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VIE et des OUVRAGES 
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M';LA CROZE. 

Vie des Hommes qui fe font 
L îB diftiugu^s par Jetendue de '' 
leur*çpnnoi fiances , l’Hiftoi- 
re de leurs Ouvrages , intéref- 
fent tous ceuxqui aiment les Belles Leu 
t r Mi& qui W.vfej5*iprofeflion : comme 
•l’Hpmme de Guerre aime à lire l’Hif- 
toi/e des Conquerans, le Politique, la 
Vie de ceux qui fe font rendus illwflrei 
par l’importance de leurs Négociations, 
l’Homme de£f//maime à lire l’Hifloi- 
re des Savans, & de leurs Ouvrages. 

Monfieur La Croze a été iccontefla- 

* . ’ >• ^ * 
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blement un des Membres les plus dis- 
tingués de la République desLettres que ce 
Siècle aie produit. J’entreprends Y Hiftoire 
de fa Vie & de Tes Etudes, autant par 
un motif d’inclination que de recon- 
noiflance.’ Les liaiforis particulières que 
j’ai eu l’avantage d’avoir avec ce fa- 
vant Homme , les bontés dont il m’a 
honoré, juftifient mon entreprife, quel- 
que imparfaitement qu’elle puifle être 
exécutée. Cette Vie renferme des par- 
ticularités littéraires aflez intéreflantes. 

Cet Ouvrage feroit fort étendu fi nous 
avions le loifir ( ou plutôt les . fecours 
nécefifairës) pour fuivre exactement 
Monfieur LaCroze dans la carrière qu’il 
a fi glorieufement fournie : il la commen- 
ça le 4 Decemb. de l’Année i<5<5i dans 
la Ville de Nantes en Bretagne. On lui 
donna au Baptême le nom de Mathurin 
il prétendoit que le mot de Veyjjîere 
venoit de celui d tPexillarius , ou Perte - 
tnfeigne ; ceci foit dit en pafïant pour 
ceux qui aiment les Etymologies. Son 
Pere , établi Marchand à Nantes , fe 

*. nom- 

» • 

* Le nom de Ve^JJiert étoit fon nom de Famil- 
le: pour celui de La Croze t fon ®rand-Pere avoit piif 
ce nom d'uno Métairie qu’il poflèdoit ; nom pas le- 
quel oq le diftinguoit des auues V ryjfiirc, 

/ 
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Ouvrages de Mr. La Croze. 3 

nommoit Leger Veyfjiere La Croze , il 
étoit Datif de St. Julien fur Eda dans la 
Urnagne d' Auvergne. Sa Mere Jeanne 
de V Attoué écoit de Nantes . Leger La 
Çroze écoit un Négotiant Lettré , qui 
pofledoit très-bien les Auteurs Latins. 

Avant de commencer J’Hiftoire de 
ce fa/ant homme, il fera bon d’avertir 
que bien des personnes , fur- tout en 
Allemagne y ont confondu Mr. La Croze 
avec un certain Cornand de la Croze , 
qui a fejeurnéen pendant quel- 

que tems , <& qui a été en partie Au- 
teur des neuf premiers Volumes de la Bi- 
bliothèque Üniverfelle y (J jeul Auteur du 
XL Volume , comme l’a remarqué Mon- 
fieur Marchand dans les Notes fur les 
Lettres de Bayle . Ils n’étoient abfolu-. 
ment point parens, je les ai vus fou- 
vent confondus dans plulieurs Livre* 
Allemands. Le Pere de Mr. La Croze pre- 
noit fouvent plaifir à quitter le Comp* 
toir , pour aller difputer aux Tbèfes Pu* 
bliques t le Fils ne pouvoir que faire 
beaucoup de progrès fous un pareil 
Pere, puifqu’il avoit d’ailleurs reçu de 
la Nature toutes les difpofitions nécefi* 
faire6 pour cela. Il fit allez rapide- 
ment une partie de fes Humanités dan* 

A a la 
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la Maifon Paternelle, fous la direélioil 
d’un Précepteur nommé Joly : car il ne 
fréquenta que peu de. tems le Collège. 

Une chofe eft certaine, c’efl qu’il s’é- 
toit rendu la Langue Latine fi familière, 
qu’il la parla presqu’aufli-tôt que fa Lan- 
gue maternelle. Il fut châtié vivement, 
pour avoir traduit en vers Latins , le 
Conte de Martin {3 <ï Alix* La le&u- 

re des Voyages , la converfation de 
plufieurs perfonnes qui avoient été en 
Amérique , firent naîcre dans fon cœur 
le defir ardent de faire un Voyage aux 
Indes: la facilité avec laquelle il pouvoit 
fe fatisfaire, ne laifla qu’un très-coarc 
intervalle entre le projet & l’exécution 
de fon fouhait : d’aileurs il étoit charmé 
de fecouer le joug que lui impofoit le 
Maître dont nous venons de parler, qui 
traitoit fi rudement fon Elève, qu’il" 
l’eût prefque dégoûté des Etudes. C’efl: 
un malheur auquel bien des jeunes gens 
lent expofés : on ne doit confier les foins 
de l’Education, qu’à des perfonnes qui 
joignent à l’habileté requife beaucoup ) 

de patience & de douceur. Agé de 
14 ans, il prit donc la réfolution d’al- 
ler aux ljles Antilles , où fon Pere né- 
gocioit. Il s’engagea fur un Vaijfeati 

Fr an - ' • 1 
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Ouvrages de Me. La Cuoze. 5 

Trançois : Son trajet fut heureux, l'E- 
quipage eut à Ja vérité à elTuyer un* 
combat naval, notre jeune Savant en 
fut quitte pour la peur: rien de plus di- 
vertiflapt que la defçription qu’il faifoit 
de fon courage , lorfqu'il falut en vçnir 
aux coups. Arrivé aux JJles> il tomba 
malade, & il eut alTez de peine’à fe ré- 
tablir. il emporta quelques Livres a* 
vec foi , pour lui tenir lieu d’amufe- 
ment : les Cofloquçs (TErafme & le 

Gradm ad P'arnaJJum , étoient les feuls 
Livres d’Erudition qu’il lifoitfur levaif* 
feau. Pendant le léjour qu’il fit à la 
Guardeloupe , il empruntoit tous les Li- 
vres Latins qu’il pouvoit y trouver, & 
les iiioit avec avidité. L’avantage le 
plus réel qu’il tira de fon féjouren Amé- 
rique y fut la eonnoiflançe qu’il eut lieu 
d’acquérir de plufieurs Langues vivan. 
tes de X Europe. Comme il parvenoit i 
la çonnoifiance d’une Langue avec une 
étonnante facilité, il apprit XAnglois , 
VE/pagnol & le Portugais y en formant 
des liaifons avec des perfonnes qui pof- 
fedoient ces Langues, il revint en 1677 
à Nantes , où il ne trouva que des ob- 
jets de douleur, fon Pere avoit eu le 
malheur de voir fes affaires dans une 

» A»3’r e, ï>è- 
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efpèce de dérangement qui l’avoic en* 
gagé à fe retirer à Beau-Soleil , lieu voi* 
lm de Nantes, où il termina tranquile* 
ment fa carrière. Notre Voyageur ne 
refia qu’un an à Nantes : la pafïfon qu’il 
sivoit pour l’Etude , ne l’ayant jamais 
abandonné , il lui fournit pendant ce 
tems , tout l’aliment qui lui étoit né» 
ceflairef il fit meme plus, il imita Tex* 
émple de ceux qui fortement livrés â 
une paffion vive, ne cherchent point à 
lui oppofer de juftes bornes. • 
v II conçut d’abord le deflein d’étu- 
dier en Médecine ; mais la Providence en 
difpofa autrement , elle le mit dans la 
▼oie d’embrafler un état plus conforme 
ap goût dominant qu’il a toujours té- 
moigné pour la retraite. .D’ailleurs 
fon génie ne le portoit point à ce genre 
d’Etude;& la Nature l’avoit rendu trop 
fenfible aux foufFrances des autres, pour 
qu’il eût pu conferver ce fang froid/ 
fi nécefiaire à un Médecin . Le haza fdy' 
fi j’ofe parler ainfi,1e détermina au par* 
ti qu’il prit: des Conférences qu’il eut a-’ 
vec les Religieux de la Congrégation de St, 
Maur , furent les fecrets Minières de" 
la vocation divine. Il fit à Saumur en 
1677 fon amiée de Noviciat ; dont le* 

diffi- 
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difficultés au lieu de le rebuter, le for- 
tifièrent dans fa réfolution. J’apprends 
par deux Notes MSS. que Monfieuî . 
La Croze a mifes dans fon Exem- * 
plaire pag. 212 .de la Bibliothèque Hifts- 
rique des tuteurs de la Congrégation de 
St. Maur , Pag. 143 publiée à la Haye 
en 1726: j’apprends, dis je, qu’il fut à 
A larmoutier Difciple de Dom Jacques Lo* 
fin, & qu’il fit fon Cours de Théologie 
fous Dom Michel Piette , qui , comme le 
dit Dom Philippe le Cerf , dans le Livre 
que je viens de citer , régentoit , avec 
une très-grande réputation, la ThéoUfr 
gie, dansd’ Abbaye de St Pincent du Mans. 

Il entra dans la Congrégation de St. Maur 
en 1682. Le fejour de Paris , le pro- 
digieux nombre de Livres dont il pou-* 
voit difpofer , la grande quantité de 
Manufcrits qu’il avoit occafion de lire 
ou de confulter, tout cela joint aux a* 
grémens d’une douce & paifible retrai- 
te , & au goût pour l’Etude qui fe voit 
- - dans la Maifon de cet Ordre f ne pou* 

-* voit que contribuer à former l’efprit de 
-notre jeune Religieux , & à l’orner des * 
* plus belles & des plus riches connoi£ 
îances. Son goût pour les MSS. fe confir* 
doit de s’éclairoit tous les jours » il 

A 4 exa- 

ir 
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examina d’un œil judicieux & critique, 
les Chartres de /’ Abbaye de Landevenet , 

. Bourg de France en Bretagne. Le Pere 
Simon , dans une Lettre écrite àMr. du 
Hamel 'St qui elt imprimée dans le Re- 
, cueil qu’en a donné Mr.Bruzenla Mar* 

1 inter e , 'lom. IV Amlt, 1730 4 vol. in 
12. Pag. 250 dit en parlant de Mr. La, 
Croze ; On lui a entendu dire plus d'une 
fois .. — que de douze cens Chartres qui 
lui avoient paffé par les mains lorfquil é- 
tott dans l Abbaye de Landevenet près de 
Br efl y il en a voit trouvé au moins huit 
cens de fauffe s. Il me paroît néceflàire 
d’avertir que ce fait eft avancé fort 4 
la légère , pouF ne pas même dire fort 
inconfiderément , comme le font la 
plupart des choies renfermées dans cet* 
te Lettre. J’ai deux preuves qui con- 
firment ma remarque à cet égard : la pre- < 

xniere c’efl, que le même fait ayant été 
rapporté dans la Bibliothèque de Dont 
Pbil. le Cerf à la page 341 , Mr* La 
Croze a mis en marge , que tout cela é- 
toit rapporté fort peu fidèlement. Ma 
fécondé preuve éft tirée du même Ou-, 
vrage: Aurefte( dit l’Auteur Bénédi&in) « 
ces accufations vagues £5? odieufes prévin - 
fçnt /t peu les per fomes éclairées , que Mr* 

Simon 
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Simon en craignant les fuites , les de] avoua 
publiquement y dans un Ecrit datté du 19* 

Mars 1700 qu'il mit entre les mains de 
Mr. le Cardinal de No ai lie s: Il eft bon 
de remarquer en palTant que Monfieur 
Simon avoit une attention particulière, 
à crier contre les Êénédiüins , comme 
Contre des FauJJaires , comme l’a fore 
bien remarqué feu le P. Niceron , que la • 

Républ. des Lettres vient de perdre. L’at- 
tachement que Mr. La Croze a tou- 
jours témoigné pour les Peres de l'Egli - 
Jfe, l’engagea à travailler fur Grégoire de 
Nazianze & fur Clément à' Alexandrie ; 
il n’aimoit point entendre ceux qui les 
méprifoient : j’ai trouvé furies Peres , 
ia réflexion fuivante dans fes Papiers : 

„ Perfonne n’exige qu’on regarde les 
„ Peres comme des Dieux > c’eft con- 
9 , noître l’injufticede fy caufe,que d’a- 
9, voir recours à de pareils Sophismes 
„ en changeant l’état de la queftion. 

„ On ne demande que le refpeél lé- 
», gitimement dû aux Saints Perfonnar 
99 ges de l’Antiquité. Il n’y a point 
„ d’inconvénient à remarquer mode£ 

„ tement leurs défauts , mais on ne 
„ peut avoir que de l’indignation pour 
,9 ceux qui leur attribuent des défauts 
A $ „ ima- 

♦ r ' 

* * • 
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ti imaginaires, pôtfr avoir prétexte de 
„ les maltraiter, & qui fou vent les ren* 

„ dent coupables de leur propre igno- 
„ rance , pendant qu’eux- memes fer- 
„ ment les yeux fur des défauts réels 
,, qu’on leur fait remarquer en leurs Per- 
„ fonnes. Cela dontie bien à connoî- 
,, tre qu’il n’y arien de plus intraitable 
„ que l’Orgueil : c’eft la Panoplie du Dia- 
„ ble, qui réfifte également à la Raifon 
„ & aux Lumières de Y Evangile' 1 . Je 
ne ferai aucune remarque fur cette ré- 
flexion , elle répond parfaitement aux 
fentimens de Mr. La Croze , qui d*ail- 
leurs avoit une très-grande vénération 
pour X Antiquité. Mr. Leibnitz , dans une 
Lettre qu’il lui écrivoit , le n Sept. 
1716 porte, fur ceux qui méprifent les * 
Ancient y un jugement qui mérite d’être 
rapporté ici : „ Ceux qui s’appliquent 
à méprifer les Anciens font connoître 
„ leur vanité, & ceux qui méprifent 
y, les Modernes, donnent des marques 
9 , de leur envie: des uns & les autres 
„ marquent de l’ignorance , ou du moins 
>, de la précipitation : ils méprifent ce 
qu’ils ne connoiflent pas allez. 

Mr. La Croze quitta la Congrégation 
▼ers la fin du mois de Février en 1696. 
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Î1 n’efl: pas difficile de découvrir les rai- 
fons qui l’y engagèrent.' Sa fortie dé 
France , & la Profeflion qu’il fit à 
Basle de la Religion Réformée les 
firent connoître. ,On a prétendu 
à la vérité que les manières d’agir 
de Dom Loo> qui étoit alors Prieur de 
St. Germain , n’y avoient pas peu con- 
tribué. Effc&ivement ce Religieux étoit 
d’une févérité qui marquoit que l'é* 
tude des Belles-Lettres, n’avoit pas pro- 
duit fur fon efprit, l’effet qu’elle pro- 
duit ordinairement. L’Auteur de là 
Note, dans la Lettre du P. Simon addref- 
fée à Mr. du Hamel, marque, que Dom i 
Loo a toûjours été dans cette penfée, 
que les Lettrés de fa Maifon riappor » 
toient que du defordre , & s'il en a voit 
été cru on les auroit obligés aux exer- > 
ttces de la Communauté , comme tous les 
autres Religieux. Cette réflexion mar- 
que fuffifamment le Cara&ère de ce 
Prieur , & juflifie en quelque manière 
les plaintes de ceux qui ayoient le 
malheur de vivre fous un pareil Chef. 
Cette raifon n’a furement pas été celle 
qui obligea Monfieur La Croze à quit- 
ter fa chère Patrie, à abandonner Yxlb- 
baye de St. Germain , le centre de TEru- 
• ‘ > ditioa 
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dition & du bon goût, pour hazarder 
une (ortie de France, au rifque de s’ex- 
pofer aux dangers les plus grands. Il 
faut qu il y ait eu quelque raifon plus 
grave, pour l’avoir pu déterminer à 
cette aftion d’éclat. Le Pere Simon, 
bien qu il ne fût guères prévenu en fa- 
veur de Mr . La Croze , ne lailTe pas 
d infinuer quil avoit des doutes fur la 
Religion dans laquelle il avoit été 
clevé. ; 

,, Les Supérieurs de St. Germain des 
„ /Vrzavoient trouvé parmi Jes Papiers 
„ de Mat burin f'ejfier, un Ouvrage, 
t „ contre Ja Tr anfubftantiation^écv'ix. de fa 
» »> P ro P re m ain; il n’en fallut pas da- ■ 
„ vantage pour croire qu’il en étoic 
„ 1 Auteur. Ils avoient devant les yeux 
„ 1 exemple de plufieurs* Religieux qui 
» soient apoftafié, & s’étoient reti- 
y» rés chez les Calvinijles, Cependant 
„ on a fu depuis fa fuite, qu’il n’étoic 
„ point l’Auteur de cet Ecrit. Comme 
„ il fait la Langue Angloife, il l’avoit 
. „ traduit de XAnglois de Mr. StillingÜeet 
„ a la prière d’un de fes Confrères , qui 
s» exerçoit les fonctions d ’ Abbé régulier 
,, dans Suint Vincent du Mans. Mon- 
^çur Ltt Croze a toujours prote'fté que 


Digitized by Google 


Oüvràg£$ de Mr. La Croze.’ i£ 

fa retraite n’avoit eu d’autre motif que 
celui de la Religion , & il efl certain 
que l’on trouva dans fa Cellule des Pa- 
piers , qui renfermoient des chofes tout 
oppofées aux fentimens de VEglife Ro~ 
marne : que ce foit juflement l’Ouvra- 
ge de \'jt tuteur Ang)ois , ou celui d’un 
_ autre, cela ne fait rien, il fuffit que 
Mr. La Croze fut averti , par des amis , 
qu’on étoit fur le point de l’envoyer 
faire un petit Voyage à Jérufalem : ex- • 
preffion ufitée dans les Monaflères 
dire qu’on veut mettre un homme en 
Prifon : il en fut averti dans le tems 
qu’il alloit à St. Germain. Effrayé de 
cet avis , il. fut fe retirer chez un ami 
Luthérien homme de Lettres qu’il con- 
noifToit : je foupçonne que cet ami étoit 
Mr. Groddek , très-verfé dans la con- 
noiffance des Langues Orientales , établi 
depuis à Leipfig. En effet il .parle ainfi 
à Mr. La Croze dans une Lettre datée 
du 23 Feur. 1698: „Je rendis mille gra- , 
„ ces à Dieu quand je reçus votre Let- 
„ tre , & je fus hors de moi-même d’ap- 
„ prendre la bonne fanté, & le bon é- 
„ tat où vous vous trouvez à préfent, 

„ ayant fouhaité plus de cent fois de 
» „ favoir où vous étiez & comme vou* 

vous 
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„ vous portiez, me voilà à préfem prêt 
„ à vous fervir, & je m’ofFre de vous 
„ témoigner de l’amitié en tout ce que 
„ vous demanderez. Plût à Dieu que 
„ je l’eufle pu faire alors quand vous 
„ vous ep allâtes de Paris ! Mais tout 
„ le foin que je pris de favoir ce que 
* vous étiez devenu , étoit inutile; 
a , puifque perfonne même de ceux qui 
» étoient de vos amis ne m’en vou- 
„ loient parler.- J’en étois allez fâché # 
» & j’eri fends un fenfible chagrin , auffi 
» bien que Monfieur Roftgaard qui 
„ jufqu’à préfent a demeuré toujours à 
» Paris , & qui partira pour Y Italie, 

„ l’Eté prochain.’* 

J’ai trouvé dans les Papiers de Mr. ■. 
La Croze une Rélation de fa fortie de 
France, & de fon féjour à Basic, que je 
placerai ici. Cette Pièce eft curieufe.dc 
renferme quelques particularités liste - 
raires qui font aflez intéreflantes. 

„ Le peu de fûreté, qu’il y avoit pour 
x» a lortir de Paris & même à y pa- * 
„ roître de jour par les rues, m’enga- 
,, gea à aller attendre à Charenton le 
,, Coche de Dijon, où. on m’avoit retenu 
» une place. Je fis ce petit Voyage h 
» pied , accompagné de deux de mes 

- »> amis. 
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;; amis, qui vinrent me prendre chez 
„ moi à quatre heures du matin, & qui ne 
„ me quittèrent qu’après m’avoir vu 
„ placé dans le Coche. Cela arriva le 
„ Lundi 14 Mai 1696, & je dois regar- 
„ der ce jour-là, comme le fécond pas què 
„ je fis pour ma délivrance. Je dis le 
„ fécond , car le prémier étoit déjà 
„ fait , & j’efpère de le décrire un jour, 
,, lorsque je faurai à quoi me deftine 
„ la Providence, & que je me verrai 
„ dans un état de vie un peu tranqui- 
,, le. J’entrai donc dans le Coche, & 
„ la crainte où j’étois d’être pourfuivi 
„ ou reconnu , ne me permit peut-être 
„ pas de le faire avec toute la bien* 
„ féance néceflaire. J’occupois la hui- 
„ tiéme place , c’eft-à-dire , la! dernière 
,, à lg portière du côté droit. Les fepc 
„ autres étoient occupées par la Comr 
„ tefle de Bellevevre , la Comtefle de 
„ Pezeuls , le Comte de RouJJillon , un 
0 Gentilhomme de Bourgogne nommé 
„ Monfieur d'Arcis , deux Officiers de 
„ Galère , qui fe faifoient nommer La- 
j, roque & Mage , & la fille de Cham- 
„ bre de la Comtefle Bellevevre. Ces 
perfonne» étoient. placées félon le 
„ rang que je leur ai donné , c’efl-à- 

„ dire 
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,, dire, les deux Dames au fond j la 
f , Comte de RouJJillon qui eft fils de Ma- 
,, dame de Pezeuls , & qui commande 
,, une Compagnie de Grénadiers fur le 
Rhin , & Mr. durcis qui eft un vieux 
,, Officier, qui s’eft infinué auprès de 
,, la Comteffie de Bellevevre , qui eft af- 
„ fez agréable, quoiqu’il y ait déjà quel- 
„ que tems, qu elle a perdu fon Mari, 

», & quelle commence à pafTer ; ces 
„ deux MefTrs., dis-je, occupoient le de- 
„ vant du Carofle , les deux Proven- 
ir ceaux etoienc à la portière gauche, & 

,, la fille de Chambre & moy à la droi- 
» te (a) Comme je n’ai rien de plus . 
„ important à faire prcfentement , & 

„ que je n’écris ces bagatelles que pour 
,, me desennuyer, je ferois aflez tenté 
,, de faire le portrait de toutes les per- 
„ fonnes dont je viens de parler 9 fi je 
„ trouvois lieu d’en dire quelque cho- 
„ fe qui pût me divertir. Mais les 
,, bienfaits que j’ai reçu des deux Da- 
„ mes , & du Comte de Rauffillon, ne 
,, me fournirent que des fentimens de 
j, reconnoiflance pour elles , outre qu’il 


(ê) il paroît que Mr. L* Crozt compote celte Pièce 
pendant le teins qu ü étoit à 
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,) efl; împoflible d’en dire autre chofe,. 

,, que du bien. Je ne m’arrêterai qu’un 
„ moment fur Jes deux Provençaux , 

,, quoique ce foient deux Originaux qui 
„ mériteroienc bien autre chofe qu’un 
>, trait de Pinceau ; mais je ne me fens 
„ pas aflez adroit , pour les dépeindre 
„ comme ils le méritent. J’ai déjà dit 
,, que l’un d’eux s’appelloit Mage, & 

,9 l’autre La Roque: ils font l’un 6c l’au- 
,9 tre de Marjeille , & ont été aflez 
bien éleves , pour les Lettres 6c 
,9 pour les Exercices extérieurs , quoi- 
„ que la Civilité 6c la Politeflè leur 
,9 manque entièrement. Leur conver- 
fation feroit charmante, fi leur hu- 
„ meur bourrue ne la rendoit incom- 
,, mode, de tems en tems par des con- 
„ tretems fâcheux, & s’ils pou voient. 

„ s’empêcher de fe fâcher fans raifon. 

„ Mage a beaucoup de Littérature. 

„ pour un Cavalièr , il a même quel-, 

,9 que teinture de' Théologie ; & quoi- > 
9, qu’il ait un air fort fombre, & des 
„ yeux qui ne promettent rien de 
„ bon, il ne laifle pas d’avoir beau- 
„ coup d’agrément dans la converfa- 
„ tion , particuliérement quand il fe 
», jette dans les Belles- Lettres, dont il 
„ ■ B ». P«- 
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,, parle bien & fans pédanterie ; .fon hu- 
„ meur bourrue ne s’étendant pas juf* 
„ qu’aux connoiflances qu’il a puilees 
„ dans les Livres. 

„ La Roque n’eft pas fi favant, mais 
„ il divertit davantage, quoique fon< 
„ humeur ait fouvept de mauvais re- 
„ tours : il chante fort bien , <& fait 
,, tous les Airs de§ Opéra par cœur. Il 
,, n’y a rien de plus agréable que de 
,, lui entendre chanter quelque Chan- 
,, fon Italienne , ou réciter quelque Scè- 
„ ne des Pièces qu’il a vu reprélenter à 
„ Y Hôtel de Bourgogne : c’efl là où il 
5 , efl inimitable: & il n’y a peut-être 
„ pas en France de meilleur Comé- 
,, dien que lui. Au refte il efl le plus 
„ bourru , le plus taciturne , & le 
„ moins civil de tous les hommes. : Il 
„ y auroit de l’inhumanité à en dire 
„ davantage , de deux hommes qui 
„ ont eu des démêlés avec tous ceux 
„ qui étoient dans le Coche, excepté 
,, avec moi. J’ai moi-même été plu* 
,, fieurs fois furpris d’avoir trouvé 
„ tant d’honnêtetés , dans des gens qui 
„ n’en avoient pour perfonne. Mais 
„ il efl tems d’en revenir à mon voya-> 
5) ge. Je le commençai fort inquiet 
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„ & toujours dans la crainte detre 
» pourfuivi par mes ennemis. Comme 
75 l’on eft accoutumé de voir des gens 
9 ) >de toutes les fortes dans les Voitures 
99 publiques , & que d’ailleurs j’avois 
99 le vifage tourné du côté de la Cam- 
,9 pagne , on ne s’apperçut point de 
,, mon trouble; ou fi l’on s’en apper- 
9, çut, on n’en fit point femblanc. Je 
99 n’ai pas defiein d’écrire jour pour 
99 jour ce qui ;m’eft arrivé, cela me 
,9 conduirait trop loin, & ce feroit uft 
„ travail auffi ennuyeux qu’inutile. Je 
9, gardai un profond filence la prémiè- 
„ re journée , pendant laquelle je 
9, m’appliquai le mieux qu’il me fut 
,9 poffible à connoitre le caraélère de 
,9 ceux que - j’accompagnois. - Je me 
fou vie ns que-* nos Provençaux parlé-- 
rent Italien enfemble, <St qu’ils me 
„ raillèrent fur ma groflfeur. * Je ne qtat 
,9 réfifter à ta^dértiangeaifàn que j’eu» 
,9 de leur répondre dans la mêmelan- 
,, gue, ce que je fis fort civilement* 
„ & cela ne fer vit pas peu à me faire 
„ gagner leur amitié. Nous nouâmes 
„ converfation', nous parlâmes de Bel- 
„ les-Lettres, de Livres, de Voyages, 
9, de l’Hifioire des Savans de tous les. 

. B 2 „ Sié- 
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n Siècles , & ils parurent là deflus afc 
„ fez contens de moi. J’avois mangé 
„ à part, pour éviter la dépenfe, les 
,, prémiers jours ; mais ils me preffè- 
„ rent tant de me mettre de leur ordi- 
,, naire que , les Dames s’étant join- 
„ tes avec eux, je ne pus m’en dé- 
„ fendre : mon écot même pafla deux 
,, fois fur le commun, & on me traita 
„ avec une honnêteté & une déféren- 
,, ce dont j’eus Heu d’être content. 
„ Cependant la crainte que j’avois d’ê- 
„ tre rencontré ne me quitoit point : 
„ je m’imagine même qu’elle me fut 
,, de quelque ufage, & qu’on Je prit 
„ plutôt pour une modeflie naturelle r 
,, que pour une frayeur forcée. J’a- 
„ vois encore un autre chagrin: ces 
9 , deux Provençaux étoient prefque 
„ toujours en querelle avec quelqu'une 
„ la Roque en particulier fe brouilla 
„ plufieurs fois avec la Contejfe de Bel- 
,, levèvre , dont il prétendoit être in- 
„ commodé , quoiqu’il l’incommodât 
9 , lui-même , & qu’il l’accablât fouvent 
y, de tout le poids de fon corps, pour 
„ dormir plus à fon aife. Je ne m’ar- 
,, rête point aux petites avantures qui 
,, m’arrivèrent à moi en particulier* 

„ elles 

/ 
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„ elles n’en valent pas la peine. Com- 
„ me je n’écris ceci que pour donner 
„ de la liaifon à ce qui m’arrivera def- 
„ ormais , je couperai le plus court 
„ que je pourrai fur ces forces d’inci- 
j) dens. < . 

„ Nous arrivâmes à Dijon le Diman- 
„ che qui fuivit notre départ, & j’y 
,, demeurai deux jours pour attendre 
,, la commodité du Coche de Bezan - 
,, çon , où je me retins la prémiére pla- 
„ ce. La Comtefle de Bellevèvre fe 
„ retira avec fes gens en Bourgogne ,où 
„ eft fon bien , à quatre lieues de Di • 
„ jon : Madame de Pezeuls & fon fils 
,, allèrent à Bezançon , où ils demeurent 
,, ordinairement : & les Provençaux 
„ prirent le chemin de Marfeille par 
„ Lyon . 

„ Je partis de Dijon le Mardi fui- 
„ vanc , & je paffai a Dole, où je ne vis 
,) rien de remarquable. La compagnie 
„ que j’avois avec moi dans le Coche 
„ augmentait mon çhagrin , & je ne 
,, daignai lier aucune conversation avec 
,, ces gens-là. Les plus remarquables 
,, étoient deux Cordeliers de Bezançon t 
,, de cette efpèce que nous appelions 

*< B 3 » 
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„ en France des Cordeliers à la grande^ 
„ manche , & un Prêtre de Dole. 

„ C’étoient des gens fort peu polis , 
„ & fort ignorans , mais avec tout ce- 
„ la fuffifans autant qu’on peut l’être. 
„ Ils déclamèrent contre la France tout 
„ le long du chemin , avec autant 
„ d’emportement que l’auroit pu faire 
w VEfpagnol le plus outré. Us fe que? 
,, relièrent même , je veux dire les 
„ deux Cordeliers y & ils: furent fur le 
i, point d’en venir aux mains* J’arrir 
„ vai de la forte à Bezançon le Jeudi 
,, au foir, où je trouvai une femme 
i9 Suijfe de la Ville de Romont , dans 
„ le Canton de Fribourg y à laquelle j’é- 
„ tois recommandé: elle me reçut af- 
„ fez bien , me logea auprès d’elle. 
„ Comme elle ne vouloit point partir, 
qu’elié n’eût vu le St. Suaire , que 
yy l’on ne montre que le Dimanche qui 
5 , fuit XÀfcenfeony je fus obligé de fat- 
5 , tendre tout cetem$-là» & de m’en- 
„ nuyer par complaifance, ou plutôt 
„ par néceffité. . ; .;*n. -> 

j. Madame de PeZeulsi. arriva quel-, 
„ ques jours après moi> •& elle tâcha. 
„ :de ,j»e procurer des connoitTances. 

? 'd ^ Ui 
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qui puflent être de mon goût: elle 
» me • fit avoir entrée au Cabinet de 
„ Mr. Chifflet , Confeiller aü Parlement 
„ de Bezançoti , où fa recommandation 
a fit que l’on m’ouvrit tout,& que l’on 
» me montra les chofes de la meilleure 
i) grâce du mondé. Les ancêtres de 
u Mr. Chifflet , qui font allez connus 
t, dans la République des Lettres, onc 
» ramalfé avec beaucoup de foin , les 
«, Curiofités qui compofent ce Cabinets 
5» Mais celui qui les pofiede à préfent * 
„ qui ell un homme de bon fens , mais 
» qui n’a point de Lettres , cherche k 
» s’en défaire : ce qu’il ne fera pas fa- 
» cilement, puifqu’il ell réfolu de ne 
j» le point laifler fortir de fes mains , à 
« moins de 10000 livres. Il y a dans 

0 ce Cabinet beaucoup de Médailles 9 
» entre lefquelles il y en a beaucoup 
4» de confidérables ; mais il s’y en trou* 
a ve auffi beaucoup de faufles. J’y af 
a Vu un fort beau Gordien Afriquain , 
a ôt deux Médailles du jeune Gordien, 

1 > femblables à celles qui ont donné 
» Heu à la Differtation dts quatre Gor 

dttns, qui a été donnée au Public vers 
>• la. jin de l’année pafifée 169 8 imp. iii 
: ' f î S 4 12. 
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» 12. chez Florentin de î Aulne à Paris y 
» par les foins de l’Abbe de Boje & de 
» Monfieur de Long Pré , & à laquel- 
„ le Monfieur Galand a fait une af- 
» fez mauvaife Reponfe. Ces deux 
»> Médailles ont l’une & l’autre le vifage 
»» d’un Enfant , avec les mots M, 
•» Ant. Gordianus Cæs. Et au 
» revers les Ornemens du Pontificat, 
» Fafa Pontifîcalia^avec cette légende , 
»» Pietas Auguftorum. La prémiére eft 
„ en moyen bronze , & la fécondé en 
»» argent: les deux vifages y font tout- 
i> à -fait femblables à ceux que m’a 
„ montré à Paris Mr. de Long Pré , & 
,» qu’il a fait graver au commence- 
», ment de fa Dillertation. Je vis plu- 
v fleurs autres chofes dans ce Cabinet* 
„ plus curieufes que ce que je viens de 
1, marquer j mais comme j’écris ceci. 
», longteras après mqn arrivée à Bajle y 
une partie de ces chofes me fqnç. 
•» forties de la mémoire. Ce qui mç 
», frappa le plus, ce fut. un fort beau 
„ Portrait^ original de Charles de Bour - 
v . ban f au dos duquel étoient écrits ces 
„ vers Efpagnols , qui font allez. con- 


», nus; 

• ; i ■ .K U 


„ Frarb 


» 


Digitized by Google 


Ouvrages de Mr. Là Croze. 25 

„ francia me dio la kche 
*. „ Efpanna fuerte y vcnturé 

„ Roma me dio la muerte 
„ Gaeta la Sepultura. 

„ Ce Portrait eft d’un pied en quar- 

„ ré,& peint en perfe&ion. Je vis auffi 

,, dans un grand Tableau , le Portrait 

„ de Philippe le Hardi Duc de Bourgo - 

,, & ne > à genoux au côté gauche ou 

„ Tableau avec Tes enfans mâles der- 

5, rière lui , & celui de fa Femme au 

,, côté droit, dans la même pofture a- 

„ vec Tes filles. Ce Tableau eft ancien 

,, & fort bien peint. L’Infante Ifabel- 

,, le Claire Eugénie en a fait préfent à 

,, Mr. Cbtjflet , celui qui a écrit contre 

5,. Blondel , & qui prenoit le titre d ' /lr- 

,, cbimédecin (Atchiater) du Roi d 'EJ- 

„ pagne. Il y a aufii dans le même Ca- 

•j, binet une fuite de tous les Ducs de 

,, Bourgogne en mignature , qui eft 

,, continuée jufqu’au Ko\ à' Efpagne qui 

„ règne aujourd’hui. Quelque bellé 

„ qu’elle foit , elle n’approche point de 

„ celle que j’ai vue à Paris , dans Tad-r 

j, mirable Cabinét de l’illuftre Mr. (a) 

-, - * o de 

(4) Je aois qu’il s’agit ici de Mi. dt Cêgnièrtt , ami 

B 5 par- 
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,, de G A peine eus-je vu le 

„ Cabinet de Mr. Chifflet , que Mr. 

„ Lambinet , aufli Confèiller au Parle- 
„ ment de Bezançon , me fit inviter 
„ d’aller voir le fien. J’y vis plulieurs - 
„ petites Curiofités affez jolies, mais 
„ peu de Médailles. Ce qui me plût 
„ davantage, ce fut un Portrait origi- 
„ nal du Prince Dom Carlos , où il efi: 

„ repréfenté en deshabillé de nuit» Sa 
„ phyfionomie eft fort douce % & elle 
„ a quelque rapport avec le portrait 
„ que l’Abbé de Saint Réal a fait de ce 
„ Prince , dans l’Hiftoire qu’il en a 
,, donnée au Public. Ce vers numéral 
„ tiré d'Ovide, que quelques Efpagnols 
„ ont voulu faire pafler pour une Pro- 
„ phétie , efi: écrit à l’entour de ce 
„ Portrait. 

(a) TILIVS ante Diem patrios inquirit in timu 

,, Ce Portrait eft. de la même gran- 
f , deurque celui de Charles àt Bourbon. 

» Je 


particulier de Mr U Crotte, dont le Pèfa JosAert loue 
extrêmement le Cabinet ne Médaillés. V. pig. ij 
de la Science des Médailles Amft. 1717. 

(a) c : vers fe trouve dans le 1. Livre iet Mdtamer* 
fbjtt 4 ! Ovide vf. 14s. ; 

1 


», 
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v Je ne dirai rien ici des Curiofités qui 
„ font à Bezançon : outre qu’il y en a 
>, peu, on peut voir ce que Monfieur 
„ Cbtffiet le Médecin en a dit dans un 
„ Livre qu’il a fait exprès, & dont le 
,, Titre eft , fi je ne me trompe (a) , 
„ Vizontio Antiqua in 4. 

„ Je fortis de Bezançon le Lundi d’a- 
„ près F Afcenjton , & le Mardi fuivant 
„ j’entrai heureufement en Suffi , fans 
„ que perfonne m’arrêtât au Château , 
„ qui eft à une demi- lieue de Pontal - 
„ lier , où l’on examine extraordinaire- 
ment ceux qui fortent du Royaume. 
„ Comme il pafloit ce jour-là beaucoup 
„ de SuffieSy qui revenoient de la Fê- 
„ te , on me prit pour un d’eux , & 
„ perfonne ne me dit mot. Comme 
„ je n’avois pas envie de pafler à Fri - 
„ bourgs parce que cela m’auroit dé*? 
5 , tourné de mon chemin , je m’arrê- 
„ tai à la Ste . Croix , qui eft un Village 
„ du Canton de Berne , à trois lieues 
à’ 2 Verdun & à quatre de P ont allier , 

' » & 
(#) Le vrai Titre de ce Livre eft, Vifcntit , CivitM 
Imperialh , libéra Sequanorum métroptlis , qlur irais net 
*»n vulgaribut faera fe* profana Hifitria monumentis Ht 
Infirma, b in iuas partes difiinÜa Lugü : 16 1 g 4. 
Secund. Edit. Aaâioi t lugd • Kfo, 4, Ce Cfcjflti 
atn ta iH*.. - cj 
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„ & qui eft le premier endroit oùonlo- 
„ ge en Suijfe , quand on fort de France 
„ de ce côté-là. J’y paflai le refte du 
, 9 jour , & le Mècredi fuivant je traver- 
„ fai la montagne à pied pour aller à 
» Neufchâtely où j’arrivai le foir du même 
„ jour , extrêmement fatigué d’avoir 
9, marche pendant plus de douze heures9 
„ expofé à l’ardeur du Soleil, par de fort 
„ mauvais chemins. Je paflai le Jeudi 
„ dans cette Ville, où j’efpérois trou- 
„ ver un Bateau pour m’embarquer fur 
„ le Lac. Comme je ne favois point 
„ la Carte du Pays, je m’imaginois que 
9, cela accourciroit bien mon voyage j 
„ mais je vis depuis que je n’y aurois 
„ gagné, que la fatisfaélion de faire fix 
j, lieues par eau. 

- P* e Ÿ endredi à midi je partis à pied 
„ de Neufcbâtel&vec un honnête hom- 
. „ me de cette Ville, qui alloit à la Foi- 
„ re de Surfac. Nous allâmes enfem- 
„ ble jufqu’au lieu qu’on nomme la 
,, Bonneville , ou la Neuveville en Fran- 
9, çois, & que les Allemans appellent 
9, Neujladt : c’efl: le prémier endroit où 
„ je commençai à entendre parler Ah 
,9 lemand , & cela continua toujours 
P depuis. L’AIlemànd de ce Pays-là 

?> eft 
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à 

„ eft néanmoins fort corrompu , & 
„ ceux qui le parlent purement, ont de 
„ la peine à s’y faire entendre. Cette 
,, Ville, ou plutôt ce Village, dépend, 
„ auffi*bien que Biel, de l’Evéque de 
„ Bajle, que l’on appelle dans ces lieux- 
„ là le Prince de Porentru , du lieu de 
„ fa réfidence. La meilleure partie 
„ de fes fujets n’eft point de fa Reli-. 
„ gion , & il n’oferoit les gêner là-def- 
„ fus , parce qu’ils font fous la protec- 
,, tion des Cantons Protejîans^ûtfi'bitn. 
„ que Neufcbdtei. 

„ Nous nous embarquâmes fur le 
„ Lac à la Bonneville . & nous arriva- 
„ mes fort tard à Biel , où nous trou- 
„ vâmes les portes de la Ville fermées, 
„ que l’on eut pourtant l’honnêteté de 
„ nous ouvrir. Ce fut-là que je vis ,, 
„ pour la prémière fois , les manières. 
,, Allemandes dans l’Hôtellerie où jç. 
„ logeai. Je les trouvai pourtant bien. 
„ différentes de celles que décrit (<»). 
„ Erafme dans un de fes Dialogues ; Ôc 
„ fans doute les Allemans fe font ci-, 
„ vilifés depuis ce tems-là. 

„ Le lendemain , qui étoit la veille 

» de 

(4) Ce charmant paiftce eft à la page mi, de 
ridit, de Haack uc * ' ' * " 
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„ de la Pentecôte ; je partis à cheval 
„ avec mon Marchand de Neufcbâtel , 
,, qui me conduifit jufqu’à Soleurre , où 
„ nous arrivâmes un peu avant midi. 

„ Cette Ville me parut fort belle, 
„ fes fortifications fur-tout font les plus 
„ jolies du monde; on dit qu’elle eft fort 
„ ancienne ; & il faut bien que les Ha- 
bitans fe piquent d’antiquité, puif- 
„ qu’ils ont écrit fur la Porte de la 
„ Maifon de Ville, ces Vers que j’y 
„ ai lu. 

Nil efi in Celùs Soliduro antiquius , unis 
Exceptis Treviris, quorum ego diftê for or. 

« „ Les J é fuit es y ont une fort belle 
„ Eglife, dont le Portail a été bâti aux 
„ dépens du Roi de France ( Louis. 
„ X1F.) comme le témoigne j’in- 
„ fcription qu’ils y ont fait graver, ou 
„ il eft appellé Ludovicus Magnus. Je 
,, ne fus pas plus de deux heures à Sa - 
,, leurre * j’en partis auffitôt que j’eus 
„ dîné, & j’allai coucher le même foir 
„ dans un Village appellé Balflef qui 
„ eft au pied de la montagne qu’il faut 
„ traverfer pour aller à Bafe . C’eft 
un paffage fort difficile, particuliè- 

„ re- 
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„ rement en tems de pluye, & j’eus le 
„ malheur de le traverfer le jour fui- 
„ vant, qui étoit le Dimanche de la 
„ Pentecêtoy par le tems du monde le 
,, plus pluvieux. Je fus obligé de me 
,, mettre à pied p!ufieurs fois, & de 
» donner mon cheval à mener par la 
,, bride, à un homme que j’avois pris 
„ à Selettrre pour me conduire. Je pafc 
„ fai à Landsbrooky qui eft un .Village 
„ fitué fur la montagne , dans l’endroit 
„ où commence le Canton de Bajle t 
,, à Waldtnburg qui eft au pied ; & de- 
,, là , après avoir traverfé de fort mau- 
,, vais chemins., j’arrivai à Liechftai à 
„ trois lieues de Bajle. Comme je me 
„ prelTe d’arriver à Bajle , je ne dirai 
„ rien de ce lieu-là; auffi n’y vis-je 
,, rien de conftdérable , quoique ce 
„ foie un des principaux Bailliages du. 
„ Canton,. & une Ville allez jolie. J’y 
„ dînât & j’en fortis aulîitôt , pour 
„ continuer mon voyage, que je finis 
„ heureufemenc en arrivant à Bajle f 
,j vers les quatre heures du foir , le 
,, propre jour de la Pentecôte. 

„ Je fus fort furpris en entrant dans 
„ la Ville, de voir les ridicules habil- 
M leraens des filles & des hommes , 

33 donc 
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„ dont toutes les rues étoient pleines, 
„ parce qu’on alioit entrer au Preche 
lorfque j’entrai dans la Ville. Si je 
n’avois pas fu que la Ville étoit Pro- 
,, teftante , j’aurois pris les femmes 
pour autant de Religieufes , à caufe 
„ de la forme de leurs habillemens. Je 
„ ne dirai rien de ceux des filles, ils 
„ ne peuvent être plus ridicules qu’il* 
„ font,& il femble qu’on les aitinven- 
,, té à Bajle pour conferver la chafteté 
„ des filles, en les empêchant de pa- 
„ roître belles, & en leur gâtant en- 
5, tièrement la taille: car elles paroif* 
,, fent toutes boflues , ce qui doit 
fans doute être une beauté parmi 
elles. Comme j’avois beaucoup 
„ d’impatience de voir le tombeau 
„ à'Erafme , qui eft dans la Cathedra - 
,, le, j’y allai auflitôt que je me fus un 
„ peu repofé dans PHôtellerie. Je ne 
„ le pus voir, à caufe de la quantité de 
„ monde qui étoit pour lors à la Prédi-. 
„ cation : mais comme je ne voulus 
„ pas perdre tout-à-fait ma peine, je. 
„ m’arrêtai quelque tems à entendre. 

le Prédicateur. Rien ne me furprit 
,, davantage que la vue de ce Minifi-. 
,, tre, que je vis en chaire vêtu d’une 4 
« s , robe' 
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„ robe que je ne puis décrire tant elle 
„ effc différente de tout ce qu’on voit 
„ en France. Sa grande barbe & fa 
„ fraife augmentèrent mon étonne- 
,, ment; & il faut fans doute y être 
„ accoûtumé , pour ne pas reffeniir les 
,, mêmes mouvemens que je fentis la 
„ première fois que je vis cela. Celui 
qui prêchoit ce foir-là ètoit Mr. fPîe- 
„ renfels , premier Miniftre de la Vil- 
„ le , & que l’on appelle communé- 
„ ment*Monfieur l 'Antijles : c’eft un 
„ homme confidérabie par la pureté de 
„ fes mœurs, par fon Eloquence, & 
par fon favoir. Mais ce qui le rend 
„ encore plus recommandable, eft je 
,, mérite de fort Fils, un des plus beaux 
,, Efprits que j’aye jamais vu. Mon- 
,, fleur Kônig Libraire,, auquel j’étoig 
„ recommandé , me plaça chez un Im- 
„ primeur fon beau* frère , nommé Mon- 
fleur Battier , fort honnête homme 
„ & fort accommodant. J’y fus huit 
1, jours fort mal à mon aife; je m’en- 
„ nuyois fans ceffe, & je ne pouvois 
digérer le chagrin que j’avois de me 
voir dans un Païs étranger , fans LL- 
vres , fans amis & fans appui. J’au 
rois été longtems dans cette peine, 
« C • - « fl 
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w fi je n’avois eu le bonheur de rerî« 

„ contrer un jour Monfieur Bernoulli , 

,, dans la Boutique de Mr .Kôntg. Nous 
M fîmes connoiflance , il m’invita de 
„ l’aller voir , & il me fit connoître 
„ à MefT r *. les Projeteurs Tes Confré- 
, >; res. Je n’aurois jamais cru pouvoir 
99 trouver tant de politefle en Sutjfi , 

99 qu’on en trouve parmi ces Meffieurs* 

„ là. Plusieurs d’entr’eux font veri- 
^•tablement favans, & ils le font fans 
oftentation. La douceur de leurs 
9 y mœurs les rend encore plus eftima- 
u blés que leur efprit & leur fcience. 

„ Une des premières chofes que j’aye 
„ vûe , eft la' Bibliothèque publique : elle 
y, eft belle pour le Pais , mais elle ne 
9i peut pas être comparée à un grand 
9 , nombre de Bibliothèques de Paris , 

,*, qui la furpaflent, tant pour le nom- 
bre que pour la rareté des Livres: 

On n’a presque rien à Basle que dès 
9Î Editions du fièclè paffè : Les Edi* 
j,, tions des Per es y d'Angleterre 

Paris , n’y font point; & hors la itf- 
„ bliotheque des Per es y de Lyon s les 
yy Conciles du Louvre 9 quelques Editions 
9> coiïftdérables de Proben , & quelque» 
autres Livres rares « il fl’ y a rien 

i, donc 
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dont on puilîe faire, une grande ef* 

„ time. • •. . i % " 

„ Il n’en efl pas d e même des Ma - 
,, nüfcrits , il y . en a de fort beaux j & de 
,, fort anciens. J’y \ù vû eûtr’autres, 

„ une Bible du 9 e fiècle en trois Vôlu- 
yÿ mes in folio. Elle eft fort belle', mais 
,, elle a été fort négligée * & il y^man- 
,, que quelques Livres de l'Ecriture , 

„ entr’autres les Pfeautnes . Le fameux 
,, Paffage de la ïrinité dans l’Epitre de 
yy St. Jean ne s’y trouve, points non 
„ plus que dans la plupart , des autres 
,, Manufcrit ^ Grecs & Latins de ce 
„ tems-là. Il y a aufli. deux; Volumes 
„ in 4. "du même fièclp chacun des- 
yy quels comprend les quatre Evangé- 
9 y liftes fen Latin y avec les Canons d "Eu- 
yy febe , & la Préface de? St. Jerôntej On 
y y ne peut rien voir de plus beau, & 

„ de mieux écrit que ces deux Livres, 

,, l’un desquels eft entier, & allez bien 
„ confervé, & l’autre fort défeéluenx, 

„ quelqu’un ayant coupé ieli feuiWes 
par où commence le .texte .de:cha- 
„ cun dés 'EwtngélifteSr . Je. ferais trop ’ 

„ long 11 je parfois de tous les MS$. 
yy qui font dans celte Bibliothèque; mais 
i, ; comme il tfÿ a guèreseu d’étrangers 
\ Ci 4 * qui 

* & A 
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9 9 qui les ait tant vûs que moi , & que 
,, même les gens du Païs les connoiG- 
„ fent fort peu, j’ajouterai encore â 
,, ce que j’ai dit, quelque chofe tou- 
chant les MSS. les plus confidéra- 
3, blés que j’y ai remarqués. Mr. Pa - 
,, tin qui a vifité autrefois cette Biblio - 
3, thèque , n’en ayant parlé que fort fu- 
9, perficiell^nent, & n’y ayant pres- 
3, que remarqué que ce qui étoit le 
,9 moins digne de l’être. On ne peut 
9, guères rien voir de plus beau qu’un 
„ St. Juguftin^ forma quadrata , il eft 
33 écrit par verfets, ce qui faifoic au-, 
33 trefois toute fa diftinétion, mais de- 
„ puis on y a ajouté des points & des 
„ virgules. Ce MS. efl du 8 e fiècle-l 
9, Il y en a d’autres d'ifidore de Seville , 
39 du 9 e fiécle, & quelques autres Pe-, 
„ res moins confidérables par leur ra-, 
„ reté que par leur antiquité. Le 7ex- 
3, te Grec des Evangiles in 4, dont par-, 
9, le Mr. Patin , eft fans doute fort beau*, 
. 9, mais il a eu tort de le faire de la 
93 même antiquité, qiie les Epitres 
9, St. Paul de \' Abbaye de St. Germain ; 

• „ il eft plus récent de cent ans pour le 
99 moins, & je le crois du 8 e fiècle. H 
9, y a un MS. dans la même Biblïotbè - 
V /: - 9) i Uê 
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que , qui contient tout Je Nouveau 
„ Teftamenti dans un ordre fort diffé- 
3, rênt de celui que l’on fuit ordinaire- 
„ ment. Ce MS. efl: bien moins an- 
„ cien, que celui dont je viens de par- 
„ 1er; mais il n’eft pas moins confidé- 
M rable ; le Jugement Je la femme aduU 
,, tère ne fe trouve point dans le Texte, 
3 , quoique le Copifte fait* renvoyée à 
,, la fin du MS. où il fe trouve avec 
,, cette remarque , qu’on ne le trou- 
3, voit que dans peu de MSS* il eft 
„ néanmoins tout entier dans l'autre 
„ MS. qui efl: plus ancien ; .mais le 
,, Copifte y a ajouté de gros After'tsques 
,, à la marge, à peu près de‘ cette for- 
,, me*. Lefeptième Verfet, duChap. 
,, V. de la prémiére Epître de St. Jean, 
,, 11e s’y trouve point non pfustf il y 
„ a plufieurs autres MSS. Grecs ■ de 
,, St. Jean Chryfofome , de St.Athana~ 
3, fe, des Commentaires fur la Genèfe , 
,, tirés de plufieurs anciens Peres, Ôc 
,, qu’on nomme ordinairement Catena. 
,, Je ne dois point oublier ici un fort 
„ beau Pfeautier in 4. écrit en Grec 
„ par un Latin, qui y a ajouté une 'l ra- 
„ duètion Latine interlinéaire : \tr Latin 
efl: écrit fort correctement , mais le 
C 3 „ Grec 

r ' * 
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„ Grec , qui eft écrit fans accens, eft 
* plein de fautes , & on auroit fou- 
vent de la peine, à le lire, ians le fe- 
„ • cours de la Tradu&ion. Après cela, 

„ ce que j’ai vu de plus curieux eft un 
„ MS. fort récent qui contient un 
„ 'traitée du Patriarche Photius 
i, çsu ; ,.qui n’eft point imprimé, àmoins 
,, qu’il ne. le: foit dans fes Epîtres : plq.- 
„ fleurs Difcours & Sermons à’EuJïa* 

,, ihius Archevêque de ïticflahnique dans 
„ un autre MS. plus ancien écrie fur 
du Papier.', & fort difficile à lire. J’y 
„ ai vu entr ? autres un Difcours, «qui 
porte ce titre EvçuQte It t èv Sictxôvptc 
3 , ovtoç vpéKoyos tuv UivSeîpÿ nctpsxIioMSv , çe 
3 , qui fait voir qu’ Eüftathius a fait des 
„ Commentaires fur Pindare, desquels 
„ je n’ai point ouï dire qu’on eût de 
3 , connoiflancei 1 On trouve dans le me- . 
3, me MS. des Oraifons funèbres de qu<d- 
„ ques Empereurs de Conjiantinopk , & 

3, plufieurs autres Difcours qui pou#» 

„ roient peut-être beaucoup fervir. à 
3, l’Hifloire de ces tems-là. Il y açlaiis 
,, la même Bibliothèque plufieurs -//#- 
„ teurs Claffiques MSS. , comme Thu,- 
„ cydide Grec , avec les Scbolics ancien.- 
„ nés , duquel Camerarius s’eft fervi 

* c: » pour 
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9i pour l’Edition Latine qu’il a donnée 
„ de cet Auteur* un Satluflem 4. du 
9 , 9 e fiècle d’une beauté admirable î 
9 , Quelques Virgile s & quelques Ovides 
„ anciens : Deux Horaces MSS. que 
,, je crois vieux de plus de 600 ans. 
„ Ils font tous remplis de Scholiçs mar- 
,, ginales , & interlinéaires , de fort peu 
„ de valeur. Je me fouviens d’y avoir 
lu ces mots dans l 'Ode p e du 3 Livre 9 
„ où le Copifte a corrompu le Texte, 
1, & l'a écrit ainfi Me nunc Threxa Chiot 
„ ri & e * y & le dernier mot il a a- 
,, jout.é^ cette belle explication, t, e. 
,, rigidum façit. Mr. Patin parle d’un 
9y Virgile , qu’il a vu dans cette Biblio- v 
„ tbèque: mais je ne m’y arrêterai point. 
„ C’effc un MS. fort moderne , qui 
„ n’eft conûdérable que par la beauté 
„ de l’écriture , & des Ornemens 
„ qu’on y a prodigués.' Ceux qui y 
, v chercheront l’ Alcoran, écrit fur du 
„ Papier de la Chine , duquel MtJJ'on par-,. 
,, le dans fes Voyages, perdront fan* 
„ doute leurs peines. L 'Alcoran dont 
„ il s’agit, eft écrit fur du Papier O- 
„ riental 9 comme tous les autres,' 6 c 
„ ce n’eft pas une pièce fort rare. Mr. 
„ Patin , qui admiroit tout, & qui en 

Cf » ma- 
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», matière deMSS. n’étoit pas boncon- 1 
», noiileur, a trompé Mijjon qui l’a co- 
„ pié, & qui en trompera à Ton tour 
,, plulieurs autres. Entre lesMSS. mo-- 
„ dernes, ce que j’y ai vu de confidé- 
„ rable , eft une Hijloire de Saladin in 
„ fol. écrite en Arabe , & traduite en 
„ Latin par un Savant d e Basle qui fe 
„ nommoit Mr. Harder. C’etoit un’ 
„ homme fort curieux de cette Langue, 
„ & qui pour s’y perfeétionner avoic 
„ encrepris un Voyage à Confiant inople, 
„ où il eft mort depuis quelques an-' 
,, nées: Quelques Sermons à'Oecolant - 
„ paie , & quelques autres Ouvrages' 
„ de moindre conféquence, dont je ne 
„ me fouviens point. Le Cabinet à’ A' 
,, merbath fe conferve dans la • même 
,, Bibliothèque .. Il y a plufieurs Médail- 
„ les, & il y en auroit' davantage fi 
„ Mr. Patin , qui s’étoit offert d’en 
,, faire le Catalogue , n’en avoit volé 
quelques-unes des plus rares, ce que 
3, l’on n’a reconnu, que lorsqu’il n’a 
„ plus été tems d’y remédier. Ontrou- 
,, ve plufieurs Tableaux d’Holbeins dans 
„ le même lieu , le Livre à' Erasme de 
„ Moria & quelques autres * chofes, 
„ dont je ne parlerai point , parce que 

■f 1 ■’ * jj Mr, 
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Mr. Patin en a aflez die fur cette* 
matière. J’y ai vu une Traduétioa 
d’un Traité de Plutarque écrit de la 
propre main $ Erasme ; fon 2" e fu- 
ment écrit aufli de fa main , & une 
Permiflion qu’il avoit obtenue de 
manger de la viande toute fa vie, où 
il eft appellé Presbyter Ultrajeftenfîs 
Dicecefis. Entre les Ouvrages de la 
Nature & de l’Arc, que l’on garde 
dans ce Cabinet, ce qui m’a frappé 
davantage, eft une grofle pièce de 
plomb, que l’on a trouvée depuis 
quelques années, dans un Pré, dans 
un endroit où l’herbe ne croiftoit 
point, & où l’on fouît, pour en dé-, 
couvrir la raifon. C’eft félon les ap- 
parences un poids ancien. Il y a des- 
fus cette Infcription SOClEŸAT. S » 
T. LVC. RET. Il eft aflez difficile 
de deviner ce que cela lignifie, car 
on y peut donner plufieurs Explica- 
tions. Ce morceau de plomb pèfe 
prodigiéufement , & beaucoup plus 
que ne doit pefer une pièce d’un 
volume égal à celui-là. Cela a fait 
conjeèlurer , qu’il y avoit quelque 
chofe de renfermé , & on la coupa 
en travers, par la moitié , fans y rien 
C 5 „ dé- 
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f> découvrir: II' me femble qu’on au- 
t , roit dû plutôt le faire en long, <5c 
l’on le fera peut-être quelque jour. 
„ Comme j’ai vu la Bibliothèque à plu- 
,, fieurs reprifes , j’ai ramaffé eqfem- 
„ ble tout ce que j’y avois remarqué : 
f , c’efl ce qui fait que j’ai été un peu 
„ long à, en faire la defcription. 

„ Je ne ferai pas fi long fur le beau 
,, Cabinet de Mr. Fefcb , quoique je l’aie 
,, vu deux fois aflez à mon aife. J’y 
„ allai , la première fois avec Mr., le 
„ Doêteur Stehelin chez qui je loge 
9i préfentement , qui a épôuië une niè- 
„ ce de Mr. Fefcb (a). Nous vimes 
,, d’abord plufieurs curiofités des Indes f 
„ desM$S. BramineSy fur des feuilles 
,, de P aime y des Peintures Chinoifes , 
,, & plufieurs autres chofes , qui fe 
„ trouvent plus belles, & en plus grand 
„ nombre à Paris. Nous vîmes en- 
,, fuite plufieurs Tableaux d 'Holbeins & 
„ d’autres bons Maitres : mais cela ne 
,, me frappa point tant que la multi- 
„ tude prodigieufe de Médailles Grec- 
„ gués & Latines , qui font ramifiées 
„ dans ce Jieu-là. 11 y en a tant que 

D JCR 

(4) M. StbtJUm Ttjtk. •' T ' 
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„ les unes nuifent aux autres, 

„ peine fe peut'- on donner le loifir de 
„ les examiner. ;• Pour ‘ moi je ne l’^ti 
„ fait que fort fuperfieiellement , & je 
,, me iuis contenté de les voiraufli biep 
„ que les autres Antiques qui y font en 
,, grand nombre; fans m’arrêter à les d^- 
„ crire r ce qui meconduiroittroploip. 

„ Je .n’ai encore rien dit de Bas- 
,, le. C’eft une ville fort agrëahle , <5ç 
,, où l’on pourroit dire qu’on ne tr.ou- 
„ verojt que d’honnêtes gens, fi l’in.- 
„ terêt, qui eft le grand vice des Suif- 
„ fes , ne les avoit extrêmement corrorn- 
„ pus. . Cela n’empéche ipas que l’on 
,, n’y trouve des gens pleins d’honr 
f , neur, & de probité; mais ils ne font 
„ pas en fi grand nombre que les .aa- 
,, très. Les familles les plus confidér 
,, râbles. font les Sûcins y originaires de 
„ Sienne y & Parens dès deux Héréftat > 
,, ques , les « , Burcards , les Fefch 0 les 
„ Brandmullers.y les PüJfpvanS , & que]? 
„ ques autres qui font la plupart Etran- 
„ gers. 

„ Il y a plufieurs Profejffeurs dans 
„ XÙniverfiti , qui font très-dignes dç 
,, leur Emploi. Ceux que je connois 
!, le plus particuliérement, font Monfi\ 

„ Sux- 
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,, Buxtorff à préfent Reüeur & Pro - 
„ fejjeur de la Langue Hébraïque. C’eft 
„ un homme fort favanc, &qui ne fait 
„ point de deshonneur à fon père , & 
,, à fon ayeul, qui font tous deux fi 
5 , connus dans la République des Let- 
„ très , par leurs beaux Ouvrages , & 
,, par leur profonde érudition dans la 
,, Langue Ste. Mr. *****. Profejjeur 
„ de la Langue Grecque , & Docteur en 
„ Medécine , c’eft un fort honnête hom- 
,, me, mais fon efprit eft un peu pé- 
„ fant , & quoiqu’il ait obtenu fur de 
„ braves compétiteurs la Chaire qu’il 
•„ occupe, il en eft plus redevable à 
,, fes amis qu’à fa Science qui eft fort 
,, médiocre. A peine fait-il quatre 
,, mots de la Langue dont il eft Pro - 
„ fejjeur. Mr. Bernoulli Profejfeur des 
,, Mathématiques. Son mérite eft aflèz 
connu, peu de perfonnes ont porté 
„ !qj connoiflances abftraites aufti loin 
„ que lui. (a) Le Calcul différentiel in- 

- ' — „'ven- 

v 

Cm) On ne fera peut-être par fâché de voir ce que 
'penfoir Mr. de Lcikr.itz , fur les prétentions de Mr. 
J\Vt vten à Regard du Calcul différentiel. ,, Mr. Nftsston vo- 

yant que je ne répondois p.is à les Emi flair es a pii* 
'ÿ, h peine d’écrire une Lettre à une perioune ; de ma 
„ connoiffance en Angleterre , à laquelle j’ai répondu 
#> par le meme ‘ Canal, Mr. Btrr.etslli qui connoit la 
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^ venté par Mr. Leibnitz lui doit beau- 
„ coup, & s’il n’y avoit -jamais eu de 
,, Bernoulli au monde, le Marquis de 
„ L'Hôpital n’auroit pas été en état de 
„ donner au Public le beau Traité des 
,, infiniment petits , qui voit le jour de- 
„ puis quelques mois. 

„ Mr. ***** feroit le plus aimable 
,,, homme du monde, s’il étoit moins 
„ mélancholique , & moins foupçon- 
„ neux. 11 fait fort bien des V ers La - 
5 , tins , & il compofe aflez bien en 
„ François. Sa converfation eft aufli 
„ enjouée, que le génie du Païs le peut 
,, permettre : & fon efprit ne manque 
point de vivacité, mais les défauts 
„ que je viens deremarquer font qu’on 
„ fonge à l’éviter, quand on l’a aflez 
„ connu pour les appercevoir. 

„ Monfleur ***** ProfeJ/eur d’Hifi 
toire , eft un fort bon homme, qui 
,,, fait fort bien le Grec , qui eft fort la* 

• - j, bo * 

e 1 ^ 

», matière mieux que petfonne , & qui d’ailleurs eft 
'« tout à fait impartial , croit que Ntwten n'a forge 
„ fon Calcul , qu'après le mien: & en effet il n’en a* 
,, voit jamais donné aucune marque auparavant. Mai» 
on n’auroit point contredit à fa prétention de l’avoit 
,, fu fans moi, s’il ne m’avoit point attaqué. Lettre 
manufcrite de Leibnitz a Mr. Lé Cr#M « élit tjl ietét 
ê’Hétwtv; le t»e, AUï ijH* „ 
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» borieux comme il paroît par le grand 
*»» nombre d’Ouvrages qu’il a donné au 
^ »» Public i il eft plus propre à faire des 
*» compilations, qu’à juger fainement 
» d’un Ouvrage. Il m’a' paru fort dé- 
»V*V ot ÿ & je crois qu’il l’eft effe&ive- 
v ment, quoique Mr. ****# a i tvou . 
» lu me le faire pafler pour un Hypo- 
*> crite. 11 parle François , Italien ,An- 
„ Gra &. Latin, quoiqu’il ne foie 

„ jamais forti des Portes de Basle ; une 
„ incommodité dont il eft affligé 'dès 
„ fon enfance l’empêche de pouvoir 
„ aller plus loin , que de fa maifon à 
,, l’Eglife ou au Collège.: - : 

„ Mr. Sebafiien Fejch , Profejeur en 
,, Droit Civil. C’eft lui qui eft Je pof- 
„ fefleur du beau Cabinet dont j’ai par* 
„ lé ci-deflus. Quoiqu’il n’ait point 
„ donné d’Ouvrages au Public , c’eft 
„ néanmoins un homme d’une vafte é- 
„ rudition , & d’une grande littératu- 
re* & ce que l’on doit le plus efti- 
* mer , c’eft un parfaitement honnête 
„ homme. Il.poflede toutes les fineP* 
„ Tes de la Langue Latine ; il entend 
„ fort bien les Médailles ^ & il eft trés- 
„ favant dtyis Y Antiquité Ceux qui 
„ ont lu le Suetone de Mr . Patin , & 

w quel* 
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„ quelques autres Ouvrages qu’il a fait 
„ imprimer à Strasbourg , ne croiront 
i, peut-être pas que Mr. Fefch y a plus 
„ de part que celui qui pafle pour en 
„ être l’Auteur. Il n’eft' cependant 
„ rien de plus vrai , & Mr. Patin a 
„ profité du peu d’ambition de Mr.’ 
„ Fefch , qui aime mieux -être favant 
„ que lé paroître., 

• „ Mr. JVetfiein , ci - devant Prof ïfi 
f , feur de la Langue Grecque , à préfent 
„ ProfeJJeur du Nouveau Feftament, •> Je 
» le connois peu & n’ai presque point 
s, converfé avec lui. J’ai lu cependant 
«, une bonne partie de fes Ouvrage»; 
„ C’eft un : homme véritablement fa- 
„ vant, bon Critique & fort modefteJ 
„ Il a la vue fort baffe , & la mine 
„ fort févère, quoiqu’on m’ait aiTuré 
qu’il n’y avoit rien de plus doux i & 
„ de plus honnête que |ui. -Je né par- 
„ lerai point* de plufieurs autres~/Vfl- 
feffeurs que je ne connois pas. Il y 
en a de toutes les .fortes, & parmi 
„ les Savans que je viens de nommer, 
„ il y en a de fort médiocres. La 
„ brigue l’emporte fouvent fur le mé- 
p rite à BasU comme ailleurs -, c’eft ce 

qui 

• . ‘ a 
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voir lu ce morceau , où l’on trouve 
une aufli exaéte defcription de la Bi- 
bliothèque de B as le. Ce fut à Basic ^ 

que Mr. La Croze fit fon abjuration. 
On ne croyoit point en France qu’il 
changeroit de Religion, comme cela 
paroîtra clairement par deux mor- 
ceaux de Lettres , que j’inférerai ici. 
On croyoit li peu qu’il changeroit, 
que fes Amis lui envoyèrent l’argent 
néceflaire , dans l’efpérance de l’en- 
tretenir , jufqu’à ce qu’on lui eût mé- 
nagé fon rappel. Deux chofes l’engagè- 
rent à prendre ce parti , la convittion & 
la crainte. Il craignoit d’être enlevé â 
Bajle : & pour obvier à tout inconvé- 
nient , il prit le parti de fe faire im- 
matriculer , comme Etudiant de V Aca- 
démie de Bajle. Il fit plus , il changea 
denom,& prit celui de Le Jeune> afin de 
ne pas être connu. Son abjuration quoi- 
que fecréte , n’en fut pas moins pour 
cela très folemnelle ; elle fe fit en Ccn- 
fifloire , en préfence des Pajleurs , & 
Anciens de l'Eglife : il leur ad relia un 
beauDifcoursLa//'», dans lequel il mon- 
troit les raifons, qui l’engageoient aune 
pareille démarche. On fut extrêmement 
fatisfaic & édifié des Lumières , & de 

D la 
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la piété du nouveau Converti . Mr. Hoyau, 
ami trés-intime de Mr. La Croze y avoic 
fi peur de le voir changer de Religion, 
qu’il lui écrivoit fréquemment pour 
l’en détourner. Il lui parle ainfi dans 
une Lettre du zi. Juillet 1696 : ” Je 
fuis en peine de l’état, où vous vous 
trouvez, & j’aurois befoin d’un grand 
éclairciflement de vous-même: l’agi- 
tation où je vous vois m’inquiète, & 
je vous avoue que je ne penfe point 
aux fuites qu’elle peut avoir , fans 
être accablé de douleur: je fouhaite- 
rois être avec vous, pour vous faire 
fentir mille chofes , que je ne puis 
vous dire ici que foiblement , je me 
flatte que vous vous y rendrez. Vous 
êtes trop honnête homme , & trop 
reconnoiflant pour ne pas tenir fer- 
me au fou venir des promefles que 
vous avez fi fincérement données à 
des perfonnes qui auroient répandu 
leur fang pour vous. Si vous penfez- 
au dépit cruel , que fentira Mr. Des 
Noyers en voyant en vous du chan- 
gement , je fuis fùr qu’il n’y a rien 
qui puifle vous ébranler. Ce feroit , 
permettez-moi de vous le dire , la 
chofe du monde la plus bonteufe 

” pour 
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f pour vous» fi par reeonnoiflance d’u* 
M ne amitié fi vive & fi fincére, vous 
” facrifuez un homme qui ne mérite que 
■* -votre attachement. Vous favez aulli 
V bien que moi combien il eft entré 
*' hautement en tout ce qui vous re- 
99 garde, que, non content des fenti- 
?f mens fecrets qu’il avoit pour vous, 
il a parlé avantageufement de vous, 
” il a répondu de vous. Que voulez- 
” vous préfentement qu’on penfe de 
n lui fi vous changez ? Quels repro- 
** ches ne lui fera-t-on point? Et lui* 
” meme n’aura -t-il pas raifon de fç 
*’ plaindre que vous l’aurez dupé?Mé- 
H rite-t il de vous ce traitement, dans 
un tems, où il penfe à vous plus que 
99 jamais ?Ne ruinez pas, mon cher a- 
’* mi, la bonne opinion qu’on a con- 
” çue de votre fincérité, ménagez la 
” réputation de tous ceux qui vousonç 
79 aimé , ne foyez point ingrat, il ne 
77 dépend que de vous d’étre heureux; 
” mais quand il s’agiroit d’étre mal* 
99 heureux pour vos amis, devriez-vous 
97 balancer un moment ? Je vous con* 
77 nois trop pour croire , que vous ne 
37 regardez que vous en ce que vous 
0 faites : vous avez un bon cœur 1 je 

D i 77 fuis 
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” fuis fûr que vous ne ferez jamais rîen 
” que de droit , tant que vous agirez 
” de vous-mêmes. J’efpère, mon cher, 
” recevoir de vous une réponfe fincè- 
” re 6c favorable , en peu de tems. Et 
” je crois fermement que vous préfé- 
” rerez toujours le fejour de Paris , où 
” vous avez des amis éprouvez , & où 
'* vous pourrez vivre avec honneur, à 
” un lieu où vous ne pourrez vivre 
” qu’avec contrainte , ou avec honte, 
” fi vous ne tenez pas votre parole. ” 
Le fécond morceau de Lettre que 
j’ai promis , eft encore de Mr. Hoyau y 
adrefle à JV1 ad. * * * t que Mr. La 
Croze eftimoit , & qu’il avoit l’hanneur 
de voir quelquefois , pendant fon fe- 
jour de Paris ; elle eft de la même da- 
te que la précédente. ” Je vous prie, 
„ Madame, de l’exhorter à ne rien faire 
,, qui puifTe le perdre, & qui lui ferme 
„ pour toujours l’entrée de Paris. J’ap- 
,« préhende qu’il ne change , vous le 
„ connoiflez aufli-bien que moi, il a 
„ befoin d’une autorité comme la vô- 
„ tre pour le retenir. J’efpère que vous 
„ n’oublierez ri ep de tout ce qui peut 
„ çonferver un homme qui ne mérite 
„ rien moins que d’être malheureux: 
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S’il eft fage, je vous allure qu’il fera 
„ à Paris avant qu’il foit lix mois, dans 
„ la plus belle fituation du monde. J’en 
5 , ai des aflurances fi politives, que je 
„ n’en dois nullement douter. Faites 
„ en forte qu’il ne gâte rien par une 
„ fotte démarche. Il m’a dit plufieurs 
,, fois qu’il n’y auroit que vous qui lui 
„ fifliez defirer de revoir Paris , je fai 
,, qu’il n’y a que vous qui l’avez empê- 
„ ché de changer, je ne m’adrefle aufli 
„ qu’à vous. Je vous ferai infiniment 
„ obligé , fi vous me rendez un ami, 
,, pour qui je répandrois mon fang. ” 

Le féjour de Mr. La Croze fut fort 
court à Bajle, comme cela paroîtra par 
les Pièces Latines que je joindrai ici : on 
peut dire que pendant ce tems,il s’y fit 
tellement connoître, qu’on eut pour lui 
tous les égards que fon mérite de- 
mandoitj fon érudition y fut admirée, 
& la bonté de fon cœur lui attira l’a- 
mitié & l’eflime de tout le monde. 
Mon fi eu r Buxtorff^ Proftjfeur en Langue 
Hébraïque , lui donna un témoignage , 
lorsqu’il fut. fur le point de partir, 
qui prouve que je n’avance rien qui ne 
foit vrai , par rapport à l’eflime que 
l’on avoit pour le nouveau Converti. 

D 3 »J°- 
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,» Johannes JaCoëüs BuxTORFius.Lin* 
„ guse Hebraicæ Profeflor , & A* 

9, cademiæ Bafilienfis pr. 
yy temporc Re 6 lor. 

(L.S.) 

n \T& pt*flantiffimus atque eximius 
yy V Dàminus Maturinus Veÿiîîere- 
yy La Croze , Nanetenfis Arrtioricüs* 
») po fl quarto cir citer qàadrimeftre in bâc 
yy Acide mi a vixit , iter in Germaniam 
5) faïïurus ànie abitum me falutare vit*- 
)) que fimkl inter nos aftæ tefiimonium pe- 
,, tere dignatus eft. ld ego quanquam <*— 
,, Mort potius , quo nos noftramque Acade- 
n miMto profequitur , quam ulii neccjjitati 
,, tribuam ; fiquidetto ejus virtus nuiltt 
„ commendatione indigent : tamen hoc quic- 
,j qkid efi officii , bene nierenti negnre ncc 
potui y nec debui. Te fl or itaque optimet 
ys fide -y pr* fatum Dominum La Croze, 
„ ex quo y albo civiam Academicorum 
j) adfcriptus eft,ototnique adeo tempore y quo 
»> hic eft contmoratus , non- modo pie (fl 
„ honefte inter nos vixifle , (fl hofpitibus 
„ fuis hoc nomine gratijjîtnum y Jèd intereA 
», tcmporis apud plerosque Academiæ noft 

» ir « 
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5/ trœ Prof efforts , omnesqut virtutis , ££ 

/, dottrin* amantes , quibuscunque inno- 
” 20 otfwi litterarum genere, 

„ érudit ione , probitate y modeftia , moribus- 
” candidis , tantum ftbi amorem , 6? 

„ exïjlimationem cenciliaffe * «/ doftiffi- 
, 7774 #2 £5? jucundam ejus converfationem , 

” diu fint defideratùri. Quare ut praf 
„ tonttfjimo Vtro félin iter , fauflaque 
„ 020024 ex animo precor , 2/4 #V/« 7 » #002* 
„ £5? omnibusque quibus virtus in 

efi, etiam atque etiam commendo , 
y quicquid in ilium officiorum contule - 
5) r/>/ , r'*/ w* , noflramque Academiam 
„ quacunque occaftone data , mutais fiudiis 
,, demerituram polliceor . t)abam Bafileaî 
„ <//> 22. Sept: Jnno 1 696. 

Voici une fécondé Pièce qui prouve 
d’une manière bien fenfible , combien 
Mr. Croz* étoit eftimé à Bajle. 

■ , ; ,»».*. i:' 1* 

• *** exbibet eft Dn. Maturinus 

„ Veyffiere de La Croze , Nanetenfis 
„ Armoricus Presbyter qüondam S. 
„ Benedi&i ex Congregatione , w- 
„ S. Mauri, Lutetiae 2# «^2 A/o- 
,, nafterio S. Germani hoc tetnpore dofto- 
mm bominum feraciffimo ob variant Lit - 
E> 4 ” 
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|| teraturam tanti habitus , ut nobilis iU 
][ lius Bibliotheca , qua in hoc loco affer - 
^ vatur , eu fa illi tanquam ordinario B i- 
|| bliothecario commijja fuerit. Pojlguatn ' 
,] Monafterio gravi bu s de caufts rclifto , 
f | Luteti* aiiquamdiu latuijfet , w* 
t> dentque delatus variarum rerum cogni - 
tione , cum ftngulari probitate & modef- 
|| tia conjuntta omnium doftrinæ & v ir- 
tutis amantium , Summorum atque Imo- 
| amicitiam meruit. Quibus inter 
” ms familiaris eft fatïus, Jlttim ammum 
aperuit cum plénum candoris , tum verè 
|| erroribus Pontificiis abhorrent cm, at. 

|| amant ijjimum Evangelica Peritatis , 

|| f a g a c* leftione Scripturæ Sa- 

M cræ > P y trum Ecclefiæ, nojirorum quo - 
|| dottorum verfatiffimo non poterat 
„ H j°. n e JT e Quare licet magna 

M atgmtatis viri , quorum liber alttati, & 

M fayori plur imum debuit , ;//**» 

*| Litteris quas ipfi vidimus & legimus 
| # ( cum j an* /«Gallia animum no [Ira 
„ f aventern cognoverint ) etiam atque e- 
|| /w» hortarentur , ne faut or tbus, fcf ami - 
„ omni V ie (p e melioris fortuna poflha- 
„ » Religioncm ampleiïeretur,qua per - 

„ jÇf/***» poji 

fe trahat , tawf# aivinâ gratis confir - 
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V mat us mnia Deo (fi confcientia pofi - 
v ponenda duxit. Hune in finem non mo - 
” do conciones noftras diligenter , (fi <?//*». 
” audivit , aliaque exercitia Theologica 
” frequent avit , Jed privatim tandem me 
*’ convenit , mibique (fi viva voce (fi 
” ScriptQ fanïït te fiat us , y* damnatis 
” Pontificiorum fuperfiitionibus paratum 
” tffe in nofira Religione , 

*’ fit complexus , vivere (fi mort. 
” Publtcam Profefiionem in loco à Patria 
remot iori fa ïïurum , #£/ id fieri 

” pofjit. Jt cum vidiffet moram banc Ion - 
” giorem fort affe futur avt, (fi confcientiæ 
” quant ocy us fatisfaceret , mutato 

” confilio enixe a nobis fl agit avit, (fi in 
Publico Paftorum, Doélorum Mi* 
’* niftrorum cœtus, more apud nos ufita- 
to, primo quoque tempore in gremium 
” Ec clefia nofira receptum voti , y#/» *//# 
concept! , compotem faceremus. Quoi 
illi folatium , explorata prias illius Ôr- 
M thodoxia (fi finceritate denegare non po - 
tuimus. Hinc in Congregatione nof- 
tra habita 21. hujus menfis Septembris, 
In nomine Domini nofiri Jefu Chrifii, 
” in numerum Membrorum Ecclefîa 

V > fratrumque adeo ^ (fi fidei fo~ 

D 5 , 0/0- 


Digitized by Google 


j-S Histoire de la Vie et de* 

” ciorum cooptavimus , potefiate fa fia fa - 
” cris noftris utendi . Optaffemus equidem 
” «/ eximio ift eruditifjimo Viro apud 
” wj ^ bonefla flatione profpicere , 

” frœclarum quod à Deo accepit , talentum 
” /« ejus gloriam impendere pojfet , fira/ 
** noftra civüati neque indecorum , neque 
” inutile futurum effet, Sed cum res nof- 
” quidem non permutant, quod 

” ttnicè poffumus abeuntem atque alibi id 
*’ qu ter entent, votis fervidiffitnis, profequi- 
” hw , £s? 4. menfes , pie & 

” Cbrifliana inter nos atta rarte erudi- 
’* tior.is , aliarumque virtutum teflimonio 
” comitamur. Comme ndamus ilium bonis 
** omnibus ut Virum bcncvolentia & ami - 
” rr/Âi optimi cujusque digmftïmum , 
” aufjLxîçaç noflris ut membrum Eccleftte 
” fecundum verbum Dei reformat te genui- 
” num, imptimis ver b Deo verbo gra- 

** tue ejus , qua in infirmitate noftra ad - 
” junfiam fibi habens : Dei virtutem po- 
” <r/? j wj infide corroborât . £jf 

” «w» propter fidem patriam , Parentes , 
” Propinquos , 6 / quacunqite in ‘Perre ni s 
” chara babemus , deferimus , rr//«- 

” quimus , w£jj <?y? /»/«■ omnium , cly- 
*' peus & merces noftra magna , £5? banc 

*’ quo~ 
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„ quoque grat'tam una cutn pacejefu Cbrif- - 
„ fi, Benevole Leftor , anitnitus apprecor . 
„ Bafileæ 11. Sept . ^«00 1696. 

r 

” Petrus Werenfelsiüs. S. Th. Dr. 

” Ecclefiæ Bafileenjis Antilles 
” & in Academia Facultatis 
** Theologicæ Senior, & hoc 
** tempore Decanus. 

Mr. La Croze quita vers la fin du 
mois de Septembre de l’année 1 696, l’ai- 
mable & riant fejour de Bajle , dans le 
deflein de fe retirer à Berlin , après a- 
Voir pris congé de tous Tes amis, qui ne 
levoyoient partir qu'avec beaucoup de 
peine. Mr. fVerenfels prit encore con- 
gé de lui par une Lettre datée du 22. 
Septembre , adreflee à Schajfoufe , dans 
laquelle il exhorte Mr. La Croze à n’ê- 
tre pas fi fcrupuleux > par rapport au 
bien que plufieurs Perfonnes fe fai-' 
foient un plaifir de lui faire. 

„ Si par hazard (dit ce Pavant Suffi) 
,, on veut vous faire du bien dans quei- 
„ que endroit, par lequel vous pafiez, 
„ au nom de Dieu ne le refufez pas. 
,, J’efpère que Dieu vous mettra en un 
„ état dans lequel vous lui pourrez ren- 

,, dre, 
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,, dre , tout ce qu’il vous prête préfen- 
„ tement,ne meprifez pas tant l’argent 
„ Huguenot, U ne vaut pas moins que 
„ le Catholique ,& fe donne d’auflfi bon 
„ cœur. S’il n’y a qu’un principe d’hon- 
„ neur qui vous fait agir, fouffrez que 
„ je vous dife qu’à cet égard il efto&i* 
„ mêrique. Adieu Monfieur , croyez 
„ qu’il y a des gens qui fouffrent, quand 
„ ils penfent que vous pourriez fouf- 
„ frir. ” 

Mr. Lu Croze arrivé à Berlin cette 
même année , chercha d’abord un éta* 
bliflement fixe & folide, pour fe livrer 
entièrement à l’Etude, & pour oublier 
les agrémens,quelezèle de la Religien 
l’avoit obligé d'abandonner. La voie 
de l’Inflru&ion des jeunes gens fut cel- 
le , qu’il crut être propre pour le faire 
connoître , & pour fe former des Pa- 
trons , dans un Pais où il étoit entière- 
ment Etranger. Les Difciples qu’il a 
eu prouvent & l’habileté, & l’afliduité 
du Maître qui les inflruifoit (a). Mr. 

La . 

(a) ]’en ai connu plufieurs j entre ceux qui tiennent 
un rang ditfingue par leur naiifrnce, on peut nommer 
//r. de Br and Chambellan de Sa Majejlé la Reine , qui 
joint à beaucoup d’efprit > beaucoup de connoUTan* 
ccf f & de probité. 
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La Croze s’eft livré à cette occupation 
pendant plufieurs années , il étoit pro- 
pre pour cela, puisqu’il pofledoit outre la 
capacité, la douceur, la clarté fi néceflai- 
res à ceux qui inflruifent , & fi agréa- 
bles à ceux qui font inftruits. D’ailleurs 
il étoit toujours attentif ,; à ne préfen- 
ter à fes Difciples , que le côté riant 
des Sciences, à leur applanir toutes les 
difficultés qui fe rencontrent ordinaire- 
ment dans l'Etude. On ne tarda point 
b Berlin de reconnoître le mérite de Mr. 
La Croze ; il paroît par une Lettre é- 
crite à Mr. La Croze , par le fameux 
Ezechiel Spanheim , qu’il reçut la charge 
de Bibliothécaire : cette Lettre efl: da- 
tée du i. Février 1697. Une penfion 
de deux cens Risdales étoit attachée à 
cette charge ; cette Lettre prouve com- 
bien ce favant Littérateur eflimoitMr. 
La Croze , puisqu’il finit ainfi fa Lettre, 
après lui avoir fignifié les Ordres de la 
Cour. ” J’efpere, Monfieur,que dans la 
„ fuite , il y aura lieu de vous mieux 
„ marquer l’eftime particulière que j’ai 
„ de votre mérite, c’eft une bonne ac- 
„ quifition parmi nous. ” Mr. Bayle 
félicita notre Savant de cette place , 
plufieurs années après dans une Let- 
tre 
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tre dattée du i.Mars 1704. ,, J’ai np* 
,, pris avec une joie extreme, la jufti- 
„ ce qui vous a été rendue: la charge 
,, de Bibliothécaire du Roi votre Maître, 
„ vous convenoit admirablement. 

C'efi à fn point la cbofe appropria. 

J 

„ V ous etiez faits l*un pour l’autre vous 
„ & cette belle Bibliothèque : je vous fé- 
,, licite de cet Emploi avec d’autant plus 
„ d’ardeur,que vous y trouvez des char- 
,, mes inexprimab'es, étant tourné corn- 
,, me vous êtes, & vous en pouvant fer- 
„ vir autant qu’homme du monde. ” Cet- 
te place n’étoitpas alors aflezconfidéra- 
ble pour pouvoir entretenir Mr. La 
C roze, il falut continuer à avoir recours 
aux Leçons particulières , qu’il donnoit 
à plufieurs jeunes gens de condition. 
Mr. Bayle lui dit à cet égard dans un 9 
Lettre du z. Août 1702. qui n’a été im- 
primée qu’en partie , puisque les paro- 
les fuivantes ont été fupprimées , je ne 
fai par quelles raifons. ” Vous feriez 
,, digne d’une meilleure condition, que 
celle d’inftruire des jeunes gens , je 
„ fai & à mon grand regrét les desa- 
gremens & les préjugés de pareils 
. „ Em- 
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,, Emplois. Je vous fouhaite tout ce 
„ que vous méritez. ”Mr. La Croze fit 
en cette même année le p. Juin un vo- 
yage à Francfort fur l'Oder avec feu Mr. 
Lenfant , pour voir les Savans de cet- 
te Univerfité , qui dans ce tems-là fleu- 
rifloit. La Bibliothèque Académique fut 
foigneufement & fréquemment vifitée. 
Quoiqu’elle ne foit pas extrêmement 
nombreufe , elle renferme cependant 
plufieurs Ouvrages qu’on ne trouvera 
pas dans les plus grandes Bibliothèques. 
Les Editions faites du teins de la Ré - 
formation , les Ouvrages compofés à cet 
égard, s’y trouvent en abondance. On 
a publié ÏHifioire de cette Bibliothè- 
que . 

Ces occupations Littéraires n’empê- 
ehérent point Mr. La Croze de penfer 
au mariage: il jetta les vues furMade- 
moifelle Elifabeth Roje du Dauphiné 
époufa fur la fin de cette année, le 21. 
Novembre; il a vécu aflèz longtems a- 
vec cette Epoufe qu’il aimoit tendre- 
ment. Il pafla la même année une quin- 
zaine de jours à Brandebourg , ville qui 
n’eft éloignée de Berlin , que de 8 ou 
9 milles d’ Allemagne. Cet endroit mé- 
ritoit d’étre vificé , par un Antiquaire 

tel 
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tel que l’étoit Mr. LaCroze , à caufede 
plufieurs monumens d’Antiquité qu’on 
y trouve. Mr. De s- Fignoles a fur ce fu- 
jet, & fur les Evêques de cette Ville, 
des Mémoires trés-intéreffans , dont il 
ne manquer^ pas de régaler un jour le 
Public. 

Ce fut en 1698. que le favant hom- 
me dont nous écrivons l’Hiftoire, don- 
na au Public des fruits de fes Etudes, 
ou plutôt de fon travail; écoutons- le 
parler lui-même dans une Lettre qu’il 
écrivit à feu Mr. de S. Gelais^ Secrétaire 
de Y Academie de Peinture , & dont j’eus 
foin de tirer copie ; elle eft datée du 
12. Juillet 1737. ” Le premier Ouvra- 
,, ge que j’aye fait imprimer a pour ti- 
„ tre , Atlcs & Titres de la Maifon de 
„ Bouillon, à Cologne 1698. Ce petit Li- 
,, vret eft véritablement imprimé à 
,, Berlin , à l’inftance & aux dépens de 
,, Mr. deGagnieres,qui m’engagea com* 
,, me malgré moi , dans le tems même 
„ que je demeurois à Paris , à l’examen 
„ de ces Titres. Dans le petit Livre 
,, dont je vous parle , il n’y a de moi 
„ que la Préface , & l’écrit qui com- 
„ mence à la page 113. J’ai bien parc 
„ au refte , mais tout ce qui a paru a 

jj 
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été interpolé par Mr. de Gagnieres % 
9i qui n’entendoit pas fort bien dequoi 
,, il s’agifioit. Aufli ce qui lui mit la 
,, plume à la main, & ce qui le porta 
„ à me folliciter d’écrire,, fut unique- 
,, ment la haine de la Maifon de Noail - 
„ les , contre celle de Bouillon. Mr. de 
„ Gagnieres, qui étoit tout dévoué à 
„ Y Archevêque de Paris fon Parent , 
m’obligea d’entrer dans cette difpu- 
„ te. Je m’en ferois bien pafle. Cepen- 
„ dant ce que j’ai dit contre ces Aftes 9 
„ eft véritable & bien fondé on n’y 
„ a rien répondu qui mérite qu’on y 
„ fafle attention ; mais en voilà trop 
„ fur une bagatelle, dont j’aurois peut- 
„ être mieux fait de ne point parler. 

Il ne fera pas inutile, avant d’entrer 
dans un plus grand détail, de remar- 
quer , que Mr. La Croze a mis à la fia 
de la Lettre dont je tire ceci les paro- 
les fuivantes. ” Cette Lettre a été en- 
,, voyée inutilement ; Mr. Dubois de 
„ St. Gelais étoit mort lorsque je l’écri- 
„ vois. Il s’appelloit Louis François de 
„ St. Gelais . Il eft mort le 23. Avril 

„ 1737. 

Mr. La Croze attaquoit proprement 
dans cec Ouvrage, trois Auteurs , qui 

♦ E ont 
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ont tenu un rang diftingué dans la Ré- 
publique des Lettres , Mabillon , Rut - 
nart & Baluze. Il avoit fur- tout en vûe 
le dernier, qui avoit expreflement écrit 
fur cette matière ; le Père Niceron four- 
nit les Titres des Pièces publiées à cet . „ 
égard par Mr. Baluze. Voici un mor- 
ceau d’une Lettre écrite à Mr. La Cro- 
ix dans ce tems qui me paroît afiez cu- 
rieux pour ne le pas refufer au Public* 
elle eft fans nom datée du n Avril 
169g, mais elle eft furement écrite par 
Mr. de Gagniéres. * Je vous envoie la 
„ Copie d’une Lettre imprimée deMr. 

3 , Baluze contre les Ecrits qui parurent 
,, il y a deux ans. Vous verrez com- 
„ me il traite indignement les Auteurs 
5 , & combien de louanges il fe donne 
„ à lui-même fur la fin.Tont cela vous 
„ marque qu’il faut mettre cet habile 
3 , homme à la raifon , il ne vous fera 
pas difficile d’en venir à bout. Vous 
„ avez toute la folidité d’efprit , & la 
3, politelfe qu’il faut pour cela : je ne 
3, vous recommande que deux chofes ; 

„ d’écrire ferré & de vouloir être bien 
3, diligent. Vous fa vez qu'une partie de 
9 , la bonté de ces fortes de Pièces, con- 
„ fifte à paroître dans le tems , où la 

” curio- 
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curiofité eft échauffée , & que quel- 
’■ que admirable que foit un Ouvrage il 
” a peu de fuccès s’il ne vient à pro- 
” pos. Je ne crois pas que vous me re- 
’* fufiez cette grâce. Vous poffedez fi 
” bien ces matières , que vous pourrez 
” fans peine & en peu de tems,nous en- 
” voyer une bonne réponfe, employez- 
” moi à votre tour à ce qui fera de vo- 
” tre goût, je m’y porterai avec toute 
*’ l’ardeur d’un véritable ami. Je crois 
** que votre ftile fera d’autant plus mo- 
” deré , que quelque chofe qu’on ait 
” dit de vous fur cela, vous n’avez eu 
” aucune part à tous ces Ecrits. Il efl: 

” facile de répondre avec honnêteté à 
” un Libelle qui ne nous regarde point; 

” laiffez répondre aux Injures à ceux 
” qui y font intereffés. Adieu, mon 
” cher Monfieur, je ne vous écris cet- 
** te fois qu’une petite Lettre, pour é- 
” pargner. De la diligence fur- tout, fai- 
” tes-moi connoître en cette occafion 
” que vous êtes mon ami, & que vous 
** voulez obliger Mr . des Noyers. . . , 

V Je voudrois bien favoir de vous le 
” Jugement que vous faites, de l’efprit 
” & de la capacité de Mr. Baluze , & • 

” que dan$ uije Pièce feparée de la Cri- 

E 2 r tique ‘ * 
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9 , tique que je vous demande, vous 
9 , en formaffiez le Cara&ère , & que 
,, vous marquafliez toutes les bevues 
99 & les ignorances d’iin homme qui 
„ fe croit fi intelligent: il faut avant 
5 , que de fermer ma Lettre 9 que je 
,, vous envoie un endroit de la Ga- 
5 , zette de Hollande que voici , c’efi: 
9, dans l’article de Paris du 28c Mai. 
,, Ona r eu avi{ qu'un Bcnédiftin , qui 
,, demeuroit autrefois à St, Germain 
,, des Prez , £5? que les Supérieurs ren- 
„ voyérent de Paris pour avoir écrit con - 
„ tre des Titres de la Maifon de Bouillon , 
,, que fes confrères avoient trouvés bons 
„ & inconteflables , s'étant retiré dans 
9y TEleftorat de Brandebourg, y avoit ab- 
,, juré depuis peu la Religion Catholi - 
„ que Romaine, Vous devinez appa- 
,, remment de qui cela efl dit , & 
,, par qui. Que cela ne vous engage 
„ pourtant pas à vous mettre en coiè- 
„ re, ignorez cela. 

Cette affaire touchant la Maifon de 
Bouillon , caufa beaucoup de chagrin à 
Mr. Baluze , & affez d’inquiétude à 
Mr. La Croze qui fe faifoit même de 
la peine d’en parler à fes meilleurs a- 
mis. Mr. Baluze en fut la vi&ime % 

Mr. 

. . 0 * • 4 
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Mr. Rigaud l’apprit à Mr. La Croze 
dans une Lettre datée de Lyon du 4. 
Décembre 1712. ,, Mr. Baluze eft 

„ aéluellement relégué à Tours , par 
„ ordre du Roi , par rapport à Ton Ou- 
„ vrage de X Hifloire de la Maifon d uiu- 
„ vergne , dans laquelle on dit qu’il a 
,, inféré certains titres mal à propos. 
„ Ce favant homme étoit une Créatu- 
„ re de Mr. le Cardinal de Bouillon , 
„ dont la fortie du Royaume ne vous 
„ eft pas inconnue Je fuis tenté 
de finir cet article , par un morceau 
tiré de X Europe Savante , & qui peut 
mettre le Le&eur au fait de ces parti- 
cularités Littéraires touchant la fortie 
du Cardinal de Bouillon , (a) & l’Exil 
de Mr .Baluze. „ Un malheureux inci- 
„ dent fufpendit le cours de fes tra- 
„ vaux, (en parlant de Mr. Baluze ). 
,, Attaché depuis quelque tems aux in- 
,, térêts du Cardinal de Bouillon , qui 
,, l’avoit chargé d’écrire X Hifloire de fa 
,, Maifon , il fut enveloppé dans fadis- 
„ grâce (b). Cette Hifloire parut en 

„ l’an- 

( a ) Europe Savante Totn. IV. Pag. apg. 

{h) Mr. Baluze aroit déjà publié en 169g. leLirre fui- 
ra» t. Lettre pour fervir de répor.fe à divers Ecrits , qu’on 
afcmés dans Paris , & à la Couri contre quelques anciens 

E 3 . ‘ 


*• . . ' ~ 

70 Histoire de la Vie et des 

% ** 

„ l’année 1708» en deux Volumes in 
„ folio. Le Cardinal maltraité par la 
„ Cour, crut devoir chercher une re- 
„ traite chez les ennemis de la France . 
,, Le Roi irrité de cette retraite , ne 
5 , chercha qu’à le mortifier. Parmi 
,, les Preuves de l’Hiftoire de fa Mai- 
„ fon, Mr. Baluze avoit inféré quel- 
,, ques Fragmens d’un ancien Cartulai - 
,, re,& d’un Obituaire de Brioude. On 
5 , prétendit qu’ils étoient fuppofés. 
,, Des 1 695 , Dent Mabillon , Dont Rui- 
j, nart & Mr. Baluze les avoient jugés 
„ authentiques , & en 1698 ce der- 
,, nier fit imprimer une Lettre, où il 
„ inféra un Procès verbal contenant 
„ l’Examen & la difculfion de ces 
3, Pièces. L’affaire vraifemblablement 
„ en feroit demeurée là, fi la fuite du 
,, Cardinal de Bouillon ne l’eût fait re- 
3 , nouvelles On enveloppa Mr. Ba - 
3, luze dans la mortification que l’on 
3, voulut donner au Cardinal. Notre 
3, Auteur reçut une Lettre de Cachet 
„ pour Lyon. Ce que l’on put obtenir 

„ en 

Titres y qui prcuvent que Meneurs de Bouillon defcendent 
en ligne direfte , & Mafculine des anciens Dues de Cuienne t 
(y des Comtes d’Auvergne, 
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„ en fa faveur , fut d’empêcher un fi 
„ grand éloignement. Il fut fucceffi- 
„ vement à Rouen, à Tours , k Orléans; 

„ & ce ne fut qu’après la Paix qu’il 
„ fut rappelle. Il perdit même pour 
„ toujours la place de Direiïeur , & de 
„ ProfeJJeur du Collège Royal , auffi-bien 
,, que fa penfion fur le Clergé , dont il 
„ demeura privé le relie de fa vie. 

Une perfonne que j’eftime, & que - 
j’honore, étant entrée dans le moment 
que j’écrivois ceci m’a dit, que dans 
le tems de l’exil de Mr. Baluze on re- 
in arquoit en France trois chofes éton- 
nantes. La première un Cardinal reti- 
ré en Hollande , Mr. le Cardinal de 
Bouillon . La 2e. Un Miniftre d'Etat 
Colonel , c’étoit Mr. le Marquis de Cany 9 
fils de Mr. Cbamillard : & enfin un In- 
tendant de Province , Gendarme de la 
garde , le Fils du fameux Manfard. 

Monfieur La Croze fit connoifiance 
avec Mr. Leibnitz fur la fin du fiècle , 
il la cultiva beaucoup dans la fuite, par 
un commerce de Lettres afTez exaêt. 
J’en ai un Recueil fort curieux qui pour- 
ra paroître, quand la Providence nous 
accordera le loifir nécelTaire pour ces 
forces d’occupations. Il y a dans cette 

E 4 Col- 
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Colleélion une infinité de chofes inté- 
reflantes , fur les Langues & leur origi- 
ne. Mr. de Leibnitz exhortait forte- 
ment , & trés-fréquemment fon corres- 
pondant, à s’appliquer à l’Etude de la 
Langue Chinoife , etude dans laquelle 
Mr. La Croze n’a pas réuffi, comme il 
a fait dans plufieurs autres. „ Si je 
„ pou vois, dit Mr. Leibnitz , dans une 
,, Lettre datée du 24 Juin 1701, je 
„ vous encouragerois fort à cultiver la 
„ Langue Chinoife^ je crois comme vous 
„ que feu Mr. Muller us , qui étoit ha- 
,3 bile homme, y a vû quelque chofe. 
,, J’efpere que nous aurons un Diïïion- 
,, nuire Lartare-Chinois , que l’Empe- 
„ reür de la Chine fait faire, & j’ai é- 
„ crit aux Jé fuites > qu’ils feront fore 
„ bien d’y joindre une explication dans 
„ quelque Langue à' Europe. Le Pere 
,, Grimalde ne croyoit pas que les carac- 
,, téres Chinois ayent une Clef, mais 
„ il faut bien qu’il y ait eu quelque rai- 
,, fon de leur fabrique, quoique peut- 
„ être la fuite des tems en ait rendu 
„ le déchiffrement difficile , & y ait 
,, fait glifler des irrégularités. 

On convient aujourd’hui afiez géné-, 
râlement de l’exiftence des Clefs Chinois 

> - fc* 
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fes , que le fameux Mr. Fourmont a ré- 
duites à 214 Caractères Generiques , qui 
fe joignent ordinairement dans la com- 
poiition des caraétères Chinois. On peut- 
co n fui ter le Catalogue des Ouvrages de 
Mr. Fourmont imprimé à Amft. 1731. 

Monfr. La Croze publia en 1702 une 
Lettre qui contenoit quelques Remar- 
ques de Littérature, fous le nom de AcoL 
zer, T Anagramme de fon nom: elle ren- 
ferme trois remarques critiques. L’une 
corrige un Paflage de Cicéron , au com- 
mencement du Traité de la Nature 
des Dieux. De qua (id eft de Natu- 
ra Deorum) tam variée funt DoCiiJJimo- 
rum heminum , tamque dis crêpant es J en* 
tentiæ y ut magno argument 0 ejfe debeat eau - 
fam , id eft , Principium Philofophiæ effe 
Scientiam : prudenterque Academïcos a re- 
bus incertis aftenftoncm , uhibuijfe. Mr. 
La Croze prétend qu’il faut mettre à 
la place du mot Scientiam, celui deScep - 
Jim , parce que les Académiciens etoient 
Sceptiques , & qu ' Aulugelle les regarde 
comme tels. 

Voici le fécond paflage , avec la re- 
marque, copiée ,, Celius écrit à Cicé- 
„ ,ron( Liv. 8. Epit. i.)qu’à Rome on fai- 
foit courir le bruit qu’un certain Pompée 

'E5 l’a- 
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„ l’avoit tué. Voici en quoi confifte la 

„ difficulté. Te maximus rumor 

„ fuit a Q. Pompe j o in itinere occifum . 
„ Ego qui fcirem Quint'um Pompejum 
„ Baulis embaeneticam/j^re, & usque 
„ eo, ut ego mifererer ej us efuriei , non 
9 > fum commotus. J’explique cela félon 
„ la force du mot Grec é^liuiveiv, qui 
,, étant joint avec l’idée que Cælius 
„ donne de la mifère de Pompée , con- 
,, duit allez dire&ement à croire qu’il 
„ faifoit à Bauîe le métier dont parle 
„ Juvenal dans fa première Satyre, (a) 

Surami , 

nunc via proceffus &c. 

Cette dernière correction ne peut 
paroître que fort obfcure à bien des Lec- 
teurs, nous tâcherons de l’éclaircir 
fans porter atteinte aux bîenféances. Il 
fera bon de remarquer préalablement , 
que la Corre&ion de Mr. La Croze n’ell 
point rapportée par V nburg , qui a don- 
né une belle Edition des Oeuvres de Ci- 
céron , avec de mauvaifes notes. Le mot 
Grec éuftceîveiv, peut lignifier avoir un 
Commerce charnel: il y en a plufieurs 
exemples dans les Auteurs ; & le Com- 
men- 
ta Juv. Sat. première verf, 31. a, 
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mentateur Ifaac de laGrange fur le Paflage 
cité àzjuvenal , marque: îunc tcmporis 
rem habere cum vetula tutijjima & bre - 
vi filma , ad divitias via erat . 

La troifième remarque regarde Mr. 
Barbeyrac , qui dans les Nouvelles de la 
République des Lettres du mois d z Janvier 
1702 , corrige un Paffage d ’ Aridopha - 
721 je (es Nuees. A 6t. 1. Sc. i. vs. 3^» 
Aaave/ fLf Sy/jLupxoç t/s tu twv çpwpu*- 

TWV. 

Et met à la place 

Auxve/ fie Wftapwç r/ç, x’ék tZv çp«- 

(LÙTUV. 

Mr. La Croze prétendoit que bduve/v Ar, 
étoit une bonne Phrafe, qui répondoit 
au génie de la Langue Grecque. Homère 
& Euripide en fourniflent, à ce qu’il affu- 
roit, plufieurs exemples: au lieu que 
Monfieur Barbeyrac croyoit non feule- 
ment que ce tour étoit dur & bizarre, 
mais même que la Langue Grecque n en 
fournifloit point d’Exemples. Ainfi il 
fuppofoit qu’il y avoit ici , comme en 
mille autres endroits des Poètes Comi- 
ques , & fur-tout à'Jriftopbane, un zEl- 
lipfe , ou plutôt un fens fuf pendu. Mr. 
Barbeyrac répondit à la Critique de Mr. 
La Croze Ams le Tome fuivantduJW- 
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nal que j’ai indiqué. Sa Réponfe por- 
te en fubftance: i. Qu’il n’a point pré- 
tendu qu’il faille lire dans le pafiage d’y/- 
rijlophane ên t < 2 v çTpuixctTuv e nfixXXei ; il a 
dit feulement que Strepfiade alloit ajou- 
ter ou quelque autre terme é- 

quivalent. 2.11 cite plufieurs exemples 
qui autorifent la Pbrafe Grecque 
A«v in. 3. Enfin il fait voir que les Au- 
teurs Comiques ne font pas toujours 
exempts de rudefle, & que fouvent 
il y a des inexactitudes de quan- 
tité dans leurs vers. Mr. de la Cro - 
ze dans le mois de Septembre de l’an- 
née 1704, addreffe une Lettre à Mr. 
Bernard, dans laquelle il relève quel- 
ques fautes de Mr. Rachat. Il prend 
occafion à la fin de la Lettre de parler 
encore de la dispute qu’il avoit eue a- 
vec Moniteur Barbeyrac ; il convient 
.que le mot Grec ènfrdXKeiv admet félon 
X Analogie, & h Grammaire, laprépo- 
fition in, avant & après. Il prétend ce- 
pendant que la reftitution du pafiage 
d’ Ariftophane eft mauvaife. Il ne m'eft 
• pas permis de porter mon jugement fur 
la difpute de deux aufli grands hommes ; 
mais il me femble que )a réponfe deMr. 
Barbeyrac eft triomphante. 

Mr. 
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.* Mr. la Croze fut occupé dans cette . 
même année, à la Traduction Françoife 
de XHiJloire du Cour ornement du Roi-, que 
Mr. Bejfer , (a) Poète diftingué d'Aile- 
magne , avoit compofée en la Langue du 
Pats. Un homme de Lettres écrivit 
à Mr. Bejfer > pour le féliciter de ce que 
Mr. la Croze avoit entrepris cette Tra- 
duction. „La TraduCtion Françoife eft 
„ en fort’ bonne main. Je vous félij 
„ cite, Moniteur, du choix d’une plume 
„ auffi excellente qu’eft celle de Mon- 
,, fieur la Croze . Je prévois bien que 
„ cet Ouvrage ne fauroit. fe Taire que 
,, lentement, à caufe de la peine qu’il 
„ aura d’attraper le véritable fens & 

„ les beautés de l’Original Allemand, 
qui eft un chef-d’œuvre en fon gen* * 
„ re. Si je réuflis auflî bien en Latin , 
que Mr. la Croze réuffira fans doute 
„ en François , cet Ouvrage fera alfu- 
„ rément quelque chofe de beau dans 
„ les trois Langues. 
v Afin de fuivre l’ordre chronologique 
il eft bon de remarquer que Mr. Des 
Maizeaux a publié une Lettre de 
Mr. la Croze à Mr. Bayle qui con- 
tient 

(a) Viit ntvtr VtrUmht des von Bejfttt Sthriffur^ Leipz, 

* 73 ** r 
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tient plufieurs remarques, que Mr. 
Bayle n’a pas eu le tems d’inferer, dan* 
le Supplément de fon Diêtionaire. Lett. 
de Bayle Tom. Iil. pag. 959. 

Ce fut en l’année 1707. que parurent 
les Dijfertations Hiftoriques fur divers fu- 
jets.Tom.i.Rott.i707.in 8-Voici ce que 
dit Mr. la Croze de fon Ouvrage , dans la 
Lettre déjà citée à Mr. de St. Gelais . 
,, Depuis cetems-là je n’ai rien mis au 
,, jour, jusqu’à l’année 1707, que je fis 
,, imprimer Dijfertations Hiftoriques &c. 
,, qui n’a point eu de fuite pour des rai- 
„ fons qui ne font point conformes ( a ) à 
„ ce qu’en aditMr.B<wrag*dans laPré- 
„ face de la fécondé Edition, de fon 
,, Hiftoire des Juifs , où il a parlé con- 
„ tre la Vérité, & contre fa confcien- 
„ ce. 

Cet Ouvrage renferme trois Dijferta- 
tions , fur lesquelles nous nous arrête- 
rons un peu ; la première contient des 
Réflexions fur le Socinianisme , &le Ma- 
hométisme. ■ L’Auteur prétend faire 
voir, comme il le dit dans fa Préface, 
que le faux Prophète Mahomet a fait re- 

vivre 

(<») Voici les Paroles de Ml. Basnage , mais les Librai- 
res voyant que les DiJJertatiuns avaient eu peu de cours, eurent 
peur , nue fi on y joignait les Entretiens, ils ne tinjjent trop 
de place dans le Mag&zin^ 

I • 
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vivre toutes les impiétés de Théodote, 
à'Artmon , & de Paul de Samofate , & que 
la Seêie des Sociniens eft parfaitement 
femb labié à celle de Mahomet , & qu’il 
eft impoflible de les diftinguer- Mr./* 
Croze avoit communiqué fa Diflerta- 
tion à Mr. de Leibnitz , qui en fut fort 
content; il le lui témoigna par une 
Lettre , dont j’ai l’Original qui a été 
imprimée dans le Corps de l’Ouvrage. 
„ Quant aux Sociniens , dit Monfieur 
,, Leibnitz , il faut avouer qu’ils appro- 
„ chent fort des Mahométans, & quoi- 
„ qu’ils n’admettent pas Mahomet pour 
„ l ’ Envoyé de Dieu , ils fuiverit pourtant 
,, & cultivent le principal de fa Doétri- 
„ ne , entant qu’il combat la Trinité <3c 
„ Y Incarnation, (a) 

La fécondé Dijfertation eft intitulée 
Examen abrégé du nouveau Syjlême du P» 
Hardouin,fur*fa Critique des Anciens Au- 
teurs. Comme bien des Le&eurs pour- 
raient ne pas être au fait du Sentiment 
de ce Jéfuite , il fera nécelfaire d’en 
donner une courte idée , ce que je ferai 

en 

(4) Mr. U Croze dans les DiJJirt<ttior.s Hifloriques , a 
fait là deflus des réflexions qui parurent fl judicieufes à 
un favant Anglais , qu’il les traduifit en 1711» en y joi- 
gnant trois autres Pièces, qui y ont du rapport; Bi » 
Uittb. Angloi/c. pag.76. Tome IX. 
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en tranicrivant un pafFage traduit d’un 
Ouvrage Latin que ce Père a publié. Je 
rapporterai la conjecture d’un homme, 
(c’eft le P. Hardoutn qui parle) qui ne 
„ rencontre pas toujours mal, mais qui 
„ en cette occafion , eft peut-être un 
,, peu trop foupçonneux. Un chacun 
,, lui donnera quel tour il voudra» Il 
,, a découvert, à ce qu’il me difoit der- 
,, nierement en cachette, qu’il y a je ne 
„ fai combien defiècies, qu’irne cer- 
,, taineAflemblée de gens fe chargea du 
„ foin de compofer l’Hiftoire ancien- 
„ ne, qui etoit alors entièrement per- 
„ due. Il eft parfaitement informé 
„ du fiècle auquel ont vécu ces gens- 
là , aufli-bien que du lieu où ils ont 
„ travaillé. Ils n’avoient pour tous 
„ Monumens d’antiquité, que Cicéron , 
,, Pline , les Géorgiques de Virgile , 
„ les Satyres & les Epitres d'Horace j 
„ Ce Critique croit , ce que je crains 
„ bien qu’il ne puifte perfuader à per- 
„ fonne, que nous n’avons point d’au- 
,, très véritables Monumens de l 'An- 
„ tiquité , que ceux-là , excepté quel- 
,, ques Fajles , & fort peu d' Infer ipt ions, 
„ A l’egard des autres Monumens qui 
„ paflent pour anciens, & qui font 

„ fouvent 
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,, fouvent en contradi&ion > les uns 
„ avec les autres , ceux qui fe donnent 
• „ aujourd’hui tant de peine pour les 
concilier, & qui veulent s’en fervir 
,, pour faire un Corps d’Hiftoire com» 
t • plet, ne font à fon avis que joindre 
,, enfemble plufieurs fables , pour en 
„ compofer ingénieufement une autre, 

„ dont toutes les Parties foient mieux 
„ liées entr’elles. Il me difoit de plus 
„ que ces gens-là pour plus grande ref- 
„ fource avoient ramaflfé avec beau- 
„ coup de foin , un grand nombre de 
„ Médailles antiques : que ces Médailles 
„ avoient été pour la plupart entre les 
„ mains du Chef , & du principal au- 
„ teur de toute l’entreprife qui les 
„ gardoitavec un foin incroyable dans 
„ un Coffre , & n’en faifoit part aux 
„ autres, qu’avec beaucoup de refer- 
,, ve & de circonfpeélion , que cette 
,, conduite avoit porté les gens de fa 
,, Société à l’appeller par raillerie , Se~ 

, 3 , verus Archontius , le premier de fes 
„ noms qui elt Latin , marquant fa ma- * 
„ niére ri’agir difficile , & peu eom- 
,, municative , & le fécond qui cft tiré 
,, du Crée , défignant le rang qu’il te- 
„ noit dans la même Société. Cepen- 

F „ dant 
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„ dant ce réparateur de T Antiquité a- 
„ voit beaucoup moins de Médailles, que 
,, nous n’en avons aujourd’hui, les Grçc- 
j, que s fur-tout lui manquoient le plus. 

Voilà un abrégé du Syjîême du Pere 
Hardouin , contre lequel Mr. La Cro- .. 
ze a tant crié , & cela à très- jufte ti- 
tre. Sa DifTertation n’eft que l’abrégé 
d’un Livre Latin , qu’il publia l’année 
luivante , 6 c dont nous parlerons. On 
a été furpris de ce que Mr.' La Croze 
imputoit ces idées à toute la Société , 6 c 
qu’il Pa accufée publiquement, d’avoir 
formé le deflein de rendre fufpe&etou- 
te X Antiquité , en prêtant à cet Ordre 
certaines vûes de Politique. Mr. Leib - 
«//zn’étoit pas à cet égard du fenti- 
ment de Mr. La Croze , puisqu’il lui 
dit dans une Lettre datée du 19. de 
Mai 1708 : ” Car quoique dans le fond, 

„ je necroye pas que les Refaites foienc 
,, capables de donner dans la penfée 
,, du P. Hardouin, cela leur fervira tou- 
,, jours d’avercilTement , & le Pubiic 
„ apprendra toujours de bien bonnes 
,, chofes. • ■ f ‘ ‘ - ■ • . 

Monfieur La Croze étoit tellement 
perfuadé de la vérité de fa conjeéture, 
qu’il l’a foutenue jufqu’à la fin. Il n’ai- 

moic 
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tnoit point les Jéfuites , il n’en faut pas 
être furpris , les Bénèdiftins n’ont ja- 
mais eu raifon de les aimer, &Mr. La 
Croze a toujours confervé , pour l’Or- 
dre qu’il avoit quitté, beaucoup de con- 
fidération & d’eftime. La publication 
de la Vie du Chevalier de Guipufcoa, lui 
caufa beaucoup de joie, voici ce qu’il 
en écrivit à un ami qu’il confideroit* 
„ j’ai lû la Vie du Chevalier de Guipus - 
„ coa , cet Ouvrage eft bien tourné, 
„ mais l’Auteur 11’a pas tout dit* Je 
„ pourrois fournir de bons fupplémens 
„ fi j’avois en main un Livre que j’ai 
„ lû il y a longtems. Il eft intitulé 
,, Fit a Beati Enneconis. {a) 

„ L’Auteur eft Conftantin Cajetan , il 
„ y en a un Exemplaire enfermé 
„ fous la clef , dans la Bihliothè - 
„ que de V Abbaye de St. Germain des 
„ Prez , où l’on conferve aufiï le 

„ Livre 

(a) Vous trouverez dans le Catalogue des Hifl trient 
de Lang let du Frefnei , ce Livre ious un autre titre. 
Vid. l’Art. XIII. l'Auteur dit: Ce Livreeft fîngulier en 
ce qu’il veut prouver , que le Livre des Exercices de St. 
Ignace n'eft pas de lui , mais de Ci/ntrcs Religieux Be- 
t.ediUin A’Efp'ignt , ce qu'il prouve très-mat, & ne fait 
pas naître même la moindre prévention, contre le fen- 
liment commun. Mr. La Crtue a mis en marge à 
côté de ce paflage. Cefl un fait certain. Voyez fur ce 
Livre un paflai/e très-curieux dans le XXIII. Tome dei 
Mémoires du F. Nictron pag zo|, 

F a 
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„ Livre des Exercices Spirituels de Cis- 
,, ncros en Efpagnol , imprimé en Let- 
,, très Gothiques au commencement du 
,, XVI. Siècle. Ce Livre n’eft pas à la 
„ vérité, la même chofe que les .E^r- 

i, cices (T Ignace de Loyola : mais on ne 

j, fauroit nier qu’il lui a fervi de mo- 
„ dèle. C’eft une tradition bien éta- 
,, blie en France , & en Ef pagne quT- 
,, gnace de Loyola , après l’affaire de 
„ Pampelune ne fachant où donner de 
,, la tète, fe retira à V Al baye de Mont- 
„ Serrât , où il fervit les Moines , au 
,, Jardin & à la Cuifine. Il y a plu- 
,, fieurs années qu’un Jéfuite étant aî- 
„ lé à Mont-Serrat par dévotion , de- 
„ manda au Moine qui le conduifoic 
,, dans l’Eglife , s’il ne pouvoit pas lui 
,, montrer Y Epée & le Poignard que St. 
„ Ignace avoit fufpendu dans la Chapel- 
„ U de la Vierge , lorsqu’il fit fa Veille 
,, d' Armes. Je ne puis fur cet article, 
„ dit le yi/(t?/»ff,vous donner aucune fa- 
„ tisfattion ; mais je puis bien vous 
,, montrer le couteau , avec lequel il 
,, coupoit nos choux lorsqu’il fer - 
„ voit nos Pires au Jardin ,& àlaCwL 
» fine. 
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La troifième Differtation du Livre donc 
il eft queltion eft intitulée: Recherches 
Hijloriques fur l'Etat ancien & moderne de 
la. Religion Chrétienne dam les Indes. Mr. La 
Crczs a publié un Ouvrage beaucoup plus 
étendu fur ce fujet, piufieurs années 
après celui-ci ; nous en parlerons dans 
fon lieu. Examinons à préfent une Dif- 
pute Littéraire, qui s’éleva à.i’occafion 
de la publication de ces Dijfertatiom. Il 
parut dans le Tome XIV. pag.332 delà 
Bibliothèque choifte de Mr. Le Clerc une 
Pièce intitulée : ” Sentiment d'un Docteur 
„ de Sorbonne , fur un Libelle intitulé , 
„ Dissertations Historiques sur di- 
„ vers sujets Mr. La Croze eft ex- 
trêmement maltraité, dans cette Piece 
qui fûrement eft trop virulente pour ne 
pas partir d’une main Jéfuitique. ”Je m’é- 
,, tonne ( dit Mr. Leibnitz ) que Mr. 
» Le Clerc ait mis la Lettre du Doïïeur 
„ de Sorbonne , avant que d’avoir don- 
„ né une recenfion de votre Livre. 

,, Cette Lettre ne contient rien & ne 
„ mérite guère de réponfe. Je J’ai lue 
„ enfin, & ne comprends rien dans ce 
,, qu’il dit à mon égard, & je crois que 
,, d’autres n’y comprendront rien non 
„ plus. Je n’ai pas dit que j’approuve 

F 3 „ Buh 
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9 , Bullus en tout, & Bullus eft fort loué 
des Proteflam. Je crois que vous 
pourrez faire entrer dans votre ré* 
ponfe., une efpèce de récenfion de 
,, votre Livre , qui en fera connoître 
„ les bons endroits , & vous mocquer 
„ au refte de la Lettre. Lettre de Mr. 
Leibnitz du i8» Février I7°8* 

Le prétendu Doiïeur de S or bonne ^ com- 
mence d’abord par accufer Mr. La Cra « 
ze de Socinianijvne parce qu’il fait pro* 
feffion d’adherer au Sentiment de Bul- 
lus, & Mr. de Leibnitz eft accufé de 1 i 
même béréfie : il foutient enfuite que 
les Paflages allégués par Mr. La Croze, 
& tirés des Oeuvres .du P. Hardouin 
font fuppofés : il fe croit , fondé fur 

cette fuppofition , autorifé à injurier 
l’Auteur des DiJJer tâtions. Mr. La Cro- 
ze répondit à fes inveélives dans le vo-« 
lume fuivant du même Journal à la pa* 
ge 166 de manière à impofer filence* 
à fon orgueilleux uïntagonifte. Il fe juflL 
fie fur l’accufatîon de Sociniani/me , quoi-, 
que jamais il n’en fut foupçonné : & il 
fait voir qu’il n’accufe le Pire Hardouin % 
que de fentimens clairement expoféa 
dans fes Ouvrages, On ne peut difcon-i 
venir que la Réponfe de Mr ..La Croz* 
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eft vive & folide ; au lieu que celle du 
'Jè fuite efl maligne & artificieufe . 

Mr. Bafnage de Bauval , en parlant 
dans fon Hijloire des Ouvrages des Savant 
du Livre de Mr. La Croze , ne rendit 
point à l’Auteur toute la juflice qui lui 
écoit due* Il l’accufa de foiblejfe , il a: 
jouta même que fon Livre étoit rempli 
de Lamentations ; tout cela chagrina 
beaucoup Mr. La Croze. Mr. Leibnitz 
tâche de l’en confoler, dans une Lettre 
datée du 19 Mai 1708. 

„ J’ai lu avec attention , ce que Mr. 
„ de Bauval dit de vos Dijfer tâtions. 
,, Je trouve qu’effe&ivement il ne vous 
„ rend pas toute la juftice qui vous eft 
„ due. Cependant je n’y remarque pas 
„ auffi un deflein formé de tout tour- 
„ ner en mal > ou en mauvaife part ; 
,, Le mot de Lamentation tout au com- 
„ mencement paroît un peu piquant 
,, pag. ce qui fuit jufqu’à la page 
,, 61. peut pafler. Mais il me femble 
,, pag. 61. qu’il vous attribue unSen- 
„ timent que je n’ai point remarqué 
„ dans votre Dijfertation , comme fi 
„ vous foufcriviez aux Supplices des 
„ Hérétiques. Il femble vouloir railler 
» pag. 64. lorsqu’il dit qu’il paroîtroic 
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,, plus de fingularité que de danger 
„ dans le deflein du P. Hardouin } (1 

,, vous n’y aviez découvert de profonds 
,, myftéres, 11 ne rend point du tout juf- 
„ tice à votre dernière DiJ/ertation. Il 
,, devoit confidérer que votre deflein 
5 , n’étoit pas de faire un grand Ou- 
„ vrage fur les M'tjfions Romaines , & 

„ qu’il vous étoit permis de dire quel- 
,, ques chofes que le P. Simon peut a- 
voir dites, lorsqu’elles convenoient à 
„ votre deffein , puifque vous avez 
„ puifé dans les mêmes fources. Au 
, 5 , refte je trouve qu’il parle d’une manié- 
,, re palfable de voire Ouvrage, & quand 
„ il aditquevous avezla réputation de 
,, Savant^ il a dit au moins quelque cho- 
„ fe , qu’avoueront tous ceux qui font 
„ fincères,& qui ont l’honneur de vous 
„ connoître au moins de réputation, 

,, mais ceux qui ont l’avantage de vous 
„ connoître perfonneîlement ajouteront 
„ que cette réputation eft très- véritable. 

Ce Syfiême dont les conféquences 
font fi pernicieufes , alîarma tous les 
Savans: la Société voyant qu’on lui im* 
putoit certaines vûes , qui étoient fort 
éloignées du bien de l’Eglife , obligea 
le Père Hardouin à la retraélation ;je la 
t * don* , 


Digitized by GoogI 


Ouvrages de Mr. La Croze. 89 

donnerai ( après avoir parlé d’un Ou- 
vrage Latin , que Mr. La Croze publia 
contre ce Père Jéfuite , ) comme un 
morceau qu’on ne trouve pas fi aifé- 
ment. On a généralement été furpris , 
que Mr. La Croze crût que ce Syfîême 
tout extravagant qu’il eft , étoit l’Ou- 
vrage. de toute la Société. ” Nous a - 
„ vouons ingenûment , ( dit un Jour - 
,, nalifte) que nous avons toujours été 
„ furpris , qu’un homme tel que Mr. 
„ La Croze , ait pu regarder le Syfiê- 
„ me du P. Hardouin , comme la fuite 
„ d’un Projet conçu par fes Supérieurs, 
„ & qui tend à renverfer P Antiquité. 
Mr. La Croze 11’a pas été le feul qui ait 
ain fi . conjecturé. Le Père Mabillon> s’ex- 
prime ainfi in Supplemento Librorum de 
Re Diplomatica. Cap. 2. pag. 5.” Jam in 
9 , hæc tempora devenimus , ut timen- 
,, dum fit r ab impetigine quorundam 
91 hominum , qui quod ignis, barbari, 
,, auc tempus edax rerum intaCtum re- 
„ liquerunt , quafi conjuratione faCta 
perdere aut pervertere moliuntur. 
Les Jcfuites firent pntrer dans leurs 
Thé fes de Théologie le S y fl è me du P. Han 
douin. Voyez les Mémoires Hifloriques 
& Critiques . Août 1722. pag. 83. . ” U 

*5 ' «(le 
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,, (1 1 Profejfeur :) donne plufieurs at-. 
„ teintes à Ja méthode de rechercher 
* „ la Vérité par la Tradition, & il y a. 
,, un mot ( incertis plerumque inter • 

,, dum obfcuris Veterum TeRimoniis') où 
,, il infinue le Syfiême du P. Hardouin 
Quelque peu fondé que paroifie le foup- 
çon de Mr. La Croze ,, il a cependant 
certaines vraifemblances , qui ne laïf- 
fent pas de frapper. Peut-on s’imagi- 
ner qu’un Religieux auroit ofé publier 
de fon chef de pareilles extravagances 
Littéraires , fans s’expofer . à la peine 
du Voyage de Jerufalem ? Se feroit-on 
contenté d’une fimple retraélation ? 
D’ailleurs n’y voit- on pas certains ména- 
gemens , certains tours d’expreffion, qui 
marquent que cette retraélation n’eft 
que plâtrée? N’y a-t-il pas eu d’autres 
Membres de cet Ordre , qui ont répan- 
du fes idées dans leurs Ouvrages? les 
a-t-on pour cela cenfurés ? Les pré- 
cautions que le Père Hardouin prend,, 
pour débiter ces Paradoxes ne prou- 
vent-elles pas qu’on connut parfaite- 
ment les obflacles , qu’on auroit à fur- 
monter , pour les accréditer : & l’at- 
tention qu’on a d’y conduire infenfible- 
menc un Letteur , qui ne Ce défie point 
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de celui qui veut l’inftruire, ne fait-ek 
le pas voir qu’on agit par un defleitv 
formé ? D’ailleurs le P. Hardouin n’a-, 
(-il pas continué à femer ce paradoxe , 
dans les Ouvrages qu’il a publiés de-, 
puis fa retra&ation ? Tout cela ne doit 
point ' furprendre , ceux qui connoiP 
fent.les lècrettes menées de la Société, 
Loyolitique , & n’avons-nous pas vû de- 
puis quelques années , l 'Hifioire de l'E- 
triture Sainte , non- feulement altérée , 
mais même honteufement défigurée , 
par un bon Père de la Compagnie de Jé t 
Jus? Tout le monde à ceci connoîtra le 
Pere Béruyer. * ! 

. Mr. La Croze attaqua l’année fui-* 
vanté le Père Hardouin y d’iine manière 
pius direêle , dans un Ouvrage Latin+ 
qu’il intitula , Vindicut F eterum Script 
torùm , contra Hardutnum, imprimé chez 
Reinier Leers à Rotterdam , in 8a. 1703.. 
Cet Ouvrage eft dédié à Mr. Gjsbert Cu 
per , (0 ) Bourguemaitre de Devenftr,d ont. 
le mérite eft connu de tous les gens de. 
Lettres. Mr. Des Fignoles ajouta àl’Ou- 

; v t L ' vrage, 

:: ' li'i i., • .. 

(n) ]*ai dans ma B Mi éthique une. Colle&ron a fiez 
eonlîderabie de lettres de ce Savaut Homme, à Mr, 
4* Croze . 
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vrage de Mr. La Croze , une Lettre La- 
tine Epifloîa Chronologica adverfus Har - 
duinum. Cette Pièce n’a pas peu con- 
tribué à faire valoir l’Ouvrage auquel 
elle étoit annexée. En effet elle eft foli- 
de$ l’Auteur attaque le P. Hardouin , a- 
vec une force , & une précilion , qui 
accompagnent toujours les bonnes cau- 
fes. Il n’inve&ive point , il ne fe livre 
point -au foupçon , il ne paroît point 
allarmé du danger qui pourroit réfulter 
de l’établiffement du Syflcme du Père 
Hardouin ; mais il le combat d’une ma- 
nière viétorieufe & triomphante, & dé- 
montre toute l’abfurdité du Sentiment 
-de ce Père. Voici la Proteflation du P. 
Hardouin , dont j’ai parlé , contre l’Edi- 
tion de Tes Ouvrages faite à uimjier- 
dam. 

„ On dit communément que la cho- 
,, fe du monde , qui fâche le plus un 
„ Poëte , c’eft d’entendre mal réciter 
„ fes Poëfies. Mais rien ne doit tant 
„ affliger un Ecrivain , que de favoir 
„ qu’on imprime fes Ouvrages autre- 
„ ment qu’il ne voudroit , fur- tout 
,, quand on y traite de matières im- 
,, portantes. Mr. Delorme Libraire 
„ d 'Amjierdam a entrepris une nouvelle 
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„ Edition des miens. 11 l’a même an- 
,, noncée fans ma participation , dans 
,, une feuille imprimée, où il a donné 
,, les Titres de toutes les Pièces qu’il a 
„ entre les mains ; & parmi lef quelles 
,, on voit un Recueil de mes Lettres 
„ adreflees à Luxembourg , qui ne con- 
,, tiennent prefque qu’une Suite d eAfé- 
,, dailles Impériales depuis Jlugujïe jus* 
,, qu’à Dioclétien , qui fe trouvent à 
„ Paris dans les Cabinets. Elles font 
„ fous le titre à'MJloria yiugufla^uov- 
„ qu’elles n’ayent nullement l’air de 
5 , l’Hiftoire que j’avois promife, puls- 
,, qu’il ne s’y trouve aucune des DR 
,, fertations , que j’ai deftiné de faire, 
,, fi jamais je reprends ce travail. On y 
„ voit auffi quelques Additions qui pou- 
„ voient le dédommager des retranche- 
1, mens , que je voudrais faire à ce 
,, Recueil li j’en étois le maître. Car 
,, m’étant apperçu que quelques per- 
,, Tonnes croyoient voir dans mesEcrits, 
„ des chofes qui* doivent leur faire de 
„ la peine, j’avois réfolu de les retran- 
„ cher: & j’avois envoyé au Libraire 
„ en différentes fois des Correétions 
„ capables de lever les difficultés, que 
a, l’on auroit pû former. Le LU» aire 
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*’ ne veut pas les admettre quoique je 
H l’en aye fait folliciter , par des per- 
*’ Tonnes de confideration. Ainfi je des- 
*’ avoue dés- à-préfent \* Edition in folio 
*’ de mesOuvrages , qui Te fait iJtmfter* 
” dam, & je la désavoué , comme u- 
ne Edition à laquelle je ne prends 
99 aucune part. Elle eft remplie de cho- 
99 Tes qui n’y feroient pas , fi le Librai- 
•’* re en ufoit avec moi , comme on en 
” ufe avec les Auteurs, qu’on doit laifi» 
*' fer maîtres de leurs Ouvrages , jus- 
v qu’à la fin de l’Impreffion. Je ladesa- 
voue çrès-fincérement. 

” UnProteflant ( a ) connu m’impute 
” d’établir que les Per es Grecs & Latins 
” font fuppofés. Mais comme dans un 
* ! Ecrit de lui qui a paru cette année 
99 en Hêllande au commencement de 
Mars, il convient que je n’ai pas en- 
** core propofé nettement ce Syftême , 
il doit convenir auflï , qu’il n’attaque 
pas ce qu’il a vu dans mes Livres 9 
” mais ce qu’il a cru y voir. Je lui dé- 
” clare donc à lui &à toute autre Per- 
** Tonne qui liroit peut- être mes Ouvra- 
M ges, avec les mêmes yeux, que mon 

m- 

(*) C’eft M< ( La Crtxt. 
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intention a été très-lîncère de re- 
trancher tous les Endroits qui ont pu 
lui faire naître une pareille idée. J’ai 
” pour témoin de ma lincérité. Mon- 
” fieur Delorme qui peut l’en inftruire’, 

& qui efl homme digne de foi. 

” Ce n’efl pas que dans les change- 
” mens qu’il a refufé d’admettre dans 
•” fon Edition , j’eufle parlé des Pires 
Grecs Latins , ou que j’eufle re- 
■** tranché que les Peres Grecs & Lot. 

'** tins font fuppofés. On ne retranche 
” point d’un Livre ce qu’on n’y a ja- 
w mais mis. Je n’ai point d’autre pen- 
” fée fur les Peres Grecs ni fur les PereS 
” Latins que celles de l 'Eglifc Romaine , 

” des plus favans Critiques & des plus 
” habiles Théologiens Catholiques. Quant 
” aux Auteurs profanes, je crois avec 
*” les meilleurs Critiques , que parmi des 
Auteurs, qui font véritablement aufli 
anciens qu’on le croit, il s’en efl mê- 
lé d’autres , fur lefquels on peut rai- t 
fonnablement former des doutes. 
Mais fl mes fentimens étoient parti- 
” culiers,ce feroit une injuflice crian- 
” te , que de les imputer à*la Compa - 
” gnie. Ce feroient purement les miens, 

” fans qu’elle y eût nulle parc, comme 

” j e 
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” je l’ai déclaré publiquement par un 
” Ecrit, que Mr. Le Clerc a inféré dans 
” le XIV. Vol. de fa Bibliothèque choifte. 

„ Après la déclaration que je viens 
„ de faire , je me crois difpenfé dès 
„ maintenant de répondre à ceux qui 
,, écriront contre ce qu'on pourra trou- 
„ ver dans l’Edidon de mes Ouvrages 
,, qu’on fait en Hollande. Si celle-ci 
,, eût été faite fous mes yeux, ou que le 
„ Libraire eût eu pour moi la déferen- 
,, ce qu’il devoit avoir, je ferois ga- 
„ rant de tout ce qu’elle contiendroit ; 

,, mais après le refus qu’il a fait de chan- 
„ ger, & de corriger fuivant mesCor- 
„ reèlions & mes changemens , je ne 
„ fuis plus garant de rien. Ceci regar- 
„ de principalement l 'Auteur Protef- 
,, tant qui m’a attaqué. Il peut é- 
„ criretant qu’il voudra, j’ai autre cho- 
„ fe à faire qu’à le fuivre dans fes con- 
„ je&ures. . Je ne prendrai point le 
,, change ; s’il dit des chofes raifonna- 
„ blés, le Public en profitera , &j’en 
,, profiterai avec le Public j li au con- 
„ traire ce qu’il dit n’eft ni jufle ni fo- 
„ lide, t’efl a lui à fe préparer au mé- 
,, pris , qui fuit toujours les mauvais 
„ Ouvrages L’Approbation eft fi- 

„ gnée 
» 

* 

• » s « 

• 1 
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,, gnée Tournely , & datée du 27. Août 
„ 1708. Paris. 

Cette folemnelle Retra&ation ne fit 
aucune impreflion fur les Efprits , on 
remarqua bientôt , qu’elle étoit forcée, 
& que la Politique l’avoit di&ée. Mon- 
fieur Basnage dans fon Hifloire des Juifs y 
remarque fort bien , que ces Jortes de 
Rétractations , qu'on impofe , /ont des ef- 
fets de l'obétjfance aveugle , qui ne chan- 
gent ni le cœur ni ïefprit . On penfe pres- 
que toujours la même chofejors même qu'on 
efl obligé de fe Joumettre , if de figner le 
contraire , parce que l'autorité d'un Supé- 
rieur ninftruit ni ne convainc celui quel- 
le fait obéir . Mr. La Croze avoit cette 
affaire extrêmement à cœur , il en par- 
loit fouvent avec fes amis , & ne pou- 
voit s’empêcher de profiter de toutes 
Jes occafions qui fe préfentoient , pour 
attaquer les J é fuite s ^ mais fur-tout les 
Partifans du P. Hardouin. Mr. Pellou - 
tier , dont le mérite efl connu , & qui 
va donner au Public un bel Ouvrage, fur 
jes Celtes , m’a envoyé la déclaration 
fuivante que Mr. La Croze lui fit quel- 
ques jours avant fa mort. ” Un jour, 
9> dit-il , que nous parlions de fes Ou- 
„ vrages , ( huit ou quinze jours avant 
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,, fa mort ) manufcrits & imprimés, il 
„ me dit, qu’il ne pouvoit pas difcon- 
„ venir, qu’il n’eût écrit avec quelque 
„ chaleur contre le P. Hardouin, tk con- 
,, tre les perfonnes qui avoient pris di- 
„ re&ement ou indirectement le Parti 
„ de ce Père. Mais il dit qu’il pou* 
„ voit me protefler fmcérement , & 
,, en la préfence de Dieu , qu’il n’avoit 
,, eu dans toute cette affaire, point d’au* 
„ tre but , que la Gloire de Dieu & le 
„ maintien de la Vérité, parce qu’il é- 
„ toit confiant que le Syftême du P. 
,, Hardouin tendoit non feulement à 
„ renverfer la certitude que nous avons 
„ de YHïJloire profanerais encore 1’*»- 
,, tbenticité des Livres fanés, Ôc par con- 
j, féquent la vérité de la Religion Chré* 
„ tienne , & de P Ht foire Sainte . Berlin 
„ le 6 Juillet 1739. 

Mr. Oelven s’avifa d’attaquêr Mr. La 
Croze , & de défendre le J®. Hardouin ; 
il me paroît néceffaire de parler un peu 
de cet Auteur Allemand. C’étoit nn Of- 
ficier 9 qui avoit été comme Capitaine 
dans la Cavalerie , maïs hors d’état de 
fervir. Mr. de Beauval , oui le nomme 
Ocîuet , le traite d'homme de Lettres. Il 
paroît par fes Ouvrages imprimés en 
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Allemand , qu’il ne l’éroit que fort im- 
parfaitement. 11 ménageoir peu Mr. 
La Croze dans fes Curieufen Natur - 
Kunjl Sîats * und Sitten præfenten , & 
il travailioit à le réfuter par cet Ouvra- 
ge. Philo foliota in cunis de Genio Sœculi 
XIII. ad mentem & modulum IJarduini y 
contra Authorem Gallum Pantomaftigem 
Proiuftonum prima : in qua ofl < nditur Sa- 
culum XIII non fuijfe Barbarum, infi- 
cetum , fed prajtanvflimurum ingeniorum 
feracijjimum Je n’ai pu déterrer cet Ou- 
vrage Latin. Je ne fai s’il a paru ; une 
choïè fais -je bien , c’eft que la perte 
n’eft pas grande. Mr. La Croze a parlé 
fort au long de cet Auteur , & a fait 
voir fon peu de mérite à la nage 234 
de fes Entretiens 9 fur divers jujets d'Hif- 
foire. Mr. La Croze prit fi vivement à 
cœur la manière dont il fut attaqué, que 
Mr. Leibnitz eut beaucoup de peine 
à le confoler. Il y a plufieurs Lettres 
fur ce fujet dans le Recueil que j’ai des 
Lettres de ce grand- homme, je me conten- 
terai d’en tranfcrire une pour faire voir, 
combien peu de cas on faifoit de Mr. 
Qelven y qui par parenthèfe , étoit en- 
tre les gens de Lettres, ce que Montas 
eft entre les Dieux. ” J’ai eu l’honneur 
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3 , de recevoir votre Lettre après celle 
„ de Mr.C»p#r jl’une & l’autre m’ont fait 
„ plaiûr,& je fuis ravi d’apprendre, que 
„ vous pouflez vos recherches fur les 
„ Langues, & entrez plus avant dans 
,, l’ Efclavonne , & dans fes Dialeftes. Je 
„ ne remarque point que Mr. Ancïllon 
„ parle de vous autrement qu’avec ef- 
,, time ; il n’a garde d’approuver les 
,, étranges maniérés de Mr. Oelve », & 
„ lui auiïi bien que Mv.de Beauval, font 
„ peu contens de l’impreflîon de la 
3 , Lettre de Mr. l 'Abbé Bignon , avec 
„ un titre ridicule. Je ne fai point ce 
,, qu’on a mis contre vous , dans le 
„ Journal des Savans du mois de Juin 
5> palfé. Et je ne fai fi Mr. Ancillon y 
5, a part. Cela peut venir de gens qui 
s , vous ont connu en France , & qui 
5, font fâchés que vous attaquez fi ver- 
„ tement leur Religion & les Jéfuites . 
„ Mais ce ne font pas ces gens dont 
,, vous ayez fujet de vous mettre en 
„ peine. Vous faurez fans doute que 
„ Mr. Oelven a préfenté des Requêtes 
„ contre la Société , (a) dont on s’ell 

,> moc- 

(o) il s’agit 4e la Société Royale 4es Science* éta- 
blie à Berlin, 


Digitized by Googl 


Ouvrages de Mr. La Croze. ioi 

9, mocqué; il prétend plaifamment que 
„ nous gardons plus de foixante dix mil - 
„ le Ecus dans nos Coffres , que nous 
j, avons gagnés par le moyen des AU 
„ manacs ; puisque cet homme fe dé- 
„ clare contre toute la Société , vous 
„ pouvez méprifer d’autant plus aifé- 
„ ment les bagatelles qu’il peut dire 
„ contre vous. On lui avoit ordonné 
„ de ne faire plus rien imprimer fans 
5 , Cenfure , & lorsqu’il a préfenté une 
„ continuation de fes préfens , qu’il 
„ vouloit donner tous les mois , on a 
„ été obligé de lui refuler l’approba- 
9 , tion de la Société, Hinc illæ ira. Mr. 

„ Jablonsky m’écrit amplement là-def- 
,, fus, & marque le ridicule de cet hom- 
,, me. Ainfi lui & fes femblables , ne < 
,, doivent point vous détourner de vos 
„ beaux deffeins , qui peuvent fervir 
„ à enrichir la République des Lettres j 
. 9, & je ferai toujours ravi d’en appren- 
,, dre des particularités , fouhaitant 
„ de tout mon cœur pouvoir contri- 
„ buer à tout ce qui peut fervir à vous 
„ faire rendre juftice par-tout. Et peut- 
„ être en pourrai-je trouver quelque 
,i occafion , en cas que vous voulufliez 
„ penfer à améliorer votre état , mais 

G 3 «cela 


Digitized by Google 



102 Histoire de la Vie et des 

„ cela foit dit entre nous. Le 2 3 -Sep* 

,, tembre 1 709, 

Oelven mourut miferable : Mr. 

Kü n er favant dans Y Hiftoire de ce Pays , 
Kt&eur d’un des Collèges de Berlin, m’a 
montré un Billet du pauvre Oelven , 
qu’il envoyoit au Confeiller Hulsman , 
au-deffus duquel il avoit écrit : ate 

Bellfario Obolum. En voilà aflez fur ce 
fu jet * paflons à d'autres articles. 

Mr. la Croze termina dans cette an- 
née, Ton Diftionaire ScJavon Latin , 
Ouvrage qui eft manufcrit dans fa Bi- 
bliothèque ; il avoit recueilli ce* mots , 
d’une infinité d’Auteuré imprimés & 
manuferits.- Le plus ancien ( dit Mr. 
la Croze à Mr. de St. Gelais) & le moins 
confHérabîe , eft un D'tftionaire Scia - 
von in 4 to -de 679. pagg. Mr. Leibnitz 
ayant appris que Mr. La Croze avoit 
travaillé à un Diftiomire Sclavon , lui 
écrivit fur ce fujet. Voici un morceau de * 
Lettre qui fera piaifir à bien des Lee- . 
teurs. ” Je verrai s’il y aura moyen 
j, d’obtenir l’Ouvrage deNeJlor de.Kta- 
„ vie , j’ai trouvé un Auteur qui a vû 
9 , un Livre de ce Neflor , & qui en a 
„ fait des extraits. C’eft Herbinius dans 
9 , fon Livre de Cryptis Ktovtenjibus^que 

„ vous 
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vous trouverez facilement à Berlin , 
car il eft imprimé à Kontgsherg eu 
’ 1675. in8 vo - Autant que je le puis 
, comprendre , le Livre même de ce 
„ Neftor s’appelle nxjepmiv dans lequel 
” ce Chronoiraphe des Rujfef a donné 
” les Vies des dont les Corps fe 
” trouvent dans la grand zGrotte deKiow . 
„ Ce Livre de Neftor , à ce queditMr. 
„ IJerbiniuSyçft, imprimé à Kiow en 166 u 
t e n types Sclavoniques ou RuJJes comme 
», font ceux des Mofcovites . Je ne fai 
„ fi ce n’eft pas le Livre que vous avez 
,, vû; ce qui pourroit en faire douter, 
eft que vous en parlez , comme fi ce 
„ Uxrsiimiv n’étoit point de çe Nejlor, 
au lieu qu’Herbimus le lui attribue 
„ très-fouvent ; il eft vrai qu’il rap- 
„ porte, qu’un Sylvefirt Klofow Eveque 
„ Ruthenien du Pays de Mecisfow,Ors ■ 
zan,& Mohilow , a fait un abrégé 
„ du lUrspndv de Nejlor eu Langue Po- 
„ Imeife , imprimé encore a aiov/ eu 
„ 1626. & je nefai.fi vous avez vu ce 
„ dernier ou |’autre.//erto/»r ne paroîc 
„ point avoir fû que ce Nejlor avoit 

„ fait un autre Ouvrage, quoiqu’il 1 ap- 

„ pelle le Cbronograpbe des Rujfes. Ce- 
,, pendant ce Nefler eft nommé lui- 
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u même le pénultième dans le Catalo- 
” & ue Pères donc les corps non cor* 
j, rompus parodient dans la Grotte de 
Kiow , & ce Catalogue avoit été en- 
„ voyé à Mr. Herbinius , par 1 ' Archi- 
„ mandrite d’un Monaflére deÀMw,nom- 
9 , me Innocent Giziel , qui avoic du fa- 
99 voir, & avoit étudié dans les Acadé- 
„ mes des Chrétiens Latins. Quoiqu’il en 
„ foit , je prierai ce Prince , ou Knées 

99 ^ ^ es Gentils - hommes 

„ Moscovites curieux qui font avec lui, 
» de tâcher de nous procurer Ja Chro . 
„ nique même de Nejtor s’il y a moyen. 
„ Mr. Herbinius pag. i 7 . cite I W pw ’v 
„ part. 1. touchant la première prédi- 
9 , cation de Y Evangile chez les Ruiïes 
j, par 1 Apôtre St. André , & touchant 
9 > un St. Andronic venu depuis dans 
j, leur Pays , qui pourroit bien avoir 
9 ) donne occafion a la fi6tion de Ja ve* 
» nue de St. André. Mr. Herbinius 
9, m’apprend encore une chofe que je 
5 , ne favois pas , & qui ell digne d e- 
„ tre fue; c’eft que les RuJJes ont ré- 
,, folu dans un Synode tenu en Mofco - 
9» vie 9 quelques années avant qu’il eut 
,9 publié Ton Livre, de ne plus rebati- 
,, fer les Latins, qui embrafler oient leur 

. ' ,, R<- 
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,, Religion. Ce qui n’eft pas une petite 
,, affaire. Il dit auflî avoir appris d’un 
„ Seigneur Polonois , que KojJ'a eft une • 

5, Faux en Efclavon , & KoJJ'ak un Fau- 
„ cbtur , ou qui porte une Faux ; & que 
,, c’eft delà que vient le nom des Cofa- 
,, ques, & nullement de Koza un eChè- 
„ me , parce qu’ils couroient & fau- 
,, toient comme des Chèvres. En effet 
j, la première dérivation paroît bien 
,, plus raifonnable. Au refte, Monfieur, 

,, puisque vous avez fait un travail 11 
,, utile fur la Langue Sclavonique Lit te- 
„ raie , ne pourriez-vous pas aifément 
5, faire un Extrait des racines , c’eft -à- 
„ dire des mots principaux , dont la con- 
„ noiffance fuffiroit à peu près , pour 
„ entendre facilement les autres? je 
,, vous en ferois bien obligé &c. Daté 
du 26. Décembre 1709. 

Ce fut à peu près dans ce tems que 
parut à Paris en deux Volumes in folio , 

Y Ht Jl aire de Brétagne , faite par DomGui ' 
Alexis Lobineau de la Congrégation de St. 
Maur. L’Auteur de la Bibliothèque de 
ces Pères remarque , que le P. le Gallois , 
prévenu par une mort fubite , n’ayant 
pu mettre la dernière main à fon Hif- 
toire de Brétagne , le P . Lobineau l’avoit 

G y ache- 
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achevée. Voici ce que Mr. la Croze a mis 
à côté de cet endroit dans Ton Exem- 
plaire de la Bibliothèque Hifiorique de 
Dom Philippe le Cerf ; cela e fi faux , le 
Gallois navoit rien compofé que ce que f on 
trouve an commencement du fécond e fome 
de l'Edition de Lobineau. J'ai eu plus de 
part que lui à cette Hifioire. Voici deux 
morceaux des Lettres de Leibnitz fort - 
curieux fur cette Hifioire Un Ami de 
** Paris me mande ce qui fuit fur YHif- 
** toire dehBrétagne par le P. Lobineau # 

*’ contre laquelle Y Abbé de Ver tôt avoit 
•’ écrit ; cette Hifioire occupe beaucoup 
" Mr. le Chancelier , car ce Bénédifiin 
” prétend dans fon Hifioire ,que laBré- 
•’ tagne eft un Fief indépendant, & qui ne 
” peut être confifqué par Félonie: de forte 
” qu’il parojt parce principe , que le 
” Roi ne la poflederoit qu’à titre à'U- 
” furpation. Ce que Mr. Y Abbé de Ver- 
•’ tôt , un de nos illuftres & favansAu- 
” teurs fur-tout en Hifioire , a fait re- 
” marquer à Mr. le Chancelier: ainfi fi 
” le P. Lobineau n’a pas dequoi fe jufli- 
*’ fier, il pourroit lui arriver mes-aven- 
” ture. Le 17 Juin *713- 

Voici le fécond morceau, tiré d’une 
Lettre du 24 Mars 1715. ” J’ai été 

** bien 
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” -bien aife de trouver dans le P.Lobi • 
*' neau ces Aétes dont vous m’avez par- 
.** lé, qui font voir que le mariage des 
” Prêtres , & même des Evêques , étoit 
” pratiqué publiquement' & fans diffi- 
” culte en certains tems dans la Bri~ 
” teigne mineure. Il me déplait qu’on ne 
” vous ait point rendu dans la Préface, 
*’ Ja jultice qui vous étoit due. 

Un ProfeJJeur de Dantzig publia en 
1710, une DiJJertation Latine en forme 
àe ThèfeSy qu’il fit foutenirpar fon fils, 
dans laquelle il donne une idée allez jufi 
te du Syftcme du P. Hardouin , & s’ap- 
plique à le réfuter. I! a inféré à la page 
78. une Lettre de Mr. La Croze y qui, 
contre le P. Hardouin , foutient Pau-* 
-thenticité d’un ancien morceau d’Hifi- 
toire de Ptolomée Evergete I. Le Frag- 
ment efl connu fous le nom<fc Monu- 
ment um Adulïtanum. Leon Allatius le pu- 
blia pour la première fois à Rome en 
I <53 1 , il parut enfuite en 1666, dans un 
Ouvrage de Thevenot intitulé, Relations 
de divers Voyages Curieux , qui n'ont point 
été publiés. Il fe trouve dans d’autres 
Livres. Tout le monde peut le voir 
dans la Bibliothèque Grecque de Fabricius , 
livre .3. chap. 2/. Comme cette Dijfer- 
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tation m’a coûté aflez de peine à déter- 
rer , je crois faire plaifir aux Littéra - 
tcurs en donnant ici la Lettre de Mr. 
la Croze , & nous parlerons enfuite de 
la Dijfertation. 

„ Infcriptionem Adulitanam , fine 
,, controverfia veterem efle arbitror, 
,, neque fatis intelligo,.quî fiéta haberi 
„ poflit. Eam fane nemo tribuet Indi- 
,, co~Pleufl<e , five is Cofnue , five quo- 
,, vis alio nomine appellandus fit. Ea 
„ eft hominis infantia & ignorantia,uc 
„ eum ab hujusmodi fi&ionis fufpi- 
,, cione plane liberet. Præterea quam 
„ ftudiofus fuerit veritatis, fatis fuper- 
„ que ea déclarant , quæ de rebus /»- 
„ dicis retulit, veteribus indiéla : quæ 
5 , fi comparaveris cum Ctefiœ menda- 
,, ciis , & cum iis, quæ Philoflratusin 
,, Vita Jpollonii fabulatur, ftatim intel- 
„ liges , quam diftent æra Lupinis , id 
,, eft, veritas a mendacio. Cum itaque 
„ ejufcemodi fcriptor infans qui- 
,, dem, indc6lus,credulus, & veri a- 
„ mans ea defcripferit,quæ fe legifle 
„ confirmât, quis, fodes, ejus teftimo- 
„ nio adverfabitur, ni fi certis indubi- 
„ tatisque argumentis oftendateum ex 
„ induftria efiementitum? Quod cer- 

” te 


* 


Digitized 


Ouvrages de Mr. La Croze. 109 

” te ipfi minus objici pofle arbitror,ec- 
” fi quædam efle fateor in infcriptione^ 
” quæ negotium faceflere poflunt. Sed 
” tamen quis nobis dabit accurate de- 
” fcriptam fuifle à Cofma , nihil in ma- 
” nufcriptis codicibus temere fuifle mu- 
” tatum,aut depravatum; nihil ab eo, 
” qui primus defcripflc, prave perlec- 
” tum , & in fchedas relatum? Viri 
** Eruditiflimi Wbelerus Anglus , & Spo- 
” nius Gallus , qui una peregrinabantur 
” in Gracia, easdem lnfcriptiones edi- 
” dere. fÿhelerus ne unam quidem ac- 
” curate expreflit , in editione Angli- 
” cana , S ponius omnes egregie. Vides 
” quid homo homini præftet ? Cofinam 
” ego,etfi Gracus fuit , veteris Helle- 
” nifmi haud multo magis gnarum fuif- 
” fe, quam tVhelerum , merito conten- 
” derim. 

” Quem porro locum objicis,eum om- 
” nino corruptum puto. Quid enim fi* 
” bivolunt in Monumentopereleganti, 
” & veteris Gracifmi retinentiflimo hæc 

*’ verba ? à/ ê%u rov néyiçov Oecv /u,« 
*’ "A p»jv êù^ùpiffTitcv j oç fxe nui iyeuv^(r £ : 

*’ ubi hæ voces, ijv, op,& et%a(n<rtt*v e%t» 
” luculenter oftendunt hic efle aliquid 
” turbatum , five ab amanuenfibus , 

*’ five 
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” five quod facile crediderim , ab ipfo 
” Cofma. Quid vero fi legerimus ; 
” Advenu; 7tjv fieyi&p &ectv /x* ’Â privtfip 
” iv%ctii reTinv\KÙi v\ /xe netï éyévvvjtre ? Hæc 
'* cerce emendacio non multum abit a 
■* fcriptura Codicis Manufcripti, unde 
” hæc exprefla funt,neque pugnac cum 
” Hiftoriaeorum temporum. 

” Si minus enim Ptolomœi •viftoriæ in 
” mari Erytbrœo & in Ætbiopia a vete- 
” risHiftoriæScriptoribus celebrantur, 
** cujus animum fubibit id admirari,iri 
tanta inopiaScriptorum, eorum ma- 
*’ xime , qui res Ægyptiacas Ptolomæo - 
” rum olim defcripfere ? Haud pauca 
N ” certe habent Agatbarcbid* Gnidii ex- 
” cerpta, quæ alibi fruftra quæfiveris, 
*' plura omnino habitura , fi integmm, 
’* opus æcatem tuliflet.Quicquid fit,ab 
Ægyptti Ptolomæi per multas olimur- 
” bes, in Æthiopico maris rubri littore 
fuifle conditas, quod & ipia urbium 
** nomina ceftantur. Adi Ptolomaum lib. 

4* cap. 7* rifp/ Tîjs A iQiOTttetç 7»jç vtô 
*' Kiyurrov , ibi videbis T\roK^»Sx Oq- 
** pwv, de qua jfgatharcbidts initio ex- 
” cerptorum apud Photium , præterea 
ipfam JÎdulam ’AÆaÀrçi/’Apff/vciijv. y. 7 . A. 
’* Confer etiam Jdillium \ Tiieocriti 

(in 
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** ( in quo Ptolomai Philadelphi laude* 

*’ celebrantur ) a verfu 8f ad 95. quo* 
verfus fi comparaveris , cum initio 
” Infcriptionis , ftatim intelliges nihil 
** pofle afferri, quo certius veteris hu- 
" jus monumenti antiquitas afferatur. 

Lorsque eette Dijfertation de Mr. 
Sartorius parue, le favant Mr. Des Fi* 
gnôles lut dans une Société ,un Difcours 
dans lequel il examine l’Ouvrage du 
Profetfeur de Dantzig. Cette Pièce n’a . 
jamais été imprimée. Voici la manière 
donc Mr. Des Fignoles débute. 

,, Mr. Sartorius Profefleur en Elo- 
,, quence à Dantzig , & Auteur d’une 
„ Thèfe de Oftracijmo Litterario, donc 
„ je dois aujourd’hui vous rendre comp- 
„ te , eft ( fi je puis l’appeler ainfi , ) 

„ un Vrofélyte de Mr. de la Croze. A- 
„ près avoir lû les Ouvrages du Père 
„ Hardouin , il étoit entré dans fes fen- 
„ timens : Mais la lefture de la Dijfer - 
,, tation Latine de Mr. de la Croze l’a 
„ fait revenir ; & comme on a vu 
„ plufieurs Profilâtes , publier les mo- 
„ tifs de leur converfion : Mr. Sarto- 
,, rius a trouvé bon de publier cette 
„ L'hèfi pour faire voir la droiture de 
„ fes fentimens , à ceux qui pouvoient 

„ avoir 
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„ avoir été choqués de Tes converfa* 
„ tions précédentes , ou pour rafliirer 
„ la foi chancellante de fon fils qui a 
„ été le Répondant de cette Tbèfe. 

Mr. Des Vtgnoles montre d’une ma- 
nière fenfible , que le favant Auteur 
Allemand a très - bien mis à profit, les 
argumens de Mr. la Croze contre le P. 
Hardouin , & qu’il fe les eft appropriés 
fans fcrupule: il relève enfuite les fau- 
tes qu’il a commifes dans la Dijfcrtation. 
Nous ne nous arrêterons point fur cet 
Article , puisque cela ne regarde pas 
direèlement Mr. la Croze . 

On trouve deux Pièces de Mr. la Croze 
dans les Mémoires de l'Académie Royale de 
Berlin ,au Tome I. qui parut en 1710. La 
première qu’on trouve à la page 27, 
contient ( ce font les paroles deMr. la 
Croze , dans la Lettre à Mr. St. Gelais 
,, l’explication d’un bas relief de Ja 
„ colomnede Marc Auréle. Lts Journa - 
,, lides de Paris ont approuvé cette 
,, obfervation.Aurefte,jeme fuis trom- 
„ pé dans mes conjeétures fur la Pen- 
„ thée de Lucien : Elle étoit femme, ou 
„ concubine de Lucius Verus. Vid Ga- 
„ taker. Lib 8. de fon Commentaire , fur 
„ le Livre de Marc- Antonm. Paragra- 

Pbe }7- •. ' La 
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La fécondé Pièce eft à la page 84- 
du même Tome. Elle renferme l'Hif- 
toire des Livres Chinois , que nous avons 
dans la Bibliothèque du Roi à Berlin , & 
contient des remarques fort curieufes 
fur un Dictionnaire Chinois & Efpagnot 
du Pere François Diaz de l’Oirdre des 
Freres Prêcheurs. 

Il parut dans cette même année un 
Ouvrage intitulé , Mémoires fur les der- 
nières Révolutions de Pologne , où ton jus- 
tifie le retour du Roi Augujle , par un 
Gentilhomme Polonois. Ce Gentilhomme 
fe nommoit Przbendowsky. Comme ce 
jeune homme étoit Difciple de Mr. La 
Croze , il compofa cet Ouvrage fous les 
yeux de fon Maitre, qui en retrancha 
ce qu’il jugea convenable, & y ajouta 
ce qu’il crut être néceflaire ; de forte 
que ce Livre appartient autant à Mr. 
La Croze qu’au jeune Polonois. ■ 

Mr. La Croze publia en 171 r fes En- 
tretiens fur divers fujets d'Hiftoire , voici 
comme il en parle ( dans la Lettre a- 
dreflee à Mr. de St. Gelais). „ „ L’an 1711 
je fis imprimer à Amderdarn Entre- 
tiens fur divers fujets d' Hi foire , &c. 
Le Libraire a mis à r Cologne " chez 
Pierre Marteau , parce qu’il craignoic 
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d’offenfer Monfieur B a/nage , à qui 
„ j’ai rendu dans ce Livre , toute 
„ juftice qui lui étpit due< 4 e- Journal 
„ des Savant çle P^ris a parlé de cet 
Quvrage d’une manière dont j’ai af- 
iez fujét d’être content, 

4 , Ce Livre, dit (a) Mr. 'Majfur^ n'e(l pul-. 

„ lement indigne de l’attentioA éq Pu-. 
„ blic : non feulement parçe qu’jl çft 
,, écrit d’une manière à fe faire lire, mais 
fur-tçut parce qi^’il contient yn grand 
' nombre de bonnes -remarques,. Mr^ 
n De la Roche a donné un Extrait de ce- 
n Livre dans fes Mem&irs of Littéral u? 
TX rçdu Lundy i.Janv. 1711. pag. I 09 > r 
rx P en parle fort av a n t âge u fe me n t. 

Cet Ouvrage eft divifé en deux Par- 
ties : la première contient quatre En- 
tretiens avec un Juif : & la fécondé unç 
Dijfertation fur V Athéïfme & fur les. 
Athées modernes . Il y a beaucoup de 
littérature dans les Entretiens de Théo- 
logie x à Hlftoin r à' Antiquités Eccléftaflk . 
Mies. La, variété qui y règne, amufe 
61 inftruit le Leêbeur. Une feule cho- 
ie m’y fait de la peine y ç’efl U manière 

dont 

- \ ‘ 

(a) Hijhîrt Critique de U RdfeeSl» des Lettre* ». T. t» 
F8r V*, 
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dont Mr. La Croze attaque Mr. Bafna- 
ge dans le troifième Entretien , qui eft 
tout entier deftiné à relever des fautes 
commifes dans Y H ifloire des Juifs, Quel- 
que vénération que j’aye pour la mé- 
moire de Mr. La Croze , j’avouerai 
qu’il m’eft impoflible d’approuver fa 
conduite à l’égard de Mr. Bafnage , qui 
certainement étoit un homme de méri- 
te: parrefpeét pour fa mémoire je ne 
chercherai point à découvrir la caufe 
de cette irritation Littéraire. Mr. La 
Croze accufe Mr. Bafnage de ne point 
favoir le Grec , d’être d’une ignorance 
crafle, d’avoir commis une infinité de 
fautes dans (a) Y Hi foire des Juifs: peu 
s' en faut y dit-il > que tout ne fait bevue 
citation faufe y remarque peu éxaiïe& faux 
raifonnemens . Mr. Bafnage n’a pas jugé 
.. à propos de répondre dire&ement à. 
Mr. La Croze ; il l’a fait en paflant dans. 
]a Préface de Y Ht foire des Juifs (b)* 
» Il a cru (dit -il en parlant de fou 
yy Critique) donner plus de relief à fes 
}> Cenfures , s’il les produisit fous le 
nom d’un Rabin y qui n’y a aucu- 

» ne 

( a ) Pie. 117. de* Entretien*. 

(*) Edition de 17K. Tom. L paa. IXXVL dê la 
Préface. 

H 2 
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i 

,, ne part. Il a cru peut-être aufti qu’iF 
,, valoit mieux mettre des injures dans 
la bouche d’un Juif , que de les fai- 
„ re palier fous le nom d’un Chrétien : 
9) & il auroit eu raifon s’il avoit eu en 
„ vue cette bienleance.” On peut con- 
fulter la réponfe même , fi l’on veut 
avoir une idée de la juftification de l’Au- 
teur critiqué & cenfuré. 

La Diflêrtation fur YAtbéïfme efttrès- 
curieufe: elle a été traduite en Anglais ^ 
& a paru à Londres en 1712. Mr. La 
Croze commence d’abord par faire des 
réflexions fur l’ Atbéë/me , il nous donne 
enfuite la Vie de plufieurs hommes, qui 
ont eu le malheur de fe distinguer par 
une erreur auffi groflïére. Il commen- 
ce par Jordanus Brunus , dont il donne 
une Hiftoire allez circonflanciée , & 
dont il développe les fencimens. Lucili* 
V'anini vient enfuite. Mr. La Croze re- 
marque pag. £4.6; qu zFaritni avoit étu- 
dié en Italie , fous un fameux Averro'ifie 
de l’Ordre des Carmes , nommé Jean 
Bacon Anglois de Nation , mais il avoue 
s’etre trompé à cet égard. Voici fa Note 
telle que je l’ai trouvée manufcrite dans 
Ton Exemplaire. „ Je me fuis trompé fur 
9, ce Jean Bacon Carme Anglais Averrdijle.- 
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C’efl: un Auteur Ancien; on trouve 
„ fon Commentaire Jur les Sentences , im- 
,j primé dès l’an 15 10. Vid. Catal. Bi- 
„ bliotb. Bodleianæ , & Naudé , Apologie 
,, pour les Grands hommes accujcz de Ma - 
« V e P a g- 3 f<L de la nouvelle Edition. 
„ L’Edition de cet Auteur de l’an if jo. 
„ à Milan , eft à la Bibliothèque du Roi . 
,, C’efl lui que les Scholafiiqucs appellent 
„ Doftor Refolutus. Il vivoitaucommen- 
„ cernent du XIV. Siècle. Voyez Hên- 
„ ri Wharton , Append. de YHifî. Littt • 
„ r aire de Cave , pag. ig- 

La Vie de*A ïathias Knutzen efl auflî 
renfermée dans cette Dijfertatïon. Mr. 
Bayle en a fait un Article dans fon Dic- 
tionnaire. Mr. La Croze a publié une Let- 
tre qui fe trouve dans quelques Ouvra- 
ges^ qui renferme les Sentimens de ce 
Knutzen: ce Libertin n’a publié que ce- 
la, à ce que je crois, & des Dialogues 
Allemands remplis d’impertinences & 
de blafphèmes. Enfin notre Auteur fi- 
nit fa Dijfertation fur X A théïfmc , par 
donner XHiftoire de Cafimir Liszynski , ac- 
cufé d 'Atbétfme, & puni fort cruelle- 
ment quoiqu'il n’en ait jamais été entiè- 
rement convaincu. Mr. La Croze a ajou- 
té à la page 418 cette Nocemanufcrite 

H 3 Ca- 


n8 Histoire de la Vie et Des 
„ Cafimir Liszynski avoit été JéJulte . 

„ Voici ce qu’en dit André Cbryfoftome 
„ Zaluski , Evêque de V armie & Chan- 
„ celier de Pologne y Tom. II. de Tes Let - 
y, très pag. 1059. Sub idem tempus 
,, cœpit agitari caufa haêtenus Polonia 

inaudita Liszynski olim Socieia- 

3 , tis Jefu Alumni, deinde dimiflï, qui 
3 , per varia fcelera præceps eo devene- 
3ï rat, ut diceret impius,non eft Deus 
3 , &c. Toute Ton Hiftoire eft rappor- 
3, tée dans ce même Livre pag. 1129, 

3I 1 130 & 1137. Zaluski avoit été un 
3, de Tes Juges, & il s’applaudit fort de 
3 , l’atrocité de ce fupplice , qu’il rap- 
3, porte avec beaucoup de complaifan- 
3, ce & de fatisfa&ion. 

Mr. La Croze eut la confolation de 
mettre la dernière main dans l’année 
3712 à un Ouvrage qui lui avoit coûté 
beaucoup de travail & de peine, c’eft 
fon Dictionnaire Arménien , dont il parle 
ainfi à Mr. de St. Gelais. „ Vient après 
3, cela mon Dictionnaire Arménien , qui 
3, peut à mon fens pafler pour un Ou- 
a, vrage achevé. Aufli m’a-t-il coûté 
3, 12 ans de travail. Il eft en deux To - 
„ mes in 4*°. grand Papier. Le premier _ 
„ contient 649 pages fans compter la 
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Préface dè Antiquitate & Vfu Lingtne 
„ Armnicté , qui eft de 94 pages. Le 
,, fécond 'I'ôme contient 622 pàgfes. Cet 
„ Oüvragé éft Grammairien Cè Phiiolo- 
„ Zfybe. Dans Iâ Préfacé il y â bfeàü- 
„ Coup de remarques , qui peuvent fet- 
„ Vir a Ülüftrer YHifioire des ArtbénièHïy 
,, & des Aâèdes y car j’ai prouvé qüe cés 
„ deux Nations fè ïërvoient d‘e là ihê- 
„ mé Langue. ’* Mr. Leibnitz apprît 
avec bien de là joie, qüe Mn La Croie 
avoit achevé fon ÏHÛionrtairè Arménien, 

Il ne cefla cependant de l’exhorter à 
s’appliquer âü Chinois . „ Je recohnois 
,, la conféqüencé dé là Langue Armé - 
,, vienne , & je fuis afliiré que vous en 
>, tirerez de beiles chofespour YÉliJloire 
„ Eccléfiaflique & là Sainte Écriture ,màis 
„ je trouve la recherché dü Chinois ili- 
,, fittifîieht plus utile, Lett. du 14 Deè. 

„ Et dàHS Urtë Lêttrë du 1$ A- 

Vril 1710. „ Les AtrHéhliHi mérite ht 
,, qué vous faltièz pouf eux te que Mf. 

,, Ludôlff a fait pour les Abiflihs. Mais 
„ (outre que j'appfétfds qu’ii ÿ a dh 
„ jeüfie Hdmthè en tiollàndé , fiothrtié 
„ Schrôderus , dtii s’eft appliqué à la 
„ Langue dëS Arméniens* qui à eu dés 
„ gens du PàÿS pôüf MàîtféS, & qdi 

H 4 3 , pu- j 
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„ publiera bientôt une Grammaire Ar- 
„ mênienne ) les Chinois mériteroient 
„ bien davantage vos foins. 

Mr. La Croze avoit tellement étudié 
la Langue Arménienne , qu’il fut un ob- 
jet d’admiration même pour ceux aux- 
quels elle étoit une Langue maternelle. 
11 y avoit dans ce tems-là à Amfterdamj 
un Arménien nommé Lucas Nurigiantdes , 
auquel il écrivit en Arménien. Mr. La 
Croze reçut une Réponfe en très -mau- 
vais Latin , que voici. 

Amplijfimo 6? Clarijfimo Domino 
D. S . P. D . 

„ Per gratas veftras Litteras die 3 

Junii datas , accepi die 9 Novem- 
,, bris: leêtafque non mediocriter mi- 
5 , ratus fui de eleganti Stylo, & nitida 
3, Scriptura Armeni idiomatis. Mirifi- 
3, cam fane mihi attulit voIuptatem,& 
„ Stylus , & Nitor harum Scriptura- 
3, rum ; quâ de caufa congratulor vo- 
3, bifcum de tam fpeciofo dono , quod 
„ Deus dignatus efl vobis concedere. 
,, Libros quos hic habere potui , mifi 
„ vobis per manum ejufdem viri, qui 
„ veftras mihi tradidic Litteras : nimi- 
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„ rum Synopftm Géographie Moyfis Cho - 
„ renenfis , unà cum Fabulis Æfopicis 

„ 30 ftufrorum pretii Hijloriant 

„ Arrakelis l’agaran , & Narekenfem 
„ hîc vénales non invenio. Index Li- 
5, brorum qui hic funt,habetur in Dif- 
„ fertatione Tbefauri Lingue Armene 
„ pag. 40. quem Thefaurum credo efle 
„ etiam in veftris mambus, quos inde 
„ Libros defiderabicis , erunt parati. 
„ Vénales Manufcripti Libri hic non 
,, habentur. Quid agam hic fi placée 
,, audire,in præfentiduplici fungor of- 
„ ficio, quia folus, & Compofitoris , & 
,, Typotbetx. Nimirum in meà Lingua 
„ feribo , primum profa , & Rhythmo 
,, brevem narrationem, cum notulis, 
„ in univerfam & principalem Hifto - 
„ riam F eteris 13 Novi Feftamentt. Dein- 
,, de ut Typotbeta compono Scripta & 
„ imprimi euro fumptibus noftratis 
,, Mercatoris. Ha&enus imprefla func 
,, 49 folia, & in Jobi Hiftoria laboro, 
,, quando feribebam has lineas : fed ve 
„ Joli. Alia nolo jam feribere, fed data 
„ occafione ; incerim commendo me 
,, precibus veftris, qui fum femper fer- 
,, vus vefter. Lucas Nurigianides. Am» 
3, fiel. 1712, die 10. Nov. 
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Mr. La Croze s’attachoit tellement à 
Pétude des Langues Orientâtes , qu'il fe 
donna la peine de copier un PjedUtief 
en Langue Cophte , & autres Pièces, donc 
j e me contenterai de donner les titres* 

1. ,, Pfalterium Davidis Lingua Æ - 
„ gyptiaca defcriptum, ex codice 
„ vetufto & elegantiflimo Èiblio * 
,, tbecæ Règia Berolintnfis. Pfalrii 
j, à primo ad vigefimum tertium, 

„ recentiori manu fcripti funt* 

9, ceteri vero manu andqua & ac* 
„ curata:âdditis interdum in maN 
,, gine variis leétionibus , quas 
„ ex dîiis MStis. CodîcibüS Théo - 
„ doru s Petraus adfcripfit. 

2. Plufieurs morceaux du Nouveau 
Tejlament en Cophte j tout cela eft deve*- 
iiu à préfent allez inutile, puifqü’ils ont 
paru imprimez en Angleterre les foins 
du Dofteur ïVilkins , qui pofTède très* 
bien cette Langue. 

. Il acheva le 16 de Juin de l’année 
1713,1a Tradufiion d’un Manufcrit Ar- 
ménien dont voici le titre. Compôfitio 
Metrica Narrationis Hijioficæ de généré 
Armcnorum & Jiirpe Arfacidarum dh 
itutio ad finem verfibus defctipta , Aaïïo- 
re Ner/e Fratre Domitii Gregotii Catholhi 

' Airne -7 
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Armenorum." J’ai traduit, dit Mr. La 
Croze dans la Lettre à Mr. de St. Ge- 
lais , ,, en Latin & décrit de ma main 
„ en Arménien, un Poème Hijîorique de 
„ Nerfes , Patriarche de cette Nation, 

„ mort dans le douzième Siècle l’an 
„ il 7 3* J’y ai joint un grand nombre , 
j, de remarques toutes allez recher- 
,, chées. J’ai mis à la fuite de ce Poe - 
3, me un autre de Haitbon Roi de la pe- 
,, tite Arménie, qui vivoit dans le XIII 
„ Siècle. Ce Roi & quelques-uns de 
„ fes Prédecefleurs & Succefleurs é- ^ 
,, toient unis à ïEglife Romaine. J’# • 
,, aufli ajouté à ce Poème des Obferva- 
,, tions Hifioriques , avec un Arbre Gé- 
„ néalogique, en Arménien & en Latin, de 
„ ces Rois qui regnoient dans la petite 
,, Arménie . 

Il faloit quelque diftraétion après un 
Travail auffi opiniâtre: il fut à Ham - 
bourg en 1713. pour y voir des perfon- 
nes qu’il eftimoit beaucoup , & avec 
lefquelles il avoit un commerce de Let- 
tres très-exa£L On peut mettre à la 
tète de fes amis de Hambourg Mr. Fa- 
bricius. Il parloit toujours avec plaifir 
des agrémens qu’il avoit goûté dans ce 
voyage, qui n’avoitpour but que les Let- 

très . 
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t r es. Il faifoit un cas particulier du mérite 
de ce favant homme. Il en donna mê- 
me des marques publiques dans une oc- 
cafion donc voici i’Hifloire. C’eft Monfr. 

Reimari qui m’apprend ces particulari- 
tés dans la Vie de Fabricius qu’il a pu- 
bliée en Latin en 1737. Michael Richsy 
fon Collègue Homme d’elprit, & d’un 
favoir diftingué fit graver une Médaille 
en 1722, à l’honneur de Fabricius , qui 
repréfentoic le Portrait de cet Auteur 
de tant d’Ouvrages fi utiles à la Répu- 
blique des Lettres . Mr. La Croie envoya 
? ^.Mr. Fabricius ces Vers Latins à cette 
occafion. 

Quicquid Vzrroni debet Romana vetuftas , 

Quicquid Ariftarcho Græcia doBa fuo : 

Jd Jè ! abricius meritis debere fatetur , 

Gratus doBorum, qua patet orbis , amor. 

Jam licet adfurgas tanto Germania civi, 

Jant fas efl vultus &P vettererc pios. 
llli infclices ritus coluert profani , 

Hic puri cuit us religione vit? et. 

L’année 1713 ne fut point une an- 
née heureufe pour Mr. La Croze : il 
forma. le deflein de quitter le païs qui 
lui avoit fervi de retraite , dans fon ré- 
fuge: il le témoigne dans YHifloire Cri- 
tique ' ! 
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tique de la Républ. des Lettres de l’année 
1713, au troifième Tome pag. 272. en 
envoyant à l’Auteur de ce Journal l’O- 
raifon Dominicale dans la Langue de la 
Province Chio-Chiu tirée d’un Manufcrit 
écrit à la Chine , par un MiJJîonnaire Ef~ 
pagnol. Le P oft- Script de cette Lettre 
mérite d’étre ici copié. „ J’avois oublié 
„ de vous dire. Moniteur, que j’aurois 
„ diverfes choies, qui ne feroient peut- 
„ être pas indignes de la curiolité, & 
,, de l’attention du Public, à inferer 
,, dans YHiftoire Critique , li j’en avois 
„ le tems, & li mes affaires pouvoient 
,, me le permettre. J’ai entr’autres 
„ quelques remarques fur Lycophron f 
„ qui, je penfe, feroient plailir aux ha- 
„ biles gens , car elles font à mon avis 
,, inconteftables , & d’ailleurs affez 
„ importantes. 

Les Notes fur Lycophron nar font pas 
fort conlidérables , il en a fait pareille- 
ment fur Jriftopbane. Tous les Livres 
de Mr. La Croze font chargés de Notes 
Critiques : une Colleêtion exafte & fai- 
te avec choix de toutes ces Notes, fe- 
roit un Ouvrage , qui, à coup fûr, feroit 
plailir à bien des gens de Lettres. 

• Moniteur Chamberlayn ayant publié 
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en 171c. une Colleftion d 'Oraifons Do» 
minicales dans prefque toutes les Lan- 
gues du monde; Mr. La Croze lui en- 
voya une Lettre datée dé 1714. qu’il 3 
fait imprimer dans le Recueil dont je 
viens de parler. Cette Lettre eft très- 
curieufe; il y prouve que lès Caractère 1 
des Langues de l ' Afie Orientale , font 
imitez ou pris des Caractères Syria- 
ques, il en excepte la Cbinoife & X Ar- 
ménienne, qui fuivant lui ont beaucoup 
de rapport aux Caractères Hiéroglyphe 
que s des Egyptiens. U montre encore fl 
* dans cette Lettre que j’aurois inferée 
ici*, fi elle n’avoit été trop longue, quel 
çft l’ufage que l’on peut tirer de l’écuda 
de la Langue Copbte\ il regarde l’étude, 
de cette Langue, comme étant même, 
très-propre à éclaircir les Antiquités Grec- 
ques : il en allègue des exemples. Enfin, 
cette Lettre - eft très - favante & cu- 
rieufe, & elle mérite d’être lue. Mr* 
La Croze fit au mois de Juin 1714* la 
Copie d'un Manufcrit Espagnol , dont 
voici le titre Latin Hijtoria Hifpani# 
firipta à Rafi Mahumedano , qui fuir 
finem decimi Seculi floruit , in Linguam 
Hifpanïcant ver fa , fs? defcripta ex codi- 
co Ambrofii Moraiis , qui ejus fapius 

tejli - 


Digitlzed by Google 


OVVRAÇES DE Mr. La CilOZE. 12? 
içjiimom ufus efl in defcrïbenda gentil 
fut Hifloria. Il paroît qu’il laifoiç 
cas de cet Hiflorien , il a eu même foin 
de raflembler les témoignages des Au- 
teurs qui en ont parlé. Afin de mettre 
lç Leéieur mieu* au fait du mérite de 
ce MS. j’en copierai ^ Préface qui efi 
fort courte. 

„ Hune libellum 4 licet in Hiftorin 
„ Romana & Gothiça defcribenda pu- 
„ dendis fabulis lcateat, haud tamen 
deferiberç piguit , quod permulcn 
„ habeat quaç fequioris *vi Geogta- 
, f phiam Hifpania illuftrent , & Arabicas, 
„ irruptiones in Hifpaniam luculenter 

* fane deferibat Au&or Arabs , pro. 
„ captu tamen illius Nationis Hiftm • 

* corttm , quorum ratio feribendi 1 im,- 
,, raane quantum abludit ab ea qua. 
^ u fi funt V titres , tum Gracia tunx 

Romani Scriptores. Nec tamen en 
„ ipfa ætate qua vixit hic Rajis , de- 
„ cimo nempe Saeculo , plurea apu<i 
** Gentes Europœas Scriptores fuiffe* 
v cenfeo qui comtiua , & ingeniofiug 
Hiflorica Studia tra&arint : unde non. 
pœnitendam operam mihi pofuifie 
„ videor, quicquid tædii faepius fubie- 
„ rie v in eo AuSor* deicribeodo * qui 
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„ & nunquam editus eft , nec puto 
unquam edetur in lucem. Cæte- 
,, rum celebratur paflîtn ab Hifpa- 
,, nis , & Lufitanis Hiftoriarum Scrip- 
„ toribus,quod demoniflrabunt Andrea 
9) Refendis dmbrofii Moralis , Jobannis 
,, Mariant , & Nicolaï Antonii tefti- 
„ monia infra adfcribenda, cum enim 
r , infignis ilia mutatio quae in fpfpf- 
„ nia fadta eft , ut fupra difti Scrip- 
„ tores , hoc qualicunque Mahumeda - 
,> no Hiftorico uterentur, quo res Pa- 
„ trias vetuftate, & Majorum barba» 
rie deletas illuftrarent. Sola autem 
, „ hujus Scriptoris Verfio ætatem tu- 
,, lifle videtur, nulla enim hujus Ra - 
„ fis memoria extat, neque in Abul - 
„ Pharajio , neque in ullo alicujus 
,, notæ Arabum Hiftorico ; neque in 
„ Herbeloti Bibliotbeca Orientait , quod 
,, certe dolendum, quum multa inepte 
,, & indo&e , ab interpretibus , five 
„ Lufitanis , live Hifpanis accepta fuif- 
,, fe, in ipfum Librum paulo accura- 
,3 tius infpicienti videantur. Acceflic 
„ & aliud incommodum quod apogra- 
,, pbo ufus fim parum accuratè & 
,, nitidè defcripto , ab Homine quo- 
„ dam BatavOf Linguse Hifpanict non 

» valdè 
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,, valde perito > & qui in facillimis 
,, quibufque vocibus , haud raro cefpi- 
„ tarée, & turpiter allucinaretur: quod 
,, potiflimum intellexi ex addita non- 
,, nunquam vocum Htfpanicarum Bata .- 
,, vica verfione. Addidic autem ex- 
„ feriptor ille quifquis fuit in fine fui 
„ exemplaris hæc verba ,Ex/criptum & 
5 , collât im e(i hoc exemplar ex illo quoi 

„ .* (cætera deleta funt ex in- 

„ duftria) /nmo 162.6 Septembris IL 
,, Mea opqra fa&um eft ut Schedæ il- 
„ læ unde fiunc libellum defcrîpfi , in 
„ Batavia in ''au&ione quadam eme- 
99 rentuk , infano fane pretio præter 
„ fpera i^eam fubinde rfcponerentur 
„ inter mamifcriptos Codices Bibliotheca 
,, Regue Berolinen/is”. . . ' , \ 

II y a d’autres morceaux d 'Hiftoir* 
ajoutés à ce manuferit & qui font co- 
piés de Ja main de Mr. La Croze. En 
voici le Catalogue . 

1 . Relatione ài quant 0 ha trattato , il 
Vejcovo di Sidonia nella fua mijjione 
' in Oriente : Data alla Santttà di 
. nofiro Signore Papa Sixto V. à XI JC 

. \ di Aprile 1587. On peut confulier 

. la Bibliothèque Choifie de Mr. Simon 
Tom. I. pag. 315. 
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Voici ce que Mv^La Croze amis à U 
fin. ,, Defcripfi ex codice manufcripto in 
3 , BiblMeca Regta Beroünen/i. Is ca- 
3, dex habecur in Colleïïione XL. âc quod 
9y excurm , volurcinum, quæ fuerunt 
5) olim in Bibliotbeca Chnftianæ Régime. 
Suecorum , emta vero ante quindecim 
vel fexdecim anna? & tranilata i» 
,, BibUùthecam Beroünenfem. 

2. Relaîione délia f egnalutiffma Con • 
quifta de] Pcuerno Imperia , confe* 
guita da Demetrio Gran Duca di 
Mofcovia in quefto anno 1 6bp. 

Mr. La Croze foiipçunnoic qu’un 
fuite étoit l'Auteur de cette Pièce. IL 
paroît par le Catalogue de la Bibliothè- 
que de Gujlave Schroedler vendue à AU 
tena , en 1724* qu’elle a été traduite 
en François & a été imprimée fous ce 
titre. Bareze Barezi. Difcours de la 
Conquête faite par le jeune Demetrius 9 
Grand Duc de Mofcovie y du Sceptre de [en 
P ere, avenue en l'an 1605. à Paris 1605. 
Mr. La Croze a ajouté la remarque fui- 
vante. „ Defcripfi ex Manufcripto codi- 
„ ce qui videtur Autographus , & eodem 
3» anno feriptus , ex colleftione Manujcrip - 
9) forum Italicorum , qui ex Bibliotbeca 
j, Cbriftian* Regjnœ tranfterunt in Biblio- 

„ tbccam 


Digitized by Googl 


Ouvrages de Me. La Croze. 13 1 

thecam Berolinenfem. Nefciebat hujus 
„ Hiftoria Scriptor , quinam funefliffimi 
5, eventus brevi confecuturi erant , ipfo 
„ earum nuptiarum die in qutbus tant a s 

,, tyfi fP cs P°J Ui JF e videtur. 

* * 

Nefcia mens bomintmt fati fortifqut futur à. 

3, Ce Manufcrk dont voici le titre eft: 
tiré de la même Coîle 61 ion. Information e 
fommarta del principio e progreffo délia 
converfione cbe banno havuto t Giudei nel 
Regno di Portogallo e l occafione cbe banno 
data tn far mettere l' Inquifitione fopra di 
loro. 

•j 

4.. La même Collefilion a fourrii à IV/- 
luftre défunt, un Ouvrage qui a été im- 
primé du depuis à diverfes fois; ce font 
des Extraits du Journal de Paris deGraf* 
Jis ou Crajffis, On peut contuirer fur cet 
Auteur, la Bibliothèque des Auteurs du 
Moyen âge , de Mr. Fabricius* Tom. V. 
pag. SI 9- Mr. La Croze a ajouté ces 
paroles à la fin de fa Copie. Hoc Dia - * 
riutn à me curn fummo labore deferiptum . 
CL Leibrntzius , cum Berolini effet , legen - 
dum accepit , & me inconfulto , Hanno - 
•veram detulit , deditque Eccardo a quo r- 
ditum e/l in Corpore Hiftoricorum Médit 

I z eevi 
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œvi Tomo fecundo , nulla nominis mei metr 
tione fait a. 

% % ' « 

Sic vos non vobis fertis aratra boves. 

' * - ^ 4 1 

f . Cette Colle&ion eft enfin terminée 
par le Manufcrit fuivant. „ Diario 
„ délia Città di Roma di Lelio Petronio , 

,, Stephano Infejfura e fuoi antenati , Scri- 
,, ba del Popolo e Senato Romano. Dove 
fi vade li maggiori Succefli de la fuditta 
„ Città , £s? di tut ta Europa in tempo dell 
,, infra fcritti P ont ef ci , Bonifacio VUI. 

Benedetto XI. Clt mente F. Urbano F. 

„ Gregorio XI. Urbàno Fl. Bonifacio 
,, /AT. Innocentio VII. Gregorio XII. A- 
5 , lexandro V. Giovanni XXII. al. XXI II. 

,, Martino III. detto V. Eugenio 1F. 

,, Nicolao F. Califto 111. Pio IL Pao- 
„ Z? 7/. iSïtf/o 7X Innocentio F III. A- 
„ lexandro Fl. ” Cet Ouvrage a été 
dans la fuite publié par Eccard Tom. 

II. de fa ColleBion des Auteurs du moyen 
âge. 

L’Education de Monfeigneur le Marg •* 
grave de Schwed ayant été confiée en 
partie à Mr. La Croze , fes foins à cet 
égard fe terminèrent dans l’année 1714 .- 
II fe vie par-là fruftréde la Penfion qu’il 
* rece- 
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recevoit, & plongé dans une fituadon 
affez trifte. Il en écrivit à Monfieur 
de Leibnitz , comme à un ami de la fi- 
délité duquel il étoitafluré; je ne donne- 
rai point ici la Lettre même de Mr. Leib- 
nitz , puifqu’elle a été imprimée dans le 
troifième Tome du Recueil que Monfieur 
Kortholt le fils a donné des Lettres de 
ce grand homme. Cette Lettre con- 
tient en fubflance , que Mr. Leibnitz 
avoit écrit à Mr. B ernsdorff premier Mi - 
niflre de î Electeur à' Hannovre , pour pro- 
curer à Mr. La Croze , une place de 
Profcjfeur à Helmftàdt , qu’il y avoit eu 
de la difficulté lur la renonciation ou 
approbation du Corpus Julium qu’on exi- 
ge de tous ceux qui font Membres û’u- 
ne des quatre Facultés. Mr. Leibnitz 
ajoute que Mr. La Croze pouvoit y être 
Profejfeur , avoir les Gages , enfeigner 
des Di/ciples , fans être de la Faculté. 
Cette Lettre eft datée du 24 Sept. 1714. 
Monfieur Eccard écrivit en même tems 
pour lui offrir cette profefiion, en lut 
faifant cependant fentir, qu’il pourroit 
facilement fe ranger du parti des Lu - 
thériens\ qu’il le devoit même. ,, tSV 
5, itaque b oc e re tua eft , fi nojlra fente n- 
j, tue noftraque communio placèrent , 

I 3 „ Cil- 
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„ ccllcntiffimus Bernsdorffius , t 'ibi ante ce- 
„ teros , puto favebit. Ego humanitatis 
„ fludiis imbutus fignotus quamvis haftcnus 
„ candide tamen tecum loquor. Nihil ego 
„ di/crtminis inter nos invenio , fi res , non 
,, verba , fi fepofitis diJUncliuncuhs Scho - 
„ lafticis , Salvatoris nojiri teflamentum 
,, confideremus. Hoc ego te,vir ampli ([me, 
„ per communia fiudia rogo , ut , qui d ve- 
„ /i'j , fuco in amici bominis ( 

,, lejiis eji ) effundas , nemtni un - 

„ hoc innotejcet. Sed moram non 

„ fert negotium præfens. 

La Lettre dont ce morceau eft tiré 
eft du 25 Juin 1714 Mr. Croze ne 
jugea pas convenable de fe ranger du 
parti des Luthériens , dans la vûe d’ob- 
tenir une place de Profeffeur à Helm- 
fiadt\\\ répondit à Mr. Eccard, par une 
Lettre datée du 23 Juillet de cette mê- 
me année; il s’exprime ainfi dans un 
endroit de cette Lettre. „ Attamen 
,, doleo , quod res ita comparut te fint , a/ 
,, ifuc me recipiendt , »»//<* fpes apparent y 
„ conjcïeniïa finit , ut in re quam 

,, ut forte alii levem cenjeant y ego gravi f- 
„ fimam judico , âijfmulare poffim Equi - 
,, dijfenfus caufas leves effe fateor. 
„ 4S07;/ /«WW quadam , 

3 , omninq 
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omnino ferenda arbitror , in memet con • 
3) coquere non pojfim. Adde off tndiculunt 
„ illud quoi Cotnmunionis me* hominibus 
prœberem , inter fttos fine of enfume , per 
„ ottodecim annos verfatus fum , à quibus 
„ etiam , w/ / locupletijfim * conditions 
9 5 proférant ur , nunquam d'.fcedere fiatui. 
„ Eo c*terum impedimenta fublato , 

*, obfiaret qutn vefier ejjetn. Mr. de 
Leibnitz fit à Mr. £0 Croze une nou- 
velle inftance , conçue en ces termes* 
dans une Lettre datée du 2,4 Decembr. 
1714. „ Pour furmonter cette difficulté 

*, ( touchant la profejfion des Livres Sym- 
*j bohques , contenus dans le Corpus Ju- 
,, lium , je vous avais écrite que fi vous, 
5 } étiez difpenfé d entrer dans la Faculté 
99 Philofophiquc , on pourrait vous difpen- 
„ fer de cette profejfion, £5? que cela fer oit 
„ d autant plus faifablc , que la Faculté 
,, caufe plus d'embarras , quelle ne donne 
,, d émolumens , <?» quelques-uns 

„ ont été bien aifes détre difpenfés de cette 
9 , entrée 

Tout cela ne détermina point Mr .La 
Croze , d’ailleurs Ton état avoit été un 
peu amélioré, & il le fut encore mieux 
dans la fuite. Mr. La Croze dans cette 
même année écrivit à Mr. JVolfius de 

I 4 Han> 
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Hambourg une Lettre fur un Roman at* 
tribué à Athenagore , dont il prouve la 
fuppofition: Mr. Fabricius l’infera dans 
le VI. 'Tome de la Bibliothèque Grecque . 
Mr. La Croze parle ainfi de cette Let- 
tre, dans celle qu’il écrivoit à Mr. de 
St. Gelais. „ Je ne puis pas omettre 
,, ici une Lettre Latine adreflee à Mr. 
„ JVolfius de Hambourg, & que Mr. 
,, Fabricius a inférée dans le Vol. VI 
„ de fa Bibliothèque Grecque pag. 800. 
,, Cette Pièce n’eft pas tout-à-fait in- 
,, digne de la curiofité des Savans. J’y 
,, prouve que le Roman imprimé fous 
„ le nom d ' Athenagoras comme un Ou- 
„ vrage traduit du Grec ( on peut fur 
„ ce fujet confulter Mr. Huet dans fou 
,, Traité de Y Origine des Romans ) j’y 
„ prouve, dis- je, que cet Ouvrage eft 
„ véritablement compofé en François 
,, & que le prétendu Original Grec eft 
„ une chimère. Il y a encore dans 
,, cette Lettre une autre remarque af- 
„ fez curieufe. J’y ai découvert un 
„ Acrofliche dans le Poème énigmati- 
„ que, qu’on intitule Ara Dofiad*. Ce 
,, petit Ouvrage avoit mérité les foins 
„ de Fortunius Licetus , & du grand 
,, Saumaife . Nul des deux ne s'étoic 

» »P- 
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*, apperçu de XAcrofliche , qui donne 
9 , pourtant quelque jour à cet Ouvra- 
5, ge. Cette Lettre a mérité lappro- 
„ bation, & les louanges de Mr. de la 
9, Monnoye 9 ]e le fai par une Lettre qu’il 
écrivit a Mr. le Ducbat. ” 

Mr. La Croze fit en 1715. un Voya- 
ge à Leipfig pour y voir les Savans & les 
Bibliothèques . Je ne puis qu’indiquer 
fimplement, l’année où il fit ce Voya- 
ge, car on ne trouve aucun mémoire 
là-deJTus dans fes Papiers. Cela étant 
ainfi , palfons à la dilpute qu’il eut avec 
JDom Nicolas le Nourry. „ Dom Nico- 
„ las le Nourry , dit Mr. La Croze , dans 
la Lettre à Monfieur de St. Gelais , 
,, fit imprimer à Paris l’an 1710. le Li- 
99 vre de Laftance de Mort'tbus Perfecu- 
„ torum , avec des remarques , où il 
„ prétendoit faire voir, que cet Ou- 
„ vrage n’étoit point de Laftance. Ses 
„ raifonnemens font pitié , & je l’ai 
„ réfuté dans une petite Diflertation , 
„ qui eft imprimée dans la prémiére 
„ Partie du Tome VII. du Journal Lit- 
9, teraire de la Haye ”. Mr. La Croze 
attaque bien vivement le Père Dom 
Nicolas ; le Nourry , il poulie même Ja 
chofe jufqu’à lui dire qu’il chicane pour 

’ 1 S 
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avoir le plaiftr £ établir fa Thèfe , qu'il 
n'a apparemment cboifte que par efprit 
de contradiction , nonobfiunt la candeur 
dont il fe vante plus d une fois. Candeur 
dont je laiffe le jugement à ceux qui font au 
fait y & qui le connoiffent depuis plujieurs 
années . Toute la Critiqua que Mr. La 
Croze fait , fe réduit à ceci , contre Je 
Bénédictin , qui nie que Laétance foie 
Auteur du Traité delà mort des Perfecu • 
teurs; que ce Pire n’entend ni alTez de 
Grec 9 ni aflez de Latin , pour une pa- 
reille entreprife: il montre la validité 
de cette afTertion , en examinant des 
pairages Latins de la Diflertation , qui 
certainement ne font pas honneur à 
Dom le Nourry. Il relève quantité de 
bevues , que ce Pere a faites , & il prou- 
ve par l’Hiftoire , & par le Style , que 
Laïïance eft le vrai Auteur de l’Ouvra- 
ge dont il s’agit. Le Pere le Nourry 
répondit à cette Critique dans le four- 
mi des Savans au mois de Juin de l’an- 
née 1716. La réponfe de ce Père prou- 
ve d’une manière palpable que les re- 
marques de Mr. LaCroze étoient julles, 
& qu’elles portoient coup. Il reproche 
à Mr. La Croze ce qui fuit ,, Par la da - 
„ te de F Ecrit de fon adver faire il pa - 

» ro(t 
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„ roît que cet Ecrivain a eû connoijfance 
* de l'édition de ce fécond Tome -, & s'il 

* ne l'avoit prévenue , il aurott vü que le 
I) /avant Bénédictin y a corrigé les /au- 
^ tes ou il eft tombé , & qui nont rien.de 
3 ’ plus que celle s qui échappent tous les jours 
^ à ceux qui travaillent , ou aux Impri- 
„ meurs . 

Il parut en cette même année une 
Lettre écrite à l’Auteur de l 'Hiftoire 
Critique de la République des Lettres , qui 
renferme plufieurs particularités fur les 
Ouvrages de Mr. La Croze. On y dit 
que Mr. La Croze étoit l’Auteur d’une 
Hiftoire de Mebemet Baffa : Traduction 
d’une Pièce Latine , faite en faveur d’un 
jeune homme de condition : ce fait efl 
entièrement faux, auffi bien que celui 
où on dit que Mr. La Croze a voit fait 
imprimer en France , un Ecrit contre 
quelque famille illuflre. Il paroît par 
une Lettre de Mr. de Leibnitz du 29 
Juin de cette même année , que Mr. 
La Croze méditoit une Hiftoire Civile fc? 
Eccléfiaflique de toutes les Nations. „ V ous 
„ aurez fans doute de belles chofes à 

* dire dans l’Ouvrage que vous médi- 
tez , Monfieur , fur l 'Hiftoire Civile fc? 

„ Eccléftaftique de toutes les Nations & 

,, Sectes 


Digitized by Google 


140 Histoire de la Vie et des 

,, Settes Chrétiennes. Ce fera une vafte 
9i entreprife. Je n’ai garde de me mê- 
„ 1er de vous donner des avis j mais 
„ je fouhaiterois que vous donnafliez 
„ là-defliis, par forme de Mélanges, 
,, les obfervations nouvelles & curieu- 
„ fes, qui vous font venues: & que 
,, cela ne vous détournât point des gran- 
,, des vûes que vous avez fur l’Eclair- 
5 , ciflement des Langues peu connues, 
„ mais confidérables, 1* Arménienne , la 
,, Copbte , & fur-tout la Chinoife . Peu 
,, de gens peuvent faire ce que vous 
,, pouvez là-defliis ; cela fervira infini- 
„ ment aux MiJJtons que je voudrois que 
„ les Proteftam entreprirent: ce feroit 
,, s’acquérir un grand mérite par rap- 
3) port à la Religion repurgée. 

Ce projet n’a jamais été exécuté par- 
faitement. II l’a été en partie dans YHif- 
toire du Cbrijlianifme des Indes , donc 
nous parlerons en fon lieu : une chofe 
eft fûre,c’eft qu’il paroît que' la réfolu- 
tion en étoit prife fortement, & que 
Mr. La Croze fe difpofoit à remplir fon 
plan. En parlant de la Verlion Armé- 
nienne de la Bible , qu’il regardoit com- 
me un chef d’œuvre: il s’exprime ainfi: 
„ J’efpère de le montrer un jour dans 

mon 
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», mon Hiftoire Civile , & Bccléftaftique 
„ d'Arvnénie à laquelle je travaille de- 
„ puis plufieurs années , Journ. Litt „ 

„ Tom. VIII. pag. 7P 

Celui dontMr .Ruchat parle dans une 
Lettre, qu’il écrivoit à Mr. La Croze 
le 25 Sept. 1705. ne l’a point du tout 
été. „ Je fus la femaine paflee à Rot - 
,, terdam , j’y vis Monfieur Jurieu. Je 
„ lui fis part de votre deflein , après 
„ lui avoir demandé s’il vous connoif- 
,, foit. Je lui demandai ce qu’il en pen- 
„ foit. Il approuva fort ce deflein de 
,, continuer l’ Hiftoire de Mr. le Sueur. 

,, Il me dit qu’il ne connoifloit perfon- 
„ ne plus capable que vous, d’exécuter 
„ heureufement un pareil deflein , & 

„ qui en eût mieux les moyens: qu’il 
,, fe réjouïfloit de ce que vous l’entre- 
,, preniez. Il ajouta même qu’il fou- 
„ haiteroit que non -feulement vous 
„ continuafliez X Hiftoire de Mr. le Sueur , 
„ mais même que nous euflionsde vous 
,, des Annales Eccléftaftiques dès le com- 
,, mencement de l’Eglife. 

Cette année 1715. fut heureufepour 
Mr. La Croze, par le gain qu’il fit à une 
Lotterie de Hollande. Mr .LeibnitzX en féli- - 
cite dans uneLettre du 24Mars.„Quoi- 

», que 
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„ que je fois fruftré de l’efperance de 
,, vous avoir: je ne laifle pas d’entrer 
,, dans vos raifons;& je comprensfort 
,, bien que le féjour d’une grande Vil- 
„ le comme Berlin , & la commodité 
,, de l'ufage de la Bibliothèque Royale , 
„ doivent avoir pour vous des charmes. 
„ Je vous félicite même de la raifonqui 
,, vous a déterminé à prendre ce parti, 
„ c*eft-à-dire de votre heureux coup 
„ que vous avez fait à la Lot ter ie deHol- 
,, lande. U faut avouer que cette fois 
„ la Fortune avoit quitté fon bandeau ; 
,, il efl à fouhaiter qu’elle le fa/Te fou- 
„ vent, pour des perfonnes d’un mé- 
„ rite comme le vôtre, dont le nombre 
„ n’efl que trop petit.” 

On trouve une Dijfertation imprimée 
à Berlin 1715. & qui efl intitulée de 
fcribenda Hifioria Bibliothtcæ Régi* Be- 
tolinenfis , Confilium & Occafio : une Let- 
tre de Mr. 7 <? Croze écrite en 1 7 1 à 
Mr. Berger Pafteur d^une des Eglifes Re+ 
formées de Berlin : cette Lettre renfer- 
me une Hiftoire Abrégée de notre Biblio- 
thèque Royale. 

Mr. Wilkins ^ dont le mérite efl: très- 
connu dans la République des Lettres , 
s’étant trouve à Utrecht , découvrit par 

’ Lazard 
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hazard chez Mr. Philippe Majfen , une 
Lettre allez courte de St. Paul au» Co- 
rinthiens , & une des Corinthiens à St. 
Paul , en Langue & en Caraftère Armé - 
niens , avec la Vie de St. Jean dans la 
même Langue. Ces deux Epîtres Apo- 
cryphes parurent allez curieufes , à Mr. 
JPilkins'^L comme il les crut dignes d’ê- 
tre imprimées , il fe chargea de l’im- 
preffion,& en fit une Traduction Lati- 
ne. Il dédia ce petit Ouvrage à Mr. 
de la Croze : on les publia pour la fé- 
condé fois dans VHiftoire Critique de la 
République des Lettres l'om. X. (a) Mr. la 
Croze envoya aux Auteurs du Journal 
Littéraire les Confédérations fur ces Epi- 
/w(Tom. VIII. p. 76 .) 11 fait voir dans 
cette Differtatiow , que ces Lettres font 
non-feulement fuppofées , mais même 
que la Verfion n’étoit point exaête, ôc 
ne repréfentoic pas parfaitement lefens 
du texte: il en donne une nouvelle ver- 
fion Latine, & il fait voir que les diffi- 
cultés deMr .Majfon fondées fur la Ver- 
fion de Mr. Wilkins, s’évanouïflent a- 
près une exacte Verfion donnée de ces 
Lettres. Mr. la Croze prétend que ces 

Let- 

(») Hift. Critif. de U RepuS t, in Lettres y Toau X. 
pa g. 42 s. 
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Lettres font mal écrites : qu’elles font 
l’Ouvrage de quelque Impofteur du X 
ou du XI Siècle , qui vivoit dans la 
grande Arménie , lorfque les Pauliciens , 
qui étoient une branche de Y Ancien Ma - 
niché t fine, a voient répandu leurs Dog- 
mes dans ce pays-là: qu’elles furent com- 
pofées pour les oppofer à ces Héréti- 
ques , ou pour retenir par-là le Peuple 
qui embrafloit à l’envi ces Dogmes per- 
nicieux. Mr. la Croze avoue enfin , qu’il 
n’auroit rien dit fur le fujet de ces Let- 
tres 9 s’il n’eût remarqué que quelques 
expreffions de la Verfion Latine a- 
voient donné lieu à Mr. Majfon d’ac- 
cufer YEglife Arménienne d’ Eutycbianif- 
me\ accufation dont il promet de dé- 
montrer l’injuftice. Il fe plaint dans 
Je Pofl-Scriptum , de ce qu’on a donné 
quelques Extraits de la Préface de fou 
Dictionnaire Arménien : il les defavoue 
avec d’autant plus de raifon , qu’ils 
ont été imprimés malgré lui, quelque 
inflance qu’il ait pû faire pour l’empê- 
cher. Tout cela fe confirme par ce 
morceau de Lettre de Mr. Dumont 
Miniftre à Leipzig , & du depuis à Rot- 
terdam , écrite à Mr. Majfon , elle efl 
datée du n Mars 1716. „ En lifanc 

» 


Digitized by Google 


Ouvrages de Mr, la Croze. 14$ 

,, le IX. Tome de votre Hiftoire Criti- 
», que, il a été fâché de voir que je vous 
„ ave entretenu de fon Diüionaire Ar- 
„ m nien , & de la Préface qui eft à la 
„ teie. Il me mande que je fuis le 
», feul homme du monde , qui ait lû 
», cette Préface depuis qu’elle eft écrite, 
„ & il me conjure pour des raifons qu’il 
„ a d’empêcher, s’il m’eft pofiible,que 
,, vous n’imprimiez ce qui regarde fon 
», Ouvrage dans ma Lettre à Mr. le 
», Profeffeur Heiniusfù fouhaiteroit mê- 
», me que vous voulufliez bien ne ja- 
»» mais parler de lui. Comme je ne 
», croyois pas lui caufer du chagrin » & 
», que je ferois extrêmement mortifié 
», de le defobliger , accordez* moi la 
,, grâce , Moniteur , je vous en prie , de . 
», fupprimer ma Lettre à Mr. Heinius , 
,, quoiqu’il n*y ait rien qui ne refiente • 
„ Peftime que j’ai pour Mr. la Croze , 
», & pour fes Productions.” ; 

Mr. la Croze travailla dans cette mê- 
me année, avec beaucoup de foin à co- 
pier divers Ouvrages, dont la rareté des 
imprelfions ne lui permettoit pas l’ufa- 
ge. Il copia un Ouvrage tiré de la 
Colleftion de l'kévenot : Collection qu*on 
trouve très-difficilement complette ôc 

K en* 


Digitized by Google 



14 6 Histoire de la Vie et des 

entiére.Cet Ouvrage efl intitulé, Elémen « 
ta Linguæ T ar tarie a. Voici ce qu’il a mil 
après le titre du Livre, en forme d’A- 
vertiffement. „ Hanc Grammaticam 
„ edidit Pari/tis Melcbifedec Tbeveno - 
5, tins in quarta parte Colle&ionis Itine- 
,, rum , nomine Au&oris non adfcrip- 
to, quem tamen Loiohtam efle ma- 
3, nifeftum eft, imo quemdam Gerbilla- 
„ nium nomine , ut me olim Parijiis 
audivifle memini. Eam , cum poflre- 
3 , ma ea Colleètionis Itinerum pars ra- 
5 , riffima fit, mea manu in raeos ufus 
,, defcripfi : & na&us Alphabet um à 
„ Mogulenft quodam Tartan feriptum , 
„ qui Mofcua olim Interpretis mune- 
,, re funèlus efl ; illud huic Grammatie* 
,, præfigendum duxi , cum Thevenotius y 
,, vel illo caruerit quod Au&or Loi oit ta 
„ pollicetur , vel illud edere neglexe- 
,, rit. Scribunt autem Mogulenfes y 3 c 
„ Tartan Tangutani k/ovvj^ôv , columnis 
3, a læva ad dextram duttis. Olim 
„ autem Syrorum a quibus litteras fuas 
„ accepifie videntur a finiftra ad dex- 
„ tram feribebant , quod fpecimina ab 
„ Hydio édita , luculenter oftendunt. 
„ Hæc autem Alphabet a Tartarica , 3 c 
„ Tangutica accepi ab eruditiflimo Gott - 

„ tibia 
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j, libio Sigefrido Bayer 0 Borujfo , magnæ 
n eruditionis & fpei adolefcente. 

Mr. 6 * Croze a ajouté à cette Gram * 
maire , „Hiftoria vigefimæ familiæ im- 
peratorum Sinenjium Tvèn diCtæ, quæ 
„ eft Tartarorum occidentalium. N u- 
5, merat Imperatores decem,annos 89* 
5 , Ex quarta parte Colle ftionis Tkeveno- 
5 , tianœ , pag. 66 & feq. Litteras «S*/- 
„ »*»/** addidi ex Cbronologia Germant ca 
,3 Chrijïiani Menzelii Enfin il y a 
dans ce Volume manufcrit une Ctfra- 
nique Arménienne , un Catalogue des Pa- 
triarches de î Arménie y l 'Hijloire des Al - 
lanois , feripta a Johanne Dzarenji Doc * 
/cr* Armeno i des Fragment Egyptiens , 
<& enfin la Relation du Patriarche Jean 
Bermudes , que Mr. /a Crozr a depuis ce 
tems-là publiée dans Ton Hiftoire du 
Chrijïiantjme d’Ethiopie & d Arménie pag* 
89. Mr. la Croze a fait une Collection 
a fie z confidérable d 'Èpigrammes Grecque s > 
qui pourroient fervir à ceux qui vou* 
droient donner une nouvelle Anthologie, 
On trouve auffi dans fa Bibliothèque , les 
Pièces fuivantes écrites de fa propre 
main. 

I . Quatuor Evangelia , Manufcripta Ar - 
ntenicè ex Manufcripto Codice Ber olinenfi* 

K a 2 * 
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2. Hiftoria S. J oh. Cbryfoflom Armé- 
nien ex Græco Georgii Alexandrin! . 

3. Vit a St. Nicolai Manufcripta Ar- 
menicè . 

. 4. Liber Gnoflicus de Myjleriis littera- 
rum Grœcarum Ægyptiacè dialefto Sabi - 
du a. 

f. Excerpta ex Libris Ecclefiajlicis Æ- 
gyptiorum ex Codicibus Manufcriptis Bu 
bliotheca Seguerianœ. 

6 . Canon Leüionum per Circulum anni 
in TJfum Ecclefiarum Ægyptiarum def- 
cript . ex Codice •vetufiijjimo Michaèlis 
Epifcopi Damiatenfis , qui Codex quatuor 
Evangelia c ont met , fervatur in Biblio - 

theca Regta Pariftenft. 

Mr. la Croze eut l’honneur de com- 
mencer à enfejgner Madame la TrinceJJe 
Royale ,à préfent Marggrave de Bareutb 
le 27 Juillet 171 7. Cette Princejfe a 
toujours eu dès lbn Enfance, un goût 
marqué pour les Arts & les Sciences : 
& elle fait aujourd’hui les délices de fes 
Sujets, & l’admiration de ceux qui ont 
le bonheur de l’approcher. Cette Prin- 
cejfe fit beaucoup de progrès avec le fe- 
cours d’un Maître aufli éclairé. 

J’ai trouvé dans les Papiers de notre 
favant défunt deux Lettres qui ne man- 
queront 
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queront pas de faire plaifir à un certain 
ordre de Le&eurs. (a) La première rou- 
le fur VExiftence des Atomes , & la fécon- 
dé fur la pojfibilité de démontrer Géométri- 
quement ! Exiftence d'un Dieu. 

„ Madame, {. i j’étois un Oracle , je fe- 
,, rois ici un long étalage de réponfes 
„ obfcures, & peu intelligibles: Vous 
„ favez que c’eft le propre des Oracles 
„ d’être ambigus, & fufceptiblesdeplu- 
„ fieurs fens. Mais dans la P hilofophie , 
,, j’aime fur toute chofe à comprendre, 
„ &à être compris, c’eft-à-dire à avoir 
9 , des idées nettes & diftinêtes. 

„ Les Cartéfiens, qui font aujourd’hui 
„ les grands défenfeurs de la DiviJÎ- 
5 , ht lit é à l'Infini, fe font en cela éloi- 
„ gnés du principe qu’ils admettent 
„ comme le fondement de la Philofo- 
„ phie , je veux dire de la clarté & de 
„ la diflin&ion des idées. On peut 
,, dire à la rigueur qu’ils n’ont point de 
5 , Principes , ni à' Elément proprement 
,, dits. En effet qu’eft ce que leur ma- 
„ tiére Jlriée , leur matière globuleufe , & 
,, leur matière Jubtile ?\ Ces majfes font 

„ com- 

( a ) Il y auroit quelques remarques \ faire fur ces 
deux- Lettres ; nous se les rapportons que comme 
Hiftoxicn. 
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” compofées , & dequoi le Tonnelles ? 
** Defcartes nous a voulu donner la gé- 
” nération des Etres , & il nous a don- 
** né un véritable cahos fabuleux &in- 
” intelligible. Après cela au lieu du 
” Corps Phyfique , il fubftitue dans la 
** Nature un Corps purement Géometri - 
** que , & qui n’exifte que dans l’imagi- 
*’ nation. Je crois que vous convien- 
** drez. Madame i qu’il n’y a aucun Etre 
” Oompofé qui n’ait Tes principes; & 
h quels font les principes de ces Philo* 
h fophes qui font gloire de n’en point 
” avoir? qui ne s’arrêtent jamais à un 
*’ point fixe , où la Nature fe puifle 
*• repofer dans la diflolution de la raa- 
” tiére , & où elle puifle commencer 
** dans la compofition des Corps ? Si la 
•* matière fe divife à l’infini, nous n’a- 
** vons point de principes certains; 
” tout fe détruira à l’infini , & rien ne 
” pourra naître, & fe produire de nou- 
** veau. Ajoutez à cela qu’il n’y aura 
” point de véritables unités au Monde : 
” comment pourra-t-on appeller Un % 
” ce qui fera compofé d’une infinité de 
” Parties ? Cependant de toutes nos i- 
” dées claires & diftin&es, il n’y en a 
** aucune qui le foie plus que celle de 
* ” l’t /»- 
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* Y Unité. Voici, à mon avis, la gran; 
” de fource de l’erreur. Tout ce qui 
" tombe fous nos Sens,eft compofé de 
M petits corps unis enfemble par les Loix 
” de la Nature. Ges aflemblages font 
” tous divifiblës, jufqu’à la réfolution 
” de la matière en fes parties, qtii, à 
*’ proprement parler, ne font que con- 
” ligues les unes plus , & les autres 
” moins. On les fépare en infinuant daris 
*’ leurs pores d’autres portions de mà- 
** tiére qui écartent celles qui cortipô- 
*’ fent les Majjes ou les Jjjembtogëi. 
** Lorfque les corps font extrêmement 
” cohérents , fort prefTés les uns contre 
” les autres , & par conféquent ayant 
** peu de pores, la divifion eil fort dif- 
” ficile , & elle feroit impoffible , il 
” tous les pores étoient ôtés. Nous 
” concluons fort bien de là qu’un corps 
” parfaitement folide , & fans pores, né 
” fauroit admettre aucune divifion , & 
” c’eft-là ce que nous appelions Atôm, 
” véritable principe & élément de tou* 
” les Etres materiels. Je reprens la 
*’ fource de l’Erreur. Les hommes s’é- 
” tant apperçus que tous les Etres com- 
” pofés font fujers à la divifion, ils fe 
” font imaginé que cela s’étendoit juf- 

K 4 ” qu’à 
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*’ qu’à leurs principes. Ils ont.divifé 
” des Majfes & des Ajfembiages , & i* 

” ont conclu mal-à-propos que lesprin- 
” cipes de ces Majfes , & de ces Ajfem - 
” blages étoienc pareillement divili- 
*’ blés. Erreur , pareille à celle d’un 
” Officier , qui ayant vu que de huit 
” cens Soldats, par exemple, on peut 
” faire un Bataillon quarré , voudroit 
” qu’on pût faire la même chofe avec 
” un feul Soldat. Mais dira-t-on , les 
*’ Atomes ont des Parties, un haut & un 
” bas, un côté droit, & un côté gau- 
” che - , fans aller plus loin je ne puis 
” nier cela. Un Etre /impie & incompofé 
” n’a point de Parties. Je ne conçois 
” point cela, ajoutera- t-on peut-étre.Eh 
” de grâce, concevez-vous par l’imagina- 
” tion la cent-millième partie de la poin- 
” te d’une aiguille? Cette cent-millième 
*’ Partie exifte pourtant dans 1 eSyJlême 
” Cartefien , & peut-être dans le nôtre. 

** La différence qu’il y a,c’eft que nous 
** admettons un terme, au-delà duquel 
** la diffolution ne va jamais. Ce terme 
’* ell une Unité , un Atome , & le Prin- 
” cipe des Etres matériels ,& c’eft-là no- 
” tre Principe phyfique . Nos adverfai- 
?' res ne le veulent point admettre, <Sc 

: ’! par- i 
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n par-là ils nous donnent lieu de dire , 
” que leur Philofopbie Naturelle n’a ni 
” Principes ni Elémens. L’exemple d'A- 
v chille , & de la Tortue, eft un vieux 
*’ Sophi/me qui n’eft plus de mife. Il a 
” été principalement inventé, pour nier 
l’exiftence du mouvement , c’eft-à- 
*' dire de la chofedu monde la plusma- 
v nifefle. Pour répondre à cet argu- 
” ment*là, il faut pofer en fait, qu’il 
” n’y a point de mouvement quelque 
” violent qu’il foit , qui ne foit mêlé 
” de quelques intervales de repos, ou 
99 de retrogrejjion, je veux dire de mou- 
” vement en arriére, caufé en partie 
” par la réfiftance de l’air, ou du lieu 
” fur lequel fe fait le mouvement, ou 
” du peu de force de la chofe qui fe 
v meut. Achille va plus vite , parce 
” qu’il a plus de force pour furmonter 
” la réfiftance de l’air , & la Tortue va 
” lentement , parce qu’étant foible , 
** toute fon aêlion eft compofée de pe* 
” tits intervalles de repos , & de rétro - 
99 grejffîon. Je ne dis rien ici du Vuide . 
” Je ne veux pas fatiguer l’attention 
v deV. A. R. Le Vuide , tel que je l’ad- 
” mets, eft un pur néant, qui n’a point 
1* d’exiftence: ce n’eft qu’une diftance 

K f ” pu- 
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” purement intelligible , entre deux 
” corps qui ne fe touchent point, Je 
” finis par où j’ai commencé, je veux 
** dire par la néceffité où nous fommes 
” de n’admettre que des idées clairei 
** & diftinétes. Les nôtres font telles 
” & par conféquent les plus vraifem- 
” blables. 

” Je dirois les plus vraies, & mêmé 
” les feules vraies , fi je ne me fouve- 
” nois pas que je fuis un peu Pyrrbonien : 
” cette difpofition eft en moi un fruit 
” de la Raifon, de Tâge, & de l’Ex- 
** périence 

La fécondé Lettre renferme , comme 
je l’ai dit , des Preuves Géométriques de 

ÏExijtence d un Dieu 

Ce n’efl pas une petite affaire pouf 
” moi, que de vous fournir une Preuve 
” Géométrique de ÏExijtence de Dieu. La 
” matière ne me paroît difficile que pat 
” fon abondance. Qu’y a-t-il dans la 
” Nature qui ne nous conduife à con- 

” noître fon Auteur ? Je 

ne fuis point à la vérité rompu aux 
” preuves Géométriques ; elles réduifent 
** au filence, & frapent l’Efprit, fans 
** convaincre le Cœur. Ainfi de toutes 
" les preuves, je ü’en eftime aucunes 

” com- 
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” comparables à celles de St Paul dans 
” le premier chap. de Y Epitre aux Ro- 
** mains , vs. 19, 20. Il faut ajouter à 
** cela le P£ XIX. qui eft d’une grande 
” beauté, & d’une énergie admirable, 
Pour moi, ma grande preu- 
ve eft une preuve de fentiment, tirée 
des Ecrits de St. jiuguflin. Seigneur , 
vous nous avez fait pour vous , Q ceft 
pour cela que notre coeur ni eft jamais fans 
inquiétude , jufquà ce qu'il fe repofe en 
vous. C’eft-là une démonftration fon- 
dée fur une vérité de fait , & c’eft aufli 
où nous appelle le Prophète Royal David : 
quand il dit : Goûtez voyez combien le 
Seigneur eft doux. Quiconque a une 
fois goûté Dieu , ne doutera jamais de 
fon Exiftence. 

DEFINITIONS. 

J’appelle un Etre , tout ce que je con- 
çois, comme ayant une exiftence réelle. 

Toute exiftence réelle eft ou abfolueou 
dépendante. 

L’Etre qui aune exiftence dépendan- 
te , fubfifte en vertu d’une caufe exté • 
rieure. 

L’Etre àbfolu fubfifte par foi-même. 

Ce 
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Ce qui fubfifte par foi-même eft in- 
dépendant, éternel, & infini. 

C eft cet Etre que j’appelle Dieu. 

DEMANDES. 

Rien de dépendant ne peut être con- 
çu fans une attention particulière à la 
caufe de laquelle il dépend. 

U Etre dépendant n’a qu’une réalité 
empruntée. 

AXIOMES. 

L’Etre infiniment parfait eft la caufe 
de tous les Etres. 

Cet Etre qui ne peut être autre que 
Dieu , eft la fin & le commencement 
de toutes chofes. 

Donc tout dépend de lui ; d’où je 
conclus que l’Exiftence de Dieu eft 
très-néceflaire, fans laquelle on ne peut 
avoir aucune idée des Etres inférieurs 
& dépendans. 

Moniteur la Croze dans cette même 
année 9 avoit formé le deffein de pu- 
blier en Hollande , une Traduétion Fran- 
Çoife des Rélations que les Mijfionnai - 

res 
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us Danois , & ceux de Halle faifoient 
imprimer. Mr. Z iegenbalg connu par fa 
piété, & fort zèle dans les MiJJions , lui 
écrivit fur ce fujet une Lettre , dont je 
donnerai la traduction: elle eft écrite 
de Tranquebar à la Côte de Coromandel , 
& datée du 31 Janv. 1717. Mr. La 
Croze la reçut le 29 Juillet 1718* 

,, Nous avons appris, Monfteur , avec 
„ beaucoup de plaifir, que vous aviez 
„ réfolu de traduire en François , nos 
,, Rélations imprimées; &de les faire 
,, imprimer*» Hdlande\ nous nousflat- 
„ tons que cette Traduction eft déjà 
„ commencée , & nous vous fouhai- 
j, tons à cet égafd la grâce, la force & la 
,, Bénédiction du Ciel, en vous aflurant 
„ que vous vous rendrez participans 
„ de toutes les Bénédictions qu’on peut 
„ en attendre: cela contentera plufieurs 
„ Nations , qui n’entendans point 1 ' Al- 
„ lemandi entendront Je François : Et 
„ vous les encouragerez peut-etre par- 
„ là , à concourir à l’ouvrage pieux 
„ de la Converfion des In fi déliés. Nous 
,, fouhaitons en avoir un bon nombre 
„ d’Exemplaires , pour qu’ils puiflent 
„ fe répandre entre les Européens qui fe 
„ trouvent ici. Un d’entre nous ayant 

„ fait 
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,, fait connoître en Angleterre , le pro* 
,, jet que vous avez formé: plufieurs 
Partifans de nos Miffions , nous ont 
„ témoigné attendre avec impatience 
cette Edition. Les points fur lefquels 
,, vous fouhaitez de nous des Eclaircifc 
„ femêns vous ont été envoyés par Z/V* 
,, genbalg de Londres ,il y a peudetems. 
,, Nous vous envoyons à préfent la con* 
„ tinuation de l’Hiftoire de notre travail 
„ depuis 1712 , jufqu’au mois de De* 
9 , cembre de l’année 1716 , que l’on 
,, imprimera à Halle: dans laquelle on 
„ verra quelles font les préfentes cir- 
,, confiances de notre Ouvrage. Nous 
„ vous remercions de tout notre cœur 
„ de votre entreprife, nous vous of* 
j, frons notre correfpondance pour l’a^ 
„ venir, & nous vous demandons de 
*, vouloir toujours favorifer notre def- 
3 , fein,en mettant la main à l’Ouvrage 
„ dont vous nous parlez. Apprenez- 
„ nous par vos Lettres, à quoi nous 
,, pourrions dans ce Pays 9 vous être 
5, utiles ”. Cette Lettre eft fignée par 
Bartholmaus Ziegenbalg , & Johannes 
Erneftus Griindler. On trouve dans 
YHifloire du Chrijlianifme des Indes de 
Mr. La Croze , PHiftoire de ces deux 
pieux MtJJionaires. ■ Mr. 
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Mr .La Croze entreprit dans cette mê- 
me année la défenfe de Mr. Ludolff que 
Y Abbé Renaudot avoit fortement atta- 
qué dans fon Hijictre des Patriarches 
d' Alexandrie , & dans les deux Volumes 
de fon Recueil des Liturgies Orientales, 
Mr. Gundling , Profejfeur de Halle , fait 
fur la conduite de Mr. La Croze une ré- 
flexion, qui n’eft point ici hors de fa 
place; elle eft à la page 608. de fon 
Hiftorie der Gelahrtheit impr. in 4 to . 1736. 
à Halle , Franc/. & Leipzig. „ Je n’ai 
9, point lu la Vie que Junker a donnée 
„ de Ludolff : c’eft un petit Ouvrage. 
)9 Job Ludolff mérite bien en vérité 
9 , qu’on penfe à lui. Il peut être re- 
99 gardé, comme faifant honneur à la 
9, Nation Allemande. Renaudot (Eufeb.) 
„ à la vérité vouloit diminuer fon méri- 
9} te, mais Mr. la Croze l’a parfaitement 
„ bien défendu : ce qui eft d’autant 
„ plus furprenant que Mr. La Croze eft 
„ lui-même François (1 ). Mr.l 'Abbé Re- 

„ naudot 

(1) Les paroles do Texte Allemand (ont: Dm Jun « 
btr ( Chriftian ) de Vita Ludolffi ( J obi ) baie icb nicbt 
gelefm. Et ijl tin kleintt Buch. Job: Ludolffys verdieni 
et fcbtn dat man an ibm dtnc(et . Dit Teut/cbe* haben 
grtjji Ehre von ibm. Renaudot VJolte ibn zvjtr kltin 
macben. Htrr de la Ctoze altr bat ibn vindiciret: wel- 
tbti zu vtrvjtmdttn; da der de la Croze ftlbji tin Frant- 
sole ifl. 
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„ naudot (dit Mr. La Croze dans la Lettre 
,, à Mr. de St. Gelais) dans Ton Hijloire 
„ des Patriarches d' Alexandrie , & dans 
,, fa Collection des Liturgies Orientales , 
„ ayant déchiré avec vehémence , & 
„ fi j’ofe le dire, avec fureur, la Mé- 
„ moire & les Ecrits de l’illuflre Mr. Lu - 
„ dolff , je crus pouvoir entreprendre 
,, fa défenfe , & je le fis dans un Ecrit 
„ inféré dans le Journal Littéraire de la 
„ Haye> Tom. IX. pag. 217. 

„ Mr. Renaudot fe voyant piqué au 
„ vif, & étant naturellement peu en- 
„ durant, fit imprimer contre cet Ou- 
,, vrage , la Défenfe de V Hijloire des P a - 
„ triarcbes &c. Je puis dire fans pré- 
„ vention que cet Ouvrage de Mr. Re-’ 
„ naudot , 'eft; un enchainement conti- 
„ nuel de Sophifmes: auffi ne tardai-je 
„ point à y répondre. Mes réponfes 
„ font inférées dans l’ Europe Savante , 
„ Art. VI. du Tom.X. IL Part. & Art. 
„ III. de l’onzième Tome, I. Part. Ces 
réponfes, comme je l’ai appris debofl- 
„ ne part, chagrinèrent extrêmement 
„ X Abbé Renaudot. Il y eft en effet 
„ convaincu de mauvaife foi,& d’em- 
portemens injuftes. 

Mr. La Croze dans fa Défenfe de Lu- 
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dolff commence d’abord par faire l’Hif- 
toire de ceux qui ont ofé attaquer la 
bonne foi de Ludolff : mais il fait voir 
que perfonne ne l'a fait avec autant d’em- • 
portement que X Abbé Renaudot , & qu*il 
a fait plufieurs bevues dans fes Ouvra- 
ges, par un zèle mal entendu, contre 
les Auteurs Protejlans ; enfin il fait voir 
à n’en plus douter, que Ludolff a voit & 
beaucoup de probité , & beaucoup de 
bonne foi : qu’il joignoit à ces quali- 
tés , une admirable modération» Y? Ab* 
bé Renaudot piqué de fe voir attaqué 
aufli vivement, fit imprimer l’Ouvrage 
fuivant pour fa défenfe. Défenfe dê 
THiftoire des Patriarches d* Alexandrie , 
tff de la Colle ftion des Liturgies Qrientales % 
contre un Ecrit intitulé Defense^ l& 
mémoire de Mr. Ludolff , Paris 1717. in 
12. „ Ce favant Abbé , dit le Pere Ni* 
eeron Tom. XIL de fes Mémoires , „ s’y 
9 , voyant accufé àfon tour de mauvai- 
„ fe foi, avec beaucoup de vivacité, 

„ publia cet Ouvrage pour repoufler 
„ les attaques de cet adverfaire, qui 
„ lui a répondu avec la meme vivacité 
„ que la première fois , dans un Ecrit 
„ inticulé Examen desintéreffé du Livre 
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„ de Mr. Renaudot inféré dans Y Eu* 
„ y ope Savante Tome X. pag. 230. & 
„ Tom. XI. pag. 28. 

Mr. La Croze s’eft fait un' devoir de 
pouffer jufques dans les derniers retran- 
chemens,fon orgueilleux adverfaire: il 
commence d’abord par faire voir qu’il n’a 
jamais été du fentimentdeceux qui ont 
prétendu que les Orientaux ne croient 
point la Transjubftantiation ; il montre 
quel eft fon fentiment fur l’Antiquité 
de ce Dogme , qui fuivant lui a pris naif- 
fance en Egypte, comme une fuite de 
l’opinion des Monophyfites : il fait voir 
en relevant plufieurs fautes commifes 
par Y Abbé Renaudot , que cet Abbé n’en- 
tendoit point Y Egyptien, & il continue 
à défendre la Mémoire de Mr. Ludolff *. 
La fuite de l’Examen que fit Mr. La 
Croze, eft écrite avec autant de feu que 
la première. Il eft bien facile dans cet- 
te difpute d’appercevoir combien Mr. 
La Croze étoit fupérieur à Mr. Y Abbé 
Renaudot. Mais en voilà affez fur cet- 
te difpute. On peut, fi l’on en veut fa- 
voir davantage, confulter les Pièces mê- 
mes qui font fort curieufes. 

Mr. La Croze eut dans l’année 1718. 

* une 


\ 


Digitized by Googl 


Ouvrages de Mr. La Croze. itfcj 

une Difpute avec Mr. Heuman : Savant 
qui joint beaucoup d’efprit à une très- 
vafte érudition. Voici ce que Mr. La 
Croze ( dans la Lettre à Mr. de St. Ge- 
lais ) dit fur cette Difpute* ,, Dans les 
,, A 61 a Philofopbica de Mr. Heuman 
), Profeffeur à Gôttingen , j’ai donné 
j, une Lettre fur la perfonne de Jor- 
„ danus Brunus. Mr. le Profeffeur Heu - 
„ man qui aime fort les paradoxes , a* 
voit avancé que Brunus étoit Mar- 
,, tyr du Luther anifme , & qu’en cette 
„ qualité il avoit été brûlé à Rome l’an 
,, 1600. J’ai prouvé à. Mr. Heuman 
9i par les Ecrits de ce malheureux Phi- 
„ lofophe , qu’il avoit été brûlé convain- 
9t eu d’ Athéifme. Je parle de J. Bru- 
5 , nus dans mes Entretiens Hiftoriques % 
Les A cl a Phi lofe phi ca font écrits en 
„ Allemand, mais la Lettre eft en Latin'* 
On trouve les Pièces de cette Difpute 
Littéraire dans la dixième & onzième 
Partie des A 6 la Philofephica , impr. à 
Halle 1716. 11 eft bon de remarquer 
d’abord, queMr. Heuman publia dans 
ce Livre une Dijfertation Allemande , 
dans laquelle il juftifie J. Brunus fur « 
l’accufation à' Athéifme 9 il fait plus, il 

L a pré- 


«• 


Digiti^ed by Google 


i^4 Histoire de la Vie et des 

prétend lui afligner une place dans le 
Martyrologe: quelque téméraire que pa- 
roiflfe i’entreprife , il n’a pas laifle que 
de donner à Tes preuves, une apparen- 
ce de vérité qui étonne. Mr. Heuman 
prétend que 1 ' /îtbéïfme de Brunus n’a- 
voit jamais été avéré, que depuis Mr. 
La Croze y qui en parle beaucoup dans 
fes Entretiens , & qui par-là entraîna 
plufieurs Auteurs, qui depuis lui ont 
écrit fur ce fujet , à adopter le même « 
fentiment. Trois préjugés ont occa- 
fionné, fuivant Mr .Heuman, l’illufion 
de Mr. LaCroze. Le premier, c’efl qu’il 
fuppofe que Jordanus Brunus a été con- 
damné & brûlé , comme Athée. Le fé- 
cond ,c’eft qu’il a cru vrai, un fait im- 
puté à Brunus , qu’étant Profej/eur à 
JVittemberg , il avoit fait un Di/cours A- 
cadémique à la louange du Diable. 3 . En- 
fin, c’efl: qu’il a cru Jordanus Brunus , 
Auteur du Livre impie , Spaccio delta 
Beflia triomfante . Mr. Heuman prouve 
que l’article i cr n’eft pas avéré , meme 
par la Lettre de Scioppius écrite à Rit- 
tersbufius. Enfin que plufieurs ont cru, 
que Brunus faifant profeflion de croire 
la pluralité des Mondes , cela avoit été 
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en partie la caufe de fon malheur : il 
n’eft point fait d’ailleurs dans la Lettre 
de Scioppius aucune mention de \' Athèï fi- 
ne de Brunus \ il y eft dit fimplement, 
que Brunus avoit été brûlé, pour Hé- 
réfie . Mf. Heuman prouve même par 
la relation de Sctoppius y que Brunus z- 
voit été accufé d ' Apoftafiie , en aban- 
donnant l’Eglife dans le fein de laquel- 
le il avoit été nourri. Nous ne fui- 
vrons pas Mr. Heuman , dans les preu- 
ves qu’il allègue pour faire voir que 
y. Brunus n’a jamais fait à l’honneur 
du Diable ni Di/cours ni Apologie , puis- 
que c’eft un fait aujourd’hui, dont la 
faufleté eft entièrement démontrée. 
Enfin l'endroit où Mr. Heuman mepa- 
roît foible , li j’ofe le dire , c’eft dans 
les preuves de la troifième illufion, 
puifqu’il eft inconteftable que Jorda - 
nus Brunus eft l’Auteur du Spaccio : 
mais quand il ne le feroit pas , Mr. 
Heuman aura toujours de la peine à 
prouver par les paffages tirés des E- 
crits de Brunus qu’il foit à l’abri du 
blâme d 'Atbéïfme. Mais écoutons Mr. 
La Croze , fa Lettre Latine fur ce fu- 
jet eft à la page 792. de l’onzième Par- 
tie des Aftes Philofopbiques 5 Ouvrage 

L 3 qui 
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qui méritéroit d’être traduit ou en 
François ou en Latin. Il prouve Vu4- 
thé'ifme de Jordanus Brunus i. parce 
que Brunus a fou r .enu que la Nature 
ou l’Univers étoic Dieu. 2. Qu ’ Adam 
n’étoit pas le premier des hommes. 
3. Que la Religion Chrétienne étoit une 
fable contraire à la Raifon, 4, qu’ont 
en pouvoit dire de même de la Relir 
gion de Moyfe & des autres Religions . 
f. Qu’il n’y avoit point de Création , 
que tout ce qui exiftoit , exiftoit de 
** toute éternité, & étoit d’une exiften- 
ce néceflaire. 6. Que les âmes des 
hommes & des animaux paftoient dans 
d’autres Corps. Mr. La Croze prou- 
ve ces fix articles , par des paflages 
tirés des écrits de cet infortuné Phi - 
lofophe. Mr. Heuman répondit à Mr, 
La Croze , dans le même Volume, & 
perfifta, nonobftant les preuves de Mr, 
La Croze , dans fon fentiment : exami- 
ner le fens des paflages que ces deux 
Savans allèguent pour foutenir leurs fen- 
timens réciproques , feroit à la vérité 
agréable , mais cela nous méneroit 
trop loin ; car il me paroît nécef- 
faire d’abréger le plus que nous pour- 
rons. 

Mr. 
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Mr. Fabricius qui travaillent è Ton 
(a) Codex Apocrypkus Novi Teflàfoenti , 
demanda à Mr. La Croze Ton fentimenc 
fur le Faux Evangile attribué à St. Bar- 
nabe. Voici ce qae Mr. La Croze lui 
répondit fur ce fujet. 

,, Fetum recentem nebulonis alicu- 
„ jus Apuli vel Calabri Semi Mahume- 
„ dani & Semi-Clpriftïani e reliquiis eo- 
», rum quos confiât tempore Friderici 
5 , Secundi Iipperatoris magno numéro 
,, has regiones coluifTe & flipendia me- 
„ ruiffe in ejus exercitibus,neque enim 
„ Sarraceni , etfi ineunte undecimo Sæ- 
„ cuio féliciter à Normannis debellati 
„ funt, in veteris Magna Gracia parti- 
bus quas incolebant, inde omnes uf- 
,, quam pu 1 fi funt , quia nonnullos ad- 
,, hue ibi fuperflites efle, olim aliquo 
„ loco legere memini. Arabico quidem 
,, idiomate corrupto utentes, led Ro- 
„ manis Sacris addiétos. Inde ergo or- 
,, tum P feudo- Evangelium , illud etiam 
„ ex ipfa Italica dialeéto mihi fatis pro- 
habiliter fufpicari videor , adeoque 
,, nihil minus quam antiquum. ' • 

Mr. 

{à) FJvieii Cod. Apoci. Nov, Tcftament. Tom. 

H- pag. 374- 
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Mf. Fabricius a auffi fait imprimer un 
moréeau de Lettre de Mr. La Croze , 9 
dans le fécond Tome pag. 466. du Li- 
vre que je viens d’indiquer ; ce morceau 
roule fur le Faux Evangile attribué à 
Nicodème. Mr. la Croze envoya dans 
. cette même année une Lettre V, à 
MeJJieurs Beaufobre & Lenfant , Au- 
teurs de la Verfion Françoife du Nou- 
veau 7 ‘efiament , fur la Verfion Armé- 
nienne du Nouveau 7 e ftament, que Mr,- 
la Croire exaltoit beaucoup , prétendant 
que c’étoit la Reine des V èr fions , qu’elle 
avoit l’avantage de pouvoir exprimer 
mot à mot les termes de l’Original. D’ail* 
leurs elle eft, fuivant lui, d’une antiquité 
indubitable ; il la croit du commence- 
ment du cinquième Siècle . 

Mr. Martin , comme tout le monde 
fait , a fait imprimer un Ouvrage à 
Utrecht 1717. qui renferme deux DiJJer- 
tâtions : l’une fur l’authenticité du pafla- 
ge des trois témoins : & l’autre fur cel- 
le du paflage de Jofeph touchant J. C, 
Il dit à la page 106. de cet Ouvrage, 
qu’il y a un manufcrit à Berlin , .auquel 

* on 
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on donne cinq cens 4 ns eC Antiquité qui 
contient ce PafTage. Mr. Emlyn attaqua 
vivement Mr. Martin ; il aflura qu’il a 
appris de très-bonne part, que le Pafla- 
ge attribué à St. Jean n’eft point dans 
le texte du MS . de Berlin , mais qu’il 
a été inféré à la marge , par une autre 
main , & que ce Manufcrit n’avoit pas 
plus de trois cens ans (T Antiquité. (a) Mr. 
Emlyn fe trouvant embarrafle , écrivit 
à Mr. la Croze , qui lui répondit, que ce 
Manufcrit dont l’Antiquité étoit tant 
vantée par Mr. Martin , étoit fort mo- 
derne ; que fa nouveauté étoit fi fenfi- 
ble , qu’elle fautoit aux yeux de ceux 
qui étoient accoutumés à en feuilleter. 
D’ailleurs Mr. la Croze fait voir, que ce 
Manufcrit a été copié de Y Edition de . 
Complut e , puifque le Copifte en a tranf-* 
crit jufqu’aux fautes. Comme je n’ai 
point l’Ouvrage du favant Angiois , il 
ne m’efl pas poflible d’indiquer la page 
qui contient la Lettre de Mr . la Croze. (I) 
Il paroît par une Lettre que feu Mr. 
Lenfant adrefla à Mr. La Croze , & 
qu’on trouve à la page 240. du Tome 

I. 

( a ) BibL Angl.Tom. V: pag. jo j. 

(O On p/ut la roir dans le 1X1. Tome des Mdmoi* 
jet Littéiaixes de la Grande-Bretagne, pag. g. 
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I. de la Bibliothèque Germanique ; il pa-. 
roît,dis-je,que ce dernier lui avoit com- 
muniqué des remarques fur le Poggiana : 
Plufieurs gens de Lettres ont à cet 
égard joui du même avantage; Mr. le 
Duchat l’a très-fouvent confulté , pour 
fes notes fur Rabelais y & fuf les autres 
Auteurs qu’il a commentés. Le Jeune 
Kortholt , dont j’ai déjà eu occafion de 
parler , a donné dans le Tome fécond 
des Lettres de Leibnitz , pag. 495*. l’Ex- 
trait de deux Lettres que Mr. La Croze 
avoit écrites à Mr. Kortholt fon Père. 
Dans la première Mr. La Croze prouve 
que les Anciens Chinois doivent etre ran- 
gés dans le nombre des Athées , & que 
leur Philojophie eft fort ancienne. Cette 
Lettre eft datée du mois de Décembre 
de l’année 1730. Dans la fécondé Lettre, 
il loue extrêmement un Ouvrage de 
Longob ardus , fur la Religion des Chi- 
nois : cette Lettre eft datée du mois de 
Juillet 1711. Ce fut en l’année 1721. 
que Mr. La Croze acheva fon beau Die - 
tionaire Copbte y l’admiration de tous les 
Savant : il le finit le 3. Mars de cette 
année, en voici le titre : Lexicon Ægyp • 
ttaco-Latinum , ex veteribus illius Linggæ 
Monumentis fummo fiudio colle ftumfê éla- 
bora - 
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boratum. Ce MS. eft un in 4 to - de<*8(>.‘ 
pages , dont les Cara&ères font très- 
bien peints. Mr. Noltenius (avant Pré * 
dicateur de Berlin , fut le premier qui an- ' 
nonça au Public ce bel Ouvrage, dont 
}1 fit imprimer la Préface dans le Tome . 
V. de la Bibliotheca Hiftorico- Philologie* 
Bremenfis. pag. 744. Sa Lettre eft a- 
dreflee à feu Mr. Haafe, qu’il commen- 
ce ainfi. ” Celeb. La Crozium improbo 
labore Lexicon Ægyptiac a Lingu * col- 
„ legiffe^upermetibi narrafle memini, 

„ Licuit mihi nunc efle tam beato, uç 
j, hune Thefaurum oculis meis ufurpa- 
„ verim : Vir ille , qui cum fumma 

„ eruditione fummam conjunxit mo- 
,, deftiara, Lexicon iftud benevole me- 
„ cum communicavit , Rei litterariae 
„ maxime puto interefie ne diutius huj us 
„ libri fru&u careat Orbis eruditus. Te 
„ itaque fummopere rogo,ut Titulum 
„ Præfationemque Bibliothecae tuæ 
„ inferi cures. Saliva, nifi me omnia 
„ fallunt , movèbitur omnibus , qui 
„ bonas amant litteras^ ut Diftionarii 
,, huj us editionem promoveanc , cum 
„ auèlore, cui hæc furripui, in gratiam 
„ facile redibo. M 

Mr. 
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Mr. Noltenius donne dans la même 
Lettre le titre du Diïïionaire Arménien, 
dont nous avons déjà parlé. Mr. La 
Croze parle en ces termes de fon Dic- 
tionaire Copbte dans la Lettre à Mr. de 
St. Gelais .. ” Il ne me refte plus qu'à 
,, vous parler de celui de tous mes ma- 
„ nufcrits que j’eftime le plus. C’eft 
,, mon Diïïionaire Egyptien ou Copbte, 
„ pour parler avec lé Vulgaire. Il ne 
„ contient que 6 85. pages in 4*°- grand 
„ Papier. Je ne compte pas la Préface 
„ car elle efl fort courte. J’ai trouvé 
„ dans cet Ouvrage la véritable Clef 
„ de la Langue Egyptienne ignorée du 
„ P. Kircher , & de fes femblables, je 
,, voudrois m’ étendre fur ce fujet , 
,, mais les forces me manquent. ” 

Comme j’ignoré dans quelle année, 
je puis placer le Diïïionaire Syriaque qu’il 
a compofé, j’ajouterai à ceci ce qui fuit, 
de la Lettre à Mr. de Saint-Gelais. ” Ou- 
„ tre ces Diftionaires , j’en ai compofé 
„ un fort ample de la Langue Syriaque. 
,, Je l’ai donné à un jeune homme du 
5, nombre de mes difciples , que j’ai 
„ formé à l’Etude de cette Langue. Il 
„ a préfentement cet Ouvrage entre 
„ les mains & je le lui ai abandonné. J’y 

» ai 
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,, ai recueilli toutes les racines de cet- 
„ te Langue, que j’ai extraites de la . . 

Verfion Syriaque dans la Polyglotte 
,, (T Angleterre ,& de la Bibliothèque Orien- 
,, taie de Mr. AJfemani. ” 

Pour revenir au Diftionaire Cophte : 

Mr. de Leibnitz écrivit à Mr. la Croze , 

. la Lettre fuivante fur cette Langue , au 
mois de Juillet de l’année 1712.” Vous 
” me faites toujours beaucoup de plai- 
” fir & d’honneur en m’informant de 
” vos defieins littéraires, où je ne man- 
*’ que guéres d’applaudir, les trouvant 
” très -utiles & très- beaux ; il femble 
” que vos forces s’augmentent par le 
** travail ; Duris ut ilex tonfa bipenni- 

** bus ab ipfo Ducis opes ani- 

*’ mumque ferro . Vous voilà pafl'e des 
*’ Arméniens aux Cophtes , quoique Mon- " 

** fieur Acolutbus ne vous ait point me- 
” né par ce chemin. J’en ferois ravi 
** particuliérement , fi le Cophte vous 
” pouvoit fervir de degré pour mieux 
” arriver à la connoiflance des Carac - 
*’ tires Chinois . Mais quand cela ne fe- 
” roit point, comme en effet il y a quel- 
*’ que lieu d’en douter , ce feroit tou- 
** jours beaucoup fi la Langue Cophte é- 
*’ toit aufii Philofophique , qu’elle vous 

T paroît 
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M paroît du premier abord :car jufqu'i* 
” ci nous n’en connoiflbns point de 
** telles ; quoique les raifons des impo- 
** fitions des noms paroiflenc quelque* 
” fois à travers les ruines des ancien* 
” nés Langues , particuliérement, de 
” l’ Hébreu & du Teutonique. Cependant 
” V Egypte ayant été gouvernée long-- 
” tems par les Prêtres & par les Sages; 
” votre efpérance paroît avoir d’autant 
” plus de fondement, 

” Il femble que le Pere Agathemerus 
” a cru auffi , ou a voulu faire croire 
” aux gens , que V Egyptien peut fervir 
” au Chinois , car il avoit commencé 
*’ d’étudier le Copbte. Quoiqu’il en foit, 

* je crois que le Pape auroit mieux fait 
*’ d’envoyer à la Chine un homme com- 
*’ me le Pere Bonjour, qu’un homme com- 
” me le Cardinal de Tournon. Il auroit 
*’ eu moins d’autorité , mais il auroit 
** pu faire des rapports, avec plus de 
** connoiflance de caufe. Car pour di- 
** re la vérité , j’ai toujours trouvé le 
” procédé de ce Cardinal , plus conve- 
*’ nable à un Saint Pifionna'tre , qu’à un 
” homme dont le zèle eft réglé par la 
” Science . ” 

Mr. la Croze dans ce même tems 

* publia 


Dig'rtized by Google 


Ouvrages de Mr. La Croze. 175 

publia une Lettre du Pere Couplet a- 
dreflee à la Congrégation de la Propagan- 
de , dans laquelle ce Pere rend raifon 
de l’Etat des Mijpons à la Chine : Mr. 

la Croze , comme il le dit dans la Let- 
tre à Mr. de St. Gelais , fit imprimer 
cette Lettre fur un Original Manufcrit 
qu'il trouva dans la Bibliothèque du Roi. 
Cette Lettre fe trouve à la Page 618. 
de la Biblioth. Brem. Xom. V. La Let- 
tre eft adreflee , comme l’a remarqué 
Wlv.Haafe, à Chrétien Mentzef premier 
Médecin de YElefteur de Brandebourg. Mr. * 
la Croze y a joint quelques Notes, qui 
font très-curieufes. Cette Pièce eft fui- 
vie d’une Dijfertation de Mr. la Croze in- 
titulée de Scriptore Quœftionuîn ad Ortho - 
doxos , en forme de Lettre adreflee 
à Mr. Mosheirn. ” J’y prouve ( dit Mr. 
,, la Croze à Mr. de St. Gelais ) que cet 
,, Ouvrage a pour Auteur le fameux 
„ Diodore de Yarfe , qui a mérité pen- 
„ dant fa vie, les Eloges de St.Bafile , 
„ & de St. Jean Chryfoflome. ” 

L’année 1722 des Ail a Eruditorum 
de Leipzig , contient deux Pièces de 
Mr. la Croze : l’une eft une Lettre qu’il 
écrivit fur des Manufcrits trouvés près 
de la Mer Cafpienne ; l’autre eft un Ah 

pbalet 
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phabet de la Langue Tangutique , ” quibus 
„ utuntur Tartan Tibiotani , Boutanenfes f 
,, Barantolani , imo & ipfi incolæRegni 
,, Bengale ad Gangcm. pag. 414, du livre 
„ indiqué. 

Ce fut dans l'année 1724. que parue 
le bel Ouvrage de Mr. la Croze. Inti- 
tulé , HiRoire du Chr'tjlianijme des Indes % 
à la Haye chez les frères Vaillant & 
N. Prevojl. On peut en voir des En- 
trait* , dans la plûpart des journaux qui 
parurent en ce tems. Les A fia Erudito • 
rum de Leipzig en parlèrent en 1725. 
pag. 122. mais perfonne n’en rendit un 
compte auffi exa6t que le fit la Biblio- 
thèque Germanique Tom. VII. pag. 1 3 1 ; 
& voici le Jugement qu'en porta l'Au- 
teur de l’Extrait. „ L 'Hijloire de Mr . 
,, La Croze eil écrite avec beaucoup 
„ d'ordre , d’élegance , & de nette- 
„ té. Le Style en eft coulant & fans 
„ affe&ation , les tranfitions douces & 
„ engageantes. Il tient tellement fon 
„ Leéteur à la chaine , que celui ci ne 
9 , peut presque trouver d’endroit où 
9, s'arrêter. La matière de Y Hijloire eft 
9, riche & intéreflante : l'abondance 
9, & la nouveauté des faits , fatisfait 
99 un efprit curieux , la variété empè- 
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9, che qu’il ne fe lafle : outre qu’il eft di- 
9» verti de tems en tems par des digrefi* 
,1 fions agréables. L’Erudition ménagée 
9, vient aufli donner du luftre & du prix 
9, àcette Hijloire. Si la Vérité n’y eft pas 
j, toujours , c’eft la faute des Mémoi- 
9, res 9 & non celle de l’Hiftorien qui 
' „ a mis en œuvre toute fa Critique , 
„ pour fe garentir d’étre trompe. Les 
9, perfonnes qui veulent connoître J’an- 
„ cienne Religion 9 feront grand cas 
9, de ce Livre. Ceux qui n’ont que le 
„ defir de favoir , s’y attacheront par 
99 curiofité. Et les gens qui ne lifenc 
„ que pour s’amufer , ne fauroient le 
„ divertir d’une manière plus utile, 
,, que par cette Le&ure. ” L’Ouvrage 
eft dédié à la Princejfe Royale de Prujfe % 
aujourd’hui Madame la Marggrave dt 
Bareuth. Cet Ouvrage fut parfaite- 
ment bien reçu du Publie , & répondit 
à la réputation de l’Auteur. 

On en fit une Verfion Allemande. Le 
Refteur de Halberfladt nommé Bonn- 
Jledt , commença d’abord par publier 
une Tradu&ion de ce qui regardoit les 
Mi ffi on air es Danois , fous le titre, Kurtz 
gefafte Hiftorifche Nachricht von der wah~ 
ren Befcbaffenheit und bisherigen Progref- 
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fen des AHJJions TV :rcks in Indien , in 
Hal. 1724. Il donna enfuite en 1727. 
une Traduction complette de l’Ouvra- 
ge fous le titre , Abbildung des Indiariu* 
fchen Chriften Staats. Je ne fai fi cette 
Hiftoire n’a pas été traduite en Tla* 
mand ; voici un morceau de Lettre, qui 
prouve au moins qu’on a été dans ce 
deflein.Mr. Gerdes,ProfeJ/eur en Théolo- 
gie à Dutsbourg* en écrit ainfi à un Ami. 

„ Scripfi quoqueBibliopolæ cuidam 
,, Belgtco , ut Hiftoriam Qhriflianijmi lii- 
,, dorum a Celeb. veftro de La Croze 
confcriptam in Belgicum Sermonepa 
transfundi curet,addidique me velle, 
9 , ut eo accuratius hoc prodeat Opus t 
9 , ejus verfionis in me fufcipere infpec- 
y , tionem jquod equidem,ut fpero, non 
„ invito fiet auCtore eruditiffimo , cui, 
„ nifi id difficile fit , mea deferre cum 
„ hac difputatione officia ut non dedi* 
9 , gneris, oro. Si vero etiam alia quae- 
„ dam illi libro adhuc inferenda velic, 
„ & ut ad me folummodo transmit-* 
„ tantur rogo. ” Afin de n’y pas reve- 
nir nous remarquerons , que Mr. La 
■ Croze , ayant fait des additions à fon 
Ouvrage, les fit imprimer à Halle 1737. 

-• • • : chez 

* U l’eft préfentenient (en J 740.) à Gromgoe* 
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chez les Héritiers d eRenger. Mr. Hum* 
bert les .fit imprimer la même année à 
Amjlerdam , elles font renfermées en 42 
Pages. La Publication de cett eHifioire, 
caufa en particulier beaucoup de joie 
à Mr. Franck , qui avoit fort à cœur 
l’Ouvrage des Mijtfioni , dont il avoit 
été le principal promoteur: voici laLet^ 
tre qu’il en écrivit à l’Auteur , que plu- 
fieurs perfolmes liront fahs doute avec 
plaifir : elle efl datée de Halle le 8- Jan- 
vier 1724. 

„ VirNobiliflime & Doéliflîme,Faü- 
tor ob pietatem finceram eruditioni 
fingulari junélam, longe mihi æfti- 
j, matiflime. 

• „ Nullam fateor dietn abire quin di- 
j, vinæ erga me immerentem charita- ; 
j, tis aliquæ quafi lineæ mihi du&æ fu- 
perfint. Ita jam dies prima* féconda* 
tertia hujusanni quœlibet novamlau- 
„ dandiNuminis materiam mihi præ- 
j, buit; quarta autem beneficium quafi 
„ de coelo attulit prorfus fingulare *- 
j, TUiic ehim oblatus mihi eft liber 
j, tuus Gallicus de Chrijlianijwï tnâico. 
Verbis fane exprimere nequeo,quan- 
ta me lætitiadonum illudtuum per* 
** egregium & elegantifilmum afFece-r 
v: M 9. 4, rit# 
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„ rit. Deo equidem, omnium bonorum 
,, fonti illud imprimis acceptum fero., 
„ Tibi autem tanquam Dei hac in re 
,, Organo gradas poil Deum habeo, 
,) agoque merito impenfiffimas ; refe- 
,, ret illas ipfe Deus, cujus tu gloriam 
,, unice hac opéra promotam ivifli. 
„ Quam primum Seîlius Librarius nofi 
„ ter , per quem Gallica accipere fo- 
„ lemus , exemplaria ad nos actulerit, 
„ unum ab ipfo emam, quod CalUnber- 
gtOy qui te officiofiflime falutat, quem* 
„ que amore tuo dignum cenfeo , no- 
„ mine tuo offeram , ne tuo cum in- 
„ commodo illius honefto defiderio, & 
3 , tuæ erga eum benignitati fatisfieri 
3) debeat. Gratulor Ecclefiæ de pro- 
„ greflibus , qnos in rerum utiliflima- 
3> rumScientia luculentiflima ifta com- 
>3 mentatione tua fa&ura eft. Mihi 
3 , yero privatim etiam gratulabor, fi 
3Î divinitus mihi contigerit , ut rem 
„ gratam , imo gratiflimam tibi facerc 
unquam ullo pa6lo poflim.Deum in- 
„ terea rogo enixiffime, ut animos nof- 
„ tros amore Chrifti ita conjunétos efi 
„ fe perpetuô jubeat, ut æternum cum 
9 , Chrifto fimus , gloriaque ejus per- 
fruaraur. Vale à quod facis ama, 

rrvi • 
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,, Tibi addiétiffimum , Aug. Hermann . 
„ Franckium. ” * • 

Nous terminerons cet Article par le 
morceau de la Lettre â Mr. de St. Ge - 
Jais , fur l’Ouvrage dont il s’agit à pré- 
fent. „ Je pafle préfentement à mon 
„ dernier Ouvrage. C’elt celui que 
,, j’eftime le plus , & que je crois le 
„ mieux travaillé. - C’eft YHifloire du 
5 , Chriftianifme des Indes, à la Haye 1714. 
,, Je fus obligé d’y mettre mon nom 
,, qui n’efl point dans les précédens. 
,, La caufe en fut la dédicace que l’on 
„ exigea de moi.;.** 

Mr. La Croze eut une cruejle mala- 
die cette même année: Plufieurs infir- 
mités traverférent fes Etudes: il eut h 
efluyer les douleurs les plus vives de la 
Gravelle : fon Efprit s’en reflentit : il 
refta plufieurs mois dans cette trille 
fituation,de forte qu’il eut beaucoup de 
peine à attraper cette tranquilité d’efprit 
finécefiaire à l’Etude. Je Paffiflai foi- 
gneufefnentdans fa maladie. Enfin Dieu 
lui accorda la : Santé* La Reine , Prin- 
.cefle qui fe diftingue par les qualités 
les plus éminentes du Cœur & de l’Efi 
prit , & qui a toujours honoré Mr. La 
Croze de fa Proteélion , lui donna en 
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quelque manière la vie, en augmentant 
Tes revenus , que des accidens impré- 
vus avoient diminués. Elle obtint pour 
lui la Chaire de Philofophie , au Collège 
François établi en cette Ville ; Chaire 
devenue vacante par la mort de Mr. 
Chauvin , dont les Ouvrages font con- 
nus. Les fondions de cette place le 
détournèrent pour quelque tems de fes 
Etudes favorites : -il s’attacha à com- 
pofer un Cours entier de Philofophie , pour 
lui fervir de Cannevas dans les Leçons 
qu’il faifoit à fes Difciples. Comme Mr. 
La Croze ne deftina jamais cet Ouvra- 
ge à l’impreflion , il ne s’eft pas donné, 
pour le compofer , tout le foin dont il. 
auroit pû être capable. D’aillêurs fon 
goût ne le portoit pas à ce genre d’é- 
tude 5 parfaitement au fait de l 'Hijloiro 
de la Philofophie , il ne s’appliquoit qu’à 
cela. 

Mr. La Croze ayant prié Meilleurs de 
la Miffion Danoife de lui communiquer 
leurs fentimens , fur \ Hifoire du Chrif- 
tianifme des Indes : il en reçut une Let- 
tre le 21. Janvier 172 6. d eTrangambar. 
Elle eft fignée d’un certain Ntcolao Dal. 
Toute cette Let'tre eft écrite en Portu- 
gais , Mr. Cbaunel le fils Marchand à 

liant' 
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Hambourg, d’un efprit fort cultivé , a 
èu la bonté de la faire traduire en Al- 
lemand: en voiei l’Original , & r u " e 
Ver lion Françoife , que j ai faite fur la 
Verfion Allemande. Cette Lettre ren- 
ferme des Remarques Critiques fur 
l’Ouvrage de Mr. La Croze. Ce Nico- 
las Dal a fait imprimer quelques Ou* 
vrages , que Mr. Fabricius cite , pag* 
(Sic. de fon Salut arts lux Evangeht* 

b • ■ 

S E N H O R, 

• , , 

» 9 

N Elle anno,trouxéraÔ osnovos Mifiiona- 
rios comfigd 6 excellente liyro de fa. 
M . chamado Hiftoire du Chriftianifrne 
des Indes; Cujo Titulo o R. P. Francke 
710 anno pajfado nos tittha avifado. rie 
muyta •verdade o que fa . M . efcïtUeù no 
fim Me f . 570. Si j’ai commis quel- 

v ' 4 ' ' ' - ■ nnne 


monsieur, 

* • . • 

T Es MijJiomires nous ont por^ eette année 

•L» votre excellent Ouvrage fur V Hiftoire du Cbtif 

■tumjrn des Indes , que Mr. fnmck nous avoir an- 
noncé la précédente année en nous en envoyant 
le titre. Ce que vous dites, Monfieur, a _la page 
S 70. (fi fai commis quelques erreurs dm les fats, elles 
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ques erreurs dans les faits , elles ne fau* 
roient être de grande conféquence. Com 
tudo tive para mim , que nao de [content a- 
ria a V . M. Se lhe indicajfe alguns pajfos 
delle , em que na futura imprejfao algua. 
emenda pbde ter lugar. E fealem diijfo cant 
algoas outras noticias puder fazer bum pe- 
queno ferviço a V . M. o farei com muyto 
content amento. 

Pag. 176. Efpèce de Saffran. ] Da 
arvore que os Malabares cbamad Ellu e os 
P or tugeze s Gergelimyiao tiraô Açafraoje- 
nao Azeite , que chamao ( Nall - ennei ) i. e. 
Bom Azeite fom que os Malabares mnytar 
vezes untao as fuas cabeçasj que tambem 
[e pode , ufar para 0 îunte. 

Pa g- f 37* plus grande partie en- 

. \ ten- 

nef/tur oient être de grande conféquence ,) eft très- vrai. 
Je me flatte cependant que vous me permettrez de 
vous indiquer certains endroits , qui dans une 
fécondé Edition auront befoin de quelque cor- 
rection. Si je puis même, Monfieur , vous faire 
plaifir en vous envoyant de nouvelles remar- 
ques, je le ferai avec beaucoup de farisfaftion. 

Pag. 176. Efpèce de Saffran . ] On ne tire point 
de l’arbre que lés Malabares pomment Ellu , & 
les Portugais Gergelim , du Saffran , mais une 
huile qu’ils nomment NalUnnei, c’eft-à-dire, bonne, 
huile. 

Les Malabares en oignent fouvent ieur Tête, 
& on peut l’employer à l’ufage de la Lampe. . 

^ a 8* 537 * La plus grande partie entendent k Por- 
tugais, 
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tendent le Portugais. ] 2 Vi« Cidades mari, 
timas entendem a Lingua Portugueza cor - 
rupta os Malabares Mercado res es officiaes 
e criados. Porèm como nas entendem os ter- 
minas ]'beologicos y eJia lingua nas he basante 
far a nella prègar o Evangelho a os Malaba- 
res Gentios . 

Pag. 545. Un Navire Danois ... fit 
naufrage. ] Nao fez Naufragio a nao 
Dinamarqueza , Senao a chalenga , #. e. 
a barca Malabar , em que 0 dinheiro fe 
dévia trazer para terra {Bateau.) 

Pag. f 34 » JT °9 56 9- Jéfuites. ] Os • 
Parocbos da Igreja Romana Catbolica de 
Trangambar nao devem fer Je fuit as , nem 
Brades de outras Ordens , fenao Clerigos , 
j. e. que nas tomarao certa ordem. E tal 

era 

tugais.] Les Malabares, favoir les Marchands, Offi- 
ciers & Gens de Service , dans les Villes Maritimes , 
ne parlent qu'un Portugais corrompu : comme ils 
n’entendent point les Termes de Théologie ; cet- 
te Langue n’eft pas fuffifante pour pouvoir prê- 
cher VEvrmgïle aux Payent Malabares* 

* Pag. 54.Ç. Un navire Danois . ... fit naufra- 
ge.] Ce n’eft point un vaifleau Danois qui fit nau- 
frage, mais le Cfcd/ewgrt,c’eft à- dire une Barque Ma- 
Ubaroife , dont on fe fert pour tranfporter fur 
terre l’argent des Vaifleaux. 

Pag* f 34. 550» 569. Jéfuites.] Ceux qui defler- 
vent les Eglifes Catholiques de Tranjambart ne doi- 
vent point être Jéfuites , ni Membres d’aucun 
Ordre , il faut qu’ils foient Ocres ou Eccléfiafliques , 

M S fans 
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era a quelle Padre Dont Joao Fernande s 
de Guevarra.natural de Efpanha. Quandû 
elle fe foy para Manila , fuccedeo-lbe Frey 
fofeph da Graça natural de Portugal f por 
fait a deClerigo , jîugufliniano. 

Pag. 55P- d'excellent papier. ] O 
papelque nos fiz*emos y Senhor , nas foy 
excellente , mas antes tao vil e tao mes - 
quinho , e juntamente de tanta cujla , que 
. ja no anno de 17 21. defiftimos da fabrica 
delle. ■' 

Pag. 560. Les Livres de l’Ancien 
Teftament. ] OP. Ziegenbàlg nas tra- 
duzio mais do que os Ltvros de Moyfes , de 
Jofué , e dos Juizes. Os de mais éftaS 
agora traduzidos pelo P. Benjamin Scbult- 
ze , e fe vas imprimindo , em papel de 
Inglaterra. . . Pag. 

fans être d’aucune Société Religieufe * comme é- 
toit le Pere Dom Jean demandes de Guevarre, Ef- 
pagnol ; ce Pere étant allé à Manila Frey Jofepb 
de Graça Portugais lui fucceda, quoiqu’il fût Au- 
guflin , parce qu’il n’y avoit point d e Clerc. 

• Pag $59. d 'excellent Papier.) Le Papier , Mon» 
■Heur que nous avons ici n’eft point beau. Il 
ert même fi mauvais dt avec cela fi cher , qu’on 
a été obligé de renoncer en 1791. à l’entrepri- 
fed’en fabriquer. 

Pag. 560. Les Livres de V Ancien Teftament. ] Mr. 
Ziegenbàlg n’a traduit que les Livres de Moyfe, 
de Jofué & des Juges : les autres Livres Sacrés 
ont été traduits par Benjamin Scbultze , & feront 
imprimés fur du Papier d’ Angleterre, 
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> Pag.' 5-68. Prédicateurs Portugais. ] 
Jtqui , Senbor , faiemos hua ÿequena 
fem razao a os Senbores P or fugue ze s po- 
lo erro que feachain der Sechs-zehenden 
Continuation des Berichts a. 3 .b. Dijfe 0 
Malabar , coin quem tive a pratica m lin - 
gua Jngleza , que os Padres Francezes da* 
H) a 0 dinheiro a os que aceitavao fua Ley . 
Eu lhe porguniet Sfe dévia dar-lhe dinhei- 
to , por ter lie en ça de lhe mojlrar 0 caminho 
para a Bemaventurança. E como elle me 
pedio , que lhe declarajje ejie caminho , con- 
t et -lhe toda a ordem àa Jalvaçao. E fei - 
to ifto,defpedio-fe de mi amigavelment encorna 
ja tenho referido em hua carta a os 10 de 

Setembro de 1720. 

: • ,. .* No 

Pag. 568. Prédicateurs Portugais. ] Vous faites 
Ici. Mon fieur, un peu tort à Meilleurs les Portu- 
gais » & cela en vertu d’une erreur qui s’ett glil- 
Tée dans la 16. Continuation de U Relation Allemande 
A. 3. b. Le Malabare avec lequel j’ai eu un en- 
tretien en Anglais, me dit que les Religieux Fran~ 
fois donnoient de l’argent à ceux qui embraf- 
foient leur Religion. Je lui demandai , afin d’a- 
voir occafion de lui indiquer le chemin du falut» 
s’il exigeoit de moi de l’argent pour cela ? Mais 
comme il me pria de lui indiquer ce chemin , je 
lui dévelopai toute la Do&rine du falut. Cela é- 
tant fait il prit congé de moi d’une manière af- 
feftionnée , comme je l’ai dit dans une Lettre 
du 10. Septembre 1720, . 
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No anno de 1724. efcrevi hoa carta 
ao P. Chriftiano Poleman , Prégador Por - 
tuguez em Batavia : na fua repoftamt 
avifou que os Livros de Velho I“ejia - 
mento até os Propbetas menores ejiao tra- 
duzidos em Portuguez pelo P . Joao 
Ferreira , mas ainda nao imprejfos . Nefle 
anno dei-lhe noticia do livro de V. M ; 0 
que tambem fiz ao Governador de Naga- 
pataô , a quem referi dous pajfos , tir ados 
da p. 419. e 423. e a 0 P. Bouchet em Pu - 
di chéri , a quem referi os pajfos p. 399. 
454,496, em que V. M.dellefaz mença<>. 

Jio Bifpo Suriano Mar ïbomas efcre- 
veo 0 P. iValther hua carta Syriaca 
no mez de Ouîubro , entregando-a a hum 
Chrtftao natural de Reytura,para a ievar 

a 

J’écrivis en 1724. au P. Chrétien Poleman, Prédica- 
teur Portugais à Batavia : Il me répondit que les Li- 
vres du Vieux Tejîament jufqu’aux petits Prophètes a- 
voient été traduits en Portugais t par Jean Ferreira: 
mais qu’ils ne paroiilbient point encore imprimés: 
Je lui ai mandé cette année,la publication de vo- 
tre Ouvrage y aulH bien qu’au Gouverneur de 
Negapatam ,j’y ai joint les deux paflàges des [pa- 
ges 419 & 423. & au P. Bouchet à Pudieljeri,ceux 
des pages 399 & 496.0Ù vous faites mention de lui. 

Le P. WaJthcr a écrit au mois d ’Oftobre une 
Lettre Syriaque à Mar Thomas Evêque de Surian , 
& lui donna en même tems un Chrétien natif de 
Reytura , pour le conduire a Gocbim. J 1 y a à 

pré- 
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s Cochim. Hefte tempo ht Arcebifpo de 
Cranganor , Dom Antonio Pimentel , que 
mora em Ambalacate ; Bifpo Car me lit a 
ltaiiano , Joaô Baptifta de S. lherefa , 
que mora em Varétpule, 1res léguas diftante 
de Cochim , para dentro da terra ; Bifpo 
de Cochim , Dom Francifco de V afconcei- 
los , que mora em Mampuli. A Fortaleza 
Jngleza Anjengo F. M. nao a tem pofio 
em a fua mappa. Hum Piloto me certifia 
cou que éjfd fituada nefla ordem com qs 
demais lugares e a logea Dinamarqueza E- 
devay , agora deixada : Reytura Anjengo , 
Mampuli, Edavay , Coulao., Em Ingla - 
terra Herman Moll tem feito bfta mappa 
das India s em duas fol bas na quai ejlas 
duas Praças fe achao pojlas. 

Def- 


préfent à Cranganor V Archevêque Dom Antonio P i- 
mentel , quiréfide à Ambalacate. L’Evêque eft un 
Carme nommé Jean Bapti/le de Sainte Tbérèfe , Ita- 
fien, il réfide à Fdrapulc, trois milles de Cocbim > 
en avançant fur le Continent. Dom Francifco de 
Vafconcellos , eft Evêque à Cochim , & réfide i 
Mampuli. Vous n’avez point, Monfieur, placé fur 
votre Carte , le Fort Anglois Anjengo. Un certain 
Pilote m’a afluré , que ce Fort , avec les autres 
Places voifines , & ceux des Danois , font main- 
tenant abandonnés. Loge Edevaj, Coulam. Her- 
mann Moll a publié fur deux feuilles une Carte 
des Indes , où ces deux Places font marquées, 

I e 
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Defpois de Jobo Ludolfo nad fey aU 
guem em Alemanha que tirejfe noticia dd 
lingua e dos Livras Portuguezes do que V. 
M. e como eu nad conheço Grammatica 
em Diccionario fora da Artc e da Profodia 
do P. Bento Perdra , as quaes tambcm 
remos em Portuguez e Inglez , peço a V, 
M. que em cafo que em Francez e Portu- 
guez houver taes livros , nos façd a merci 
de dar-nos déliés algüa noticia , enviando œ 
ao R. P. Francke em Hala. No anno de 
1724. temos imprimido em Portuguez os 
livros de Kempis da Jmitaçad de Chrijlo } 
no anno de 1725. as Conjugaçoens Porta - 
guezas ; e nefte anno imprimiremos 0 IL 
vrinbo chamado Dijferença da Chrijlan- 

dade 9 

Je ne coftnois en Allemagne, après Job Ludolff, que 
vous , qui foyez au fait de la Littérature Porttt’ 
gaife, & de cette Langue. Comme je ne con- 
nois de Grammaire 0 * de DiBionaire Portugais, 
que P Artc & la P rofodia du P. Bento Per cira, 
nous avons à préfent auffi en Portugais & eri 
Anglois , je vous prie, Monfîeur, au cas qu’on 
trouve ces Livres en Frartfois ou en Portugais, 
d’avoir la bonté de nous en avertir , & de les 
envoyer au ProfelTeur Franck à Halle. Une Tra* 
duétion Portugaife de Y Imitation de J. C. de Tbo J 
mas à Kempis , parut ici en 1714. En 1725 , les 
Conjugaifons en Langue Portugaife . Dans cette 
année paroîtra un petit Livre intitulé Différend 
da Cbrijlcndadi , par la lefture duquel le P, 

Jean 
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dade , pelo quai fendo efcrito en lingua Ef 
panbola , o. P. Joaiï Ferreira foy con * 
vertido , e por ijfo o fez imprimir em P or - 
iuguezno anno de 1668. em Batavia. Deus 
guarde à V, M. muïtos e dilatados anno s 
• • 

De Vojfa Merci* 

r 

humilde Servo 
N ICO L AO DAL . 

On trouve dans le premier Tome du 
Mufœum Tbeoïogicum de Mr* Théodore 
Ha/atis , une Lettre de Mr. La Croze 
fur la Perfonne, & les Ecrits de JS/eflo- 
rius : cette Lettre Latine eft adreflee a 
Mr. Jablonsky Profejfeur en Théologie à 
Francfort fur l'Oder ; à l’occafion d’une 
Difpute que ce favant Théologien, & Cri- 
tique a eue avec un Profejfeur de Leip- 
zig. J’infererai à la fin , une Hifloire 
de cette difpute , que m’a bien voulu 
donner Mr. Jablonsky. 

' Mr. La Croze donna en 1730. une 

Dijfer- 

Jean ferrejra a été converti , & ce fut par cet-* 
te raifon , qu’il le fit imprimer en i668< à Bata- 
via, Dieu veuille, Monsieur, vousconfer* 
ver pendant plufieurs années. Nï cola 0 Duv 
T rangambar le ai» Janvier 1726. 
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Dijfertation , à l’Auteur d’un Recueil de 
Littérature , de Philofopbie y & £ Ht flaire $ 
cet Auteur en publia l’extrait dans ce 
Livre , qui parut cette même année à 
Amfterdam : elle roule fur un Priape , 
qu’on conferve dans le beauCabinet d' An- 
tiquité du Roi de Pruffe : Mr. la Croze re- 
çut cette même aunée une Lettre cu- 
rieufe, de Mr. Da-Dicbi y mort en An- 
gleterre , il y a quelque tems ; il avoit 
la qualité d’ Interprète des Langues de 
l'Orient. Comme cette Lettre renferme 
des particularités , fur la Bibliothèque de 
l'Efcurial , je crois qu’on la lira avec 
fatisfattion. La voici telle que je l’ai 
copiée d’après l’Original, trouvé dans 
les Papiers de Mr. La Croze. 

„ Monfieur , ayant appris de Mef- 
,, fleurs IPbiJlon , que vous vous êtes 
„ plaint , de ce que je ne vous écri- 
,, vois pas, j’eus en même tems& beau- 
„ coup de plaiflr & beaucoup de 
,, honte. En effet, Monfieur, il m’efl 
„ bien doux , qu’un aufli grand hom- 
„ me que vous penfe encore à moi, a- 
„ près dix ans de réparation : mais je 
„ ne fuis pas aufli moins honteux de 
,, ce que j’ai attendu que vous m’invi- 
„ taffiez vous-même à vous écrire, 

• ^ lnrc.. 
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'* lorsque je devois moi-même par de 
” fréquentes . & d’importunes Lettres 
” vous extorquer un tel Commerce , 
j dans lequel j’aurois été le feul ga- 
” gnant , & du côté du plaifir & du 
” côté de l’Inftruétion. Mais je vou* 
” prie de croire que fi je ne vous ai 
” point écrit jufqu’à préfent>ce n’a été 
*’ ni par oubli ni par négligence, mais 
” feulement par modeflie ; m’étant de 
” bonne foi perfuadé , que je n étois 
” pas une perfonne afTez importante, 
” ni d’un mérite afTez diflingué, pour 
” croire que mes Lettres vous duflent 
’* caufer aucun plaifir. Quoiqu’il eu 
” foit , je fuis ravi d’apprendre que 
” vous voulez que je penfe autrement, 
” & comme vous attendez de moi ap- 
” parenjment quelque forte de reftitu- 
*’ tion , pour les dix années pafTées, je 
” prens la liberté de vous apprendre 
** en peu de mots , comment après a- 
” voir quitté Berlin , je fuis arrivé en 
” Angleterre , & fur quel pied j’y fuis 
” à préfent. Ayant quitté Berlin nous 
” allâmes Mylord Carmichel & moi à 
” Vienne , qui fut notre dernier fejour 
** en Allemagne ; de Vienne tmus pafla- 
f* mes tout droit à Turin 9 mais à peine 

N „y 
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j* y fumes nous une dixaine de jours* 
„ que la crainte de la Pefle qui rava- 
,, geoit alors la Provence , nous fit re- 
„ broufier chemin jufqu’â Venife. Ce 
„ fut dans cette Ville que je me fépa- 
„ rai de Mylord qui retourna en An- 
*, gleterre , pour des affaires preflantes, 
„ fans avoir pû finir fon Voyage d ' It a- 
„ lie. Pour moi j’allai à Boulogne , puis 
*, à Florence & enfuite à Çènes ' où je 
ï, m’embarquai pour YEJpagne. J’avois 
>5 toujours fouhaité de faire le Voyage 
,, d' E/pagne , non feulement pour voir 
un Pays , que le commun des Vo- 
„ yageurs ne fe fouciqnt guères de voir, 
„ mais encore pour favoir par moi- 
,, même , s’il étoit bien vrai qu’une 
,, Traduélion Arabe d’un Tite - Live 
,, complet , fe trouvoit dans la Biblio - 
„ tbèque de ïEfcurial. Car c’eft ce qu’af- 
,, fure Abraham Ecbellenfis dans une 
,, Epitre Dédicatoire au Chancelier Se- 
,, guier , fi je ne me trompe. Mais je 
9, puis vous aflurer,Monfieur, qu’aprés 
9, une recherche exa&e pendant huit 
», jours , que je demeurai à YEfeurial y 
non-feulement je n’y ai point trouvé 
9, cette prétendue Tradu6lion,mais mê- 
», me pas une , de quelque autre Au- 

„ teuj 
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„ teur Latin que ce foit ; quoiqu’il y ait 
5, un prodigieux nombre de Manufcrits 
„ Arabes , qui font à tas & à piles, dans 
„ le Galetas de cette Bibliothèque , cou- 
5, verts de pouflière & d’araignées , & 
„ abandonnés- à la merci des vers, 
,, comme s’ils étoient des livres pleins 
„ de magie. Il efl vrai qu’un Moine de 
„ ce Couvent m’aflura que le feu s’é- 
„ tant mis à leur Bibliothèque , il y a 
,, cinquante ans, une plus grande quan* 
„ tité de Manufcrits Arabes que celle qui 
„ refie en fut confumée,&quela pré- 
„ tendueTraduftion de Tite-JJve fut en- 
9, veloppéedans ce malheur. Mais je me 
,, perfuade à préfent , que tout ce qui 
9 , regarde cette Tradu&ion n’eft qu’un 
9, conte fait à plaifir , parce que j’ai 
9, bien des raifons de croire 9 que les 
9, Arabes ne fe font jamais appliqués 
9, à la Langue Latine , comme ils ont 
9, fait à la Grecque , que par conféquent 
ils ne l’ont jamais entendue , bien 
loin d’en avoir traduit aucun Auteur. 
,, Je ne vous dis point quelles font ces 
„ raifons , parce que cela me meneroit 
,, trop loin, & que je ne doute nulle- 
,, ment, que vous ne les fâchiez mieux 
9, que moi. C’eft pourquoi je reprends 

Ni „ mon 
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„ mon voyage , & je vous dirai que 
„ à' E [pagne , je repaffai en France , 

,, qu’enfuite je fus en Flandre & en 
,, Hollande , où ne trouvant pour moi 
„ aucun établiffement , je paflai la, 

,, Mer , & je vins ici, où je vécus 
„ d’abord d’une manière aflez incer- 
„ taine; mais enfin par le crédit du 
,, Duc de Richemont , on me fit fuc- 
,, ceder à Salomon. Negri, dans laqua-, 

„ lité à! Interprête àa Sa Majejlé pour 
„ les Langues Orientales . A cette qua- 
,, lité une aflez modique Penfion ed 
5, attachée, avec laquelle je me tire 
5I d’affaire , & je vis afTez content. 

„ de mon fort, exempt des liens du 
„ mariage , fans ambition, fans foucis, 

„ en un mot fans aucune dépendance, 

„ & pour ainfi dire tout- à- fait ifolé. 

„ Vous jugez par-là que je dois jouir 
„ d’un grand loifir. .Ainfi je vous prie, 

9f donc,Monfieur * fi je puis vous être 
9 , d’aucun fervice daus ce Pays , de 
„ m’honorer de vos commandemens 9 
yy & de croire que je m’eflimerai bien t 
„ glorieux de les recevoir , & de les 
„ exécuter , n’ayant point de plus 
„ grande paflfion, que de vous prou- 
9, ver non-feulement par paroles , mais 
^ „ encore 
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encore en effet , avec combien d’ef- 
V,, time& de vénération je fuis. Londres 
„ le 10 Juin 1730.: 

1 Monfieur la Croze reçut l’année fui- 
vante une Lettre Latine de Dom Bernard 
Lez , Benedittin, qui l’exhortoit à rentrer 
dans le Giron de l’Eglife, qu’il avoit a- 
bandonnée. Voici la Lettre de ce Re- 
ligieux , qui fera fuivie de fa Réponfe. 

,9 Clariflimo & Eruditiflimo Viro, 
9 , Domino Vaissiere de la Croze. P. 
„ Bernardus Pezius , Benediftinus & 
,, Bibliothccarius Mellicenfis . 

S . P D. 

j> TNgens inclyti nominis tui fama , 
„ Jl qua Rempublicam Litterariam, 
„ jam dudum implevifti, Vir Summe, 
„ me tibi tam arête pridem conjunxic* 

» ut 

TRADUCTION 

De la Lettre du Pere Bernard Pez > BénédiSin , 
à Mr. Là Croze* 

t 

L A brillante réputation dont vous jouïflêz de* 
puis long-tems dans la République des Let- 
tres, vous a fi fort concilié mon attachement» 
quej’aurois cru mal paffer chaque jour, qui fe 

N 3 • ,• (eroit 
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„ ut omnem diem infaufti mihi illu-i 
„ xifle crederem, quo dulcis tui me- 
„ moria animo non occurreret. Dum 
,, triennio abhinc cum Auguftifiimo 
„ Cancellario, & ad Conventum Suef- 
„ fionenfem Legato , Comité de Sinzen- 
„ dorff , Partfios veniflem , interque 
„ Patres noftros San-Germanenfes ali- 
„ quamdiu fuaviffime vixiflem , de te 
„ mihi multo jucundiflimus fermo erat- 
„ Id unum cor graviffimè macerabat , 
„ nondum apud eos Patres res tuas ita 
„ comparatas efle , ut ad eorundem 
j, complexum redire vel velles,vel pof- 
„ fes. Porro cùm hoc articulo maxima 
„ melioris fortunæ tuæ pars continea- 
„ tur , amor erga te meus in eo felici- 

„ ter 

feroit écoulé fans que votre idée fe fût préfentée 
à mon efprit. Il n’y a même que trois ans ou 
environ , que me trouvant à Paris avec S. E. 
Mgr. le Chancelier de SinzendorfF*, feus la vive 
fatisfaétion de m’y entretenir mille fois de vous, 
Monfieur, avec nos Peres de Su Germain que je 
fréquentai avec un agrément infini pendant tout 
le tems du féjour que j’y fis. Une feule chofe 
nous caufoit une peine extrême , c’eit de ne 
voir encore aucune apparence de votre côté , à 
votre retour au milieu d’eux » & de vous voir à 
cet égard dans l’impuiflànce ; comme rien n’eft 
plus propre que ce retour à vous faire jouir d’un 
fort plus heureux, que celui où vous vous trou- 
vez 

* Ambaflàdeux an Çoagrès de Soi (Tons. 
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„ ter explicafldô, me non finit efle fe-- 
„ gnem * præfertim cum ipfa Divinae 
Providentiafc Suavitas novum ad fta-f 
biliendam Sàlutem tuam adytum his 
diebus pàtefecerit, ad quem fi te- 
,, prompte conruleris * & hanc & alte- 
,, ram vitarri beate tranfiges. Res ita 
„ fe habet. Reverendiffimus , Illufirif- 
fimus juxta & Eruditiflîmus Domi- 
„ nus Abbas FamigeratiJJîmi Monafterii 
„ Gottwicenfis Ord. S. Ben. (quod Mel- 
1 ,'licio quatuor fere horis diftat) poft- 
V> quam amplifiimam Bibliothecam con- 
„ didit , & ingenio præftantem Reli- 
„ giofam juventutem congregavit ac a 
,, me Criticorum Studiorum elementis 
„ imbui curavic, Virum unice quaeritj 
„ qui conftanti domicilio pulcherrimè 

„ cœpta 

vez, l’afFeftion que j’ai pour vous ne me permet 
pas de négliger de vous y folliciter; d’autant plu* 
que la bonne Providence vient de vous ouvrir 
encore une nouvelle voie de Salut, dans laquel- 
le vous ne ferez pas plutôt entré, que vous ne 
coulerez plus que des jours heureux & pendant 
cette vie 8c pendant l’Eternité. Voici dequoi il 
elt queftion. Le très-Révérend Abbé de Gottvic 
de l’Ordre de St. Benoît ayant formé une magni- 
fique Bibliothèque, & raflemblé un grand nom- 
bre de jeunes gens propres à l’étude, qu'il m’a 
chargé d’inftruire dans les Belles-Lettres, il fou- 
haiteroit à préfent de trouver quelqu’un , qui pût 
* N 4 de* 
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„ cœptaadeura, quem ipfe optât , a-. 
9f picem perducat. Jam vero cùm ad 
ornandam hanc cum fru&u & digni-, 
99 tate provinciam, te, Vir.Cl. nemo ap- 
,9 tior & accommodation mihi unquam 
,9 vifus fuerit , Reverendiffimo fupra 
„ laudato vehemens auétor fui, ut te ad 
,, fe quam primum evocare ac invitare 
9, dignaretur: id quod conülium meum 
„ tanto clementius amantiufque illico 
9, approbavit , quanto perfpe&ior ei- 
„ dem jam dudum fuit exquiüta erudi- 
,, tio tua. Itaque ejufdem juflii & hor- 
9, tatu hanc nunc ad te epiftolam do, 
,, teque, ut porro feliciffimus efle velis 

„ ex- 

demeurer conftamment chez lui & perfectionner 
ce qu’il a fi heureufement commencé. Il n’y a 
perfonne, Monfieur, qui foit plus digne de ce 
porte que vous , qui réunifiez tous les talens né- 
ceflaires pour le remplir avec fuccès & avec gloi-^ 
re. C’eft ce qui m’a engagé à folliciter le très- 
Révérend Abbé de vous adreffer cette vocation , 
& vous inviter incefiamment à l’accepter. Il a 
acquieicé à mon avis, d’autant plus gracieufement 
& volontiers , que votre rare érudition lui eft 
fort connue depuis long-tems. Ainfi, Monfieur, 
c’eft par fon ordre & en fon nom , que j’ai l’hon- 
neur de vous écrire cette Lettre , & que je vous 
conjure de vous rendre très-heureux. Vouspour- 
rez, Monfieur, fi vous le voulez, palier tout le relie 
de votre vie dans ce beau Monaftère; & vous y 
acquitter commodément , de tout ce que vous 

devez 
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„ exhortor. Poteris fi volueris , ufque 
„ ad obitum in egregio hocce Mona- 
,, fterio Deo , Ordini tuo , & animae 
„ tuae faluti commodiflime infervire. 

„ Si vincula,quibus Congregationi tuæ 
„ adftri£lus es, obftiterint, propterea 
„ ne admodum angaris, obfecro. Illu- 
„ ftrifiimus Dominus Âbbas Gottwicen - 
„ fis , ea qua Romæ florec, gratiâ, ilia 
,, facili negotio diflolvet , teque qua- 
„ qua verfus tutum præftabit. Gottwici 
,, vero pofitus rebus quibufcunque ne- 
,, ceflariis honeftiflime provideberis, 
,, atque a Choro reliquifque Studiorum 
„ impedimentis liber, tibi uni, Soda- 
,, libufque tuis , gravioribufque quas 
„ amas,mufis vacare permitteris. Plu*- 

„ ribus 

devez à Dieu, à votre Ordre , & au Salut de 
votre Ame. Ne vous embarafiez pas au relie des 
liens qui vous unifient à votre Congrégation ; l’il- 
luûre Abbé dont je vous ai parlé eft allez en cré. 
dit à Rome pour y faire rompre ces nœuds fans dif- 
ficulté. Vous ne ferez pas plûtôt arrivé , que 
vous ferez abondamment pourvu de tout ce dont 
vous aurez befoin , & difpenfé des devoirs du 
Chœur & libre de tout ce qui pourroit faire ob- 
ftacle à vos Etudes, vous pourrez vous livrer tout 
entier & à vous-même & à vos Confrères & aux 
Mufes favantes qui font vos délices. Faudroit il 
vous alléguer encore de nouveaux motifs ? je ne 
le penfe pas.* J’ai l’honneur de m’adreirer à une 

N 5 per- 
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„ ribus uc te alliciam, haud opus efl 
„ puto. Res mihi eft cum viro, cui, 

„ diu nottuque ilia Domini verba me- 
„ ditanda funt. Quid prodejl bomini , fi , 

„ univerfum mundum lucretur , anima - . 

„ que vero fua detrimentum patiatur ? . 

„ memineris femper petræ, unde ex-. 

,, cifus es, nec differ operari bonum, . 

„ dum tempus & occafio fuppetunt. . 

„ Nos te hic ambabus ulnis, totifque. 

„ brachiis comple&emur, laudabimuf- • 
„ quç in teDeum, qui fperantes in fe 
„ nunquam deferit,ac a fine, ufque ad 
„ finem, attingit fortiter, & difponic 
„ omnia fuaviter. Ergo jam nuncratio- 
nés tuas ferio fubduc,& quæ tibi fil-, 

„ per hac invitatione mea ftet fenten- 

» tia , 

perfonne, qui fait, & qui fans doute fe rappelle 
fans cela ces belles paroles de notre Seigneur; 
Que ferviroit il à rbomme de gagner tout le inonde, s'il 
venait à perdre fon Ame? Souvenez-vous toujours, 
Monfleur, du Rocher d’où vous avez été pris dt 
ne différez pas à bien faire, puisque vous en a- 
vez le tems & l’occafion. Vous ferez reçu ici 
à bras ouverts, & nous bénirons Dieu à votre 
occafion de ce qu’il n’abandonne jamais ceux qui 
fe confient en lui & de ce qu’il conduit toutes 
chofes fi heureufement à leur fih. 

C’eft à vous préfentement, Monfleur, à vous 
confulter là defliis ; & je me flatte que vous ne 
tarderez pas à m’apprendre votre réfolution. Sup j 

i 1 pofé 
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, 9 tia,proxime mihi fignifica.Si viaticum 
,, tibi in Auftriam défit, Reverendif- 
„ fimus Dominus^^j opportune tibi 
„ aderit, ut pote qui te, Deo, ut Sa- 
„ cro Ordini noftro fervire volentem, 
„ dulciflimi filii inftar femper habebit. 
„ Vale, Vir præftantiffime, & relifta 
,, Ægypto ifta terram noftram lafte , & 
„ melle manantem , quamprimum in- 
„ vife. 

„ Gottwici in Auflria 29 Junii 1731. 

* 

,, Lifteras tuas fie inferibes per Prague, 
„ à Vienne in den Gottweiger-hoff. 

Mr. la Croze ne tarda pas à répondre 
à cette Lettre ; j’ai eu foin de tranferi- 
re fa Réponfe dans le tems qu’il l’en- 
voya: la voici, ce font deux morceaux 
aflez curieux. 

„ Re- 

pofé que vous euffiez befoln de quelque fecours 
pour vous rendre en Autriche, vous n’avez qu’à 
parler ; le très-Réverend Abbé fe fera un plaiGr 
de vous le fournir, vous regardant déjà comme un 
fils bien aimé qui fe confacre & à Dieu & à notre 
Ordre. - Adieu, Monfieur, hâtez vous d’aban- 
donner risgjpre , pour vous rendre au plutôt dans 
notre Canaan qui découle en lait & en miel. J’ai 
l’honneur d’être &c. 

A G* en Autriche le 29 Juin 1731. 

--i.vLt 
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„ Reverendiflimo & Eruditiffimo 
„ Viro Domino Bsrnardo Pezio Be m 
„ nediüino & Bibliothecario Mellicenfi S. 
„ P. D. Maturinvs Veyssiere la Croze. 

„ T Itteræ tuæ mihi perquam gratæ 
,, JL/ fuerunt, non tamen propter lau- 
„ des quas mihi tribuis , quibus me 
,, parum dignum arbitror, fed propter 
„ benevolentiæ tuæ indicia quæ lucu* 
,, lenter animi tui pietatem & amorem 
„ in me tuum fignifiçare videntur. Jam 
,, pridem fama tua , & do6tiflimarum 
„ lucubrationum tuarum cognitjo me 
„ in admirationem nominis tui rapuit, 
„ eoque magis accendor ad te aman- 

dum 

REPONSE 

De Mr. La Croze à la Lettre précédente. ' 
Monsieur, 

L A Lettre dont il vous a plu de m’honorer, 
m’a fait un très-grand plaifir , moins â caufe 
des louanges que vous m’y donnez, & que je 
crois peu mériter , que parce que j’y vois des 
marques de la bienveillance, & de l’affe&ion dont 
vous me favorifez. II y a déjà long tems que vo- 
tre renommée, & la connoilfance de vos doftes 
Ecrits vous ont acquis toute mon admiration, 
mais rien ne me porte davantage à vous con- 

fidérer 
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99 dum & fufcipiendum , quod tu me 
,, hominem tanto divortio terrarum a 
,, te remotum prior compellare digna- 
9, tus es , certe præter omnem fpem 
5, meam jnihil enim ejufmodi a te, Vir 
s, fumme , expe&aflem , cum nequidem 
„ tibi me notum efle arbitrer. Cæte- 
9, rum cum videam te præter falutandi 
„ officium aliquid aliud moliri , non 
9, pofliim quin tibi refpondeam ea ani- 
9, mi moderatione , quam tibi appro- 
9, bare velim. Si quid forte exciderit, 

„ quod minimè probaveris , veniam da 
„ quæfo: haud enim ea hue afferre po- 
„ tui , quæ mihi omnino dicenda cen- 
99 febam, quin diflenfus a te mei ratio- 
9, nés nonnulias proponerem. 

*' „ Ante 

fidérer , & à vous chérir , que la bonté que 
vous avez de me prévenir , malgré le grand é- 
loignement qui nous fépare. Je n’avois garde 
de m’attendre à cette faveur de votre part, Mon- 
iteur, ne me flattant pas de vous être feulement 
connu. Et comme ce n’eft pas la Ample civi- 
lité qui vous engage à m’écrire , mais un mo- 
tif de plus grande importance ; il eft de mon 
devoir de vous répondre avec toute la modé- 
ration & les égards poilibles. Je vous deman- 
de pardon d’avance , au cas qu’il m’échape quel- 
que trait qui ne vous foit pas agréable ; cela ne 
peut guère être autrement , ayant à vous allé- 
guer les raifons qui m’obligent de n’être pas de 
même avis que vous , Monfieur. 

Je • 
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„ Ante omnia tamen Illuftriffimo & 
„ Reverendiflimo Domino Abbati Gott- 
„ wicenfts Monafterii gratias habeo , ob 
„ ea bénéficia & commoda quæ mihi 
,, ultro offert, quibus, quo minus utar, 
,, impedit confcientia , quæ eo meti- 
„ culofior fit , quod videam brevi mihi 
,, efle moriendum : nulla enim vitæ 
„ diuturnioris fpes efle potefl homini 
„ feptuagenario, & multis morbis ob- 
„ noxio. Hinc fæpe animo volvo ea 
„ verbaquæ inEpiftoIa tua lego: £)uid 
„ prodefi homini fi univerfum mundum lu - 
,, cretur , animas vero fu<s détriment um 
„ patiatur ? Atque fi contra confcien- 
,) tiam meam aliquid, quod abfit,egero, 

„ ani- 

Je débute par vous prier , de faire agréer au 
très-Reverend Jibbé de G. mes très-humbles re- 
mercimens, des avantages & des bienfaits qu’il 
m'offre de fon propre mouvement , & avec 
tant de bonté. Ma confcience me défend de 
profiter de la bienveillance dont il m’honore; 
& elle me le défend d’autant plus que l’appro- 
che de la mort augmente encore fa délicatefte. 
Vous comprenez bien, Monfieur, qu’un homme 
Septuagénaire & affez infirme , ne fauroit fe flat- 
ter de recu’er de beaucoup la fin de fa vie: 
auflï ai -je continuellement préfentes à l’efprit, 
ces belles paroles que vous me citez : que fer - 
wroit-il à Thomme de gagner tout le monde , s'it 
vient à perdre fon Am ? Je ne faurois donc rien 

faire 
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^ animæ meæ, quod deprecor, ja6lu* 
„ ram faciam. Vis forfan fcire, qua- 
„ nam in re confcientiam roeam læde- 
rem , fi parerem confiliis veftris? 
,, Certe longa oratione opus effet ad 
,, omnia explicanda, nec idvobisop- 
ÿ, portunum foret, cum fatis fuperque 
,, noverim quanta vis fit earum opinio* 
„ num quas a prima juventute imbibi- 
mus. Ea tantum hic attingam, quæ 
filentio præterire non poffum. An 
,, me vocas ad nuperam illam Conflit ut io- 
nem Pontificiam , quæ Cbriftianam fi- 
„ dcm ab imis fundamentis fuccujjit ? Ag- 
„ nofcis verba hominis tibi noti, piæ’ 
„ & felicis memoriæ. At forte dices 9 

• » ne ‘ 

faire contre ma confcience , fans perdre mon Ame | 
ce que Dieu veuille qu’il ne m’arrive jamais. 
Sans doute, Monfieur, vous ôtes curieux de fa* 
voir en quoi je bleflerois ma confcience , fi jè 
fuivois les confeils que vous me donnez. Mais 
il feroit trop long de vous le dire en détail, 
& peut-être n’y trouveriez- vous pas votre comp- 
te ; car je fais quel eft l’empire des opinions, 
que l’on a fucées pour ainfi dire avec le lait. Je 
me contenterai de vous marquer ici les principa- 
les raifons de mon refus. 

Eft-ce donc, Monfieur, que vous me rappeliez 
à cette nouvelle Conjlitution Papale , qui renverfe de 
fond en comble la foi Chrétienne ? Vous reconnoif- 
fez fans doute à ces expreffions , un homme dont 
* la 
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}> nemo coget illi Conjiitutioni fubfcribe- 
„ re, in qaa difertis verbis ipfæ Domi- 
„ ni noftri J. C. fententiæ & di&a 
„ damnantur ? Vide Propofidonem fe- 
„ cundam , item 45. qua damnantur 
,, yîpojîoli Johannis verba > Qui non dili - 
„ git manet in morte. His damnadonibus 
„ etiamfi forte fubfcribere non coge- 
,, rer, neceffario tamen communican- 
„ dum effet cum illis , qui numerant 
„ inter Heereticos eos homines qui hu- 
„ jus ConftituttonisY.à\Qtdi impia&hære- 
,, dca arbitrantur. Multa alia gravio- 
,, ra taceo , ne vos offendam. Ego 
,, cum divo Petro , Principe Apoftolo . . 
„ rum t ita Dominum Jefum alloqui fo- 

» ko: 

N • . 

la mémoire eft en bénédiûion. Mais perfon- 
ne , me direz-vous , ne vous forcera de fouicrire 
à cette Contlitution ,qui condamne pofitivement 
& expreffément les propres maximes de ] k C. com- 
me le fait la 2. Propofition , & la 45. qui com- 
bat ces paroles de St. Jean , Celui qui n'aime 
point demeure dans la mort. Je veux bien fup- 
pofer que l’on ne me contraindroit pas à y fouC- 
crire; mais ne ferois-je pas obligé d’être en com- 
merce avec des gens qui traitent d’ Hérétiques t 
ceux qui regardent les Canons de cette Conjlitu - 
tion comme impies & hérétiques? Je pafle fous 
filence bien d’autres corfidérations plus gra- - 
ves , crainte de vous faire de la peine. J’ai cou- 
tume, à l’imitation de St .Pierre le premier des A- 

potres , 
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„ leo: Domine , ad quem ibimus ? v«rAf 
„ vit aterrue habes ; abfic à me ut a 
„ Domino meo difcedens, hominibus, 

„ & eorum decretis adhæream. Potes, 
j, inquit auétor aurei libri de Imitation* 

,, Cbrifii , cito fugere Je/um, £5? gratiam 
,, f/Ütf perdere ,fi volueris ad exteriora de - 
„ dinar e. Et fit ilium effugaveris , £5? 

„ perdideris , tune fugies ? £*? 

„ quem tune quæres amicum , Lib. II. 
„ Cap. 8« Nec fruflra me Cbrifium Do- 
„ minum invenifle cenieo : nam eas 
,, régulas adhibui quas ipfe præfcripfic: 

„ Si in fine temporum , quis vobis dix * - 
8 , rit : Ecce hic efi Chrijlus , aut il lie , no- 
„ Vite eredere. Math. XXIV, 23. & vf. . 

J» 2 ( 7 . 

pôtres, d’adrefler ce langage à J. C. Seigneur , à 
qui nous en irions- nous , n'as tu pas feul les promef- 
fts de la vie éternelle ? Dieu me garde de me Jépa- 
rer de mon Seigneur , pour me donner à des hom- 
mes , & me foumettre à leurs Décrets ! L’excellent 
Auteur du Livre de V Imitation de J. C. dit , quel- 
que part , il eft aifé de s'éloigner de Jéfus Q? de per- 
'dre fa grâce, en Je laijfunt aller à l amour des objets 
extérieurs; mais après avoir perdu Jéfus , GP l’avoir 
quitté , à qui aurez-vous recours , GP où trouverez - 
vous un tel ami ? D’ailleurs, je ne penfe pas avoir 
trouvé Jéfus , feulement en Apparence ; car j’ai 
obfervé , en le cherchant , les règles qu’il a lui- 
même preferites : St dans les derniers tems on vous 
dit: Voici le Gbrifi eft ici , ou il efi là, ne le croyez 
• O point 
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„ 2 6 . Si dixerit vobis, Ecce in Deferto eft, 
„ nolite exire : ecce in penetraîibus , nolite 
„ credere. Videas velim vocem Grœ* 
,, cam quam per penetralia Vulgat ae 
„ Ferftonis auftor interpretatus eft. S. 
,, Lucas in loco parallelo hic addif, Ec- 
„ ce regnum Dei intravos eft . Cap. XVII. 
,, vf. 21. Ergo quæfivi Dominum 
,, meum ubi ipfe jufîit , ut eum quære- 
,, remus, nec operam lufi, nam dice- 
j, re poflum cum Sponfà Cantici Canti - 
,, corum. Inverti quem diligit anima mea : 
,, tenui eum y nec dimittam. Ceterum îio- 
,, lim credas me aut Luthero aut Cal - 
,, v'tno nomen dedifle: abfit,xmi Chrifto 
,, adhæreo, eum nunc diligo, ipfiuni 

„ cre- 

j point. Matth. XXIV. 23. & au verfet 2 6 , Si on 
vous dit. Il efi dans le Défirt , r?y allez point; Il eft 
dans les cabinet s, ne le croyez point. Confultez,je vous 
prie, Monfieur, le mot Grec , que la Vulgate a 
rendu par celui de Lieux Secrets. St. Luc ajoute 
ces paroles, ch. XVII. 21. Voici le règne de Dieu 
efi au dedans de vous. J’ai cherché JéJus-Chrifi , 
où; il nous a commandé de le chercher, & je ne 
l’ai pas cherché en vain , car je puis dire avec 
YEpûufc du Cantique des Cantiques , j’ai trouvé celui 
que mon cccur aime, je le tiens 0* je ne le laijjerai 
point aller. Au refte, ne croyez pas, Monfieur, que 
je me fois donné à Calvin , ou à Luther. Dieu 
m’en préferve , je ne fuis à perfonne qu’à J. C. 
c’eft lui feul que j’aime, je ne crois qu’en liii 

feu! ; 
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\ 

ÿ, credo: ipfi quotidie dico: Delifta ju- 
„ vent ut is me* & ignor antias meas ne me- 
„ mineris , Domine. Hæc erant , vir eru- 
„ ditiflime, quæ mibi neceflario in me- 
„ dium proferenda judicavi. Nolim 
5, ea in malam partem accipias. Scio 
„ quidem & certe fcio me propterea 
„ tibi minus carum fore , fed fententias 
,, meas longo ftudio, implorata etiam 
5, Dei ope, quæfitas abdicare non pof- 
,, fum. Jam per triginta annos , & 

„ quod excurrit uni ftudio Cbrijiian * 

9 , Religionis operam dedi, Leftionique 
„ Sacrarum Litterarum , antiquorura 
,, Patrum , Conciliorum & Hiftoriæ 
,5 Ecclefiafticæ primorum Sæculoruro 

„ in- * 

feul; & je loi dis chaque jour Oublie les péchés de 
ma jeutiejje , 8* les fautes que j'ai commfcs par 
ignorance. \ 

Voilà, MonfieuT,ce que je me fuis cru obligé de 
vous dire ; de grâce ne le prenez pas en mauvaifef 
part. Je prévois & j’en fais alluré , que vous m’eu 
aimerez moins. Mais il n’eft plus en mon pou- 
voir, de renoncer à des Sentimens qui m’ont coû- 
té tant de peine à acquérir, & que j’ai demandé 
à Dieu avec de fi vives infiances. Il y a déjà 
trente ans & plus, que j’étudie aifidüement & u- 
niquement la Religion de J. C. en méditant les 
Saintes Ecritures & lifant les Ouvrages des anciens 
Pères , les Conciles & l’Hiftoire de l’Eglife de* 
premiers Siècles, J’y ai trouvé , ce me fcmble, 

O a bien 
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,, intentus fui, quo in ftudio multa ve- 
,, ra nondum fatis cognita eruifle vifus 
„ fum. Faxit Deus , ut iis omnibus 
„ primo ad ejus gloriamutar, deinde 
„ ad Salutem æternam adipifcendam. 
,, Alii . alia quærant. Mihi adharere 
,, Deo bonum eji 9 ponere in Domino Dea 
,, fpem meam. Verum de his fatis , fu- 
,, perque;Sententiarumdiverfitas nihil 
„ impedit quo minus de vobis & pie- 
„ tate veftra bene fentiam , meque 
„ benevolentiæ veflræ commendem. 
„ UluftriQimo Abbati Gottwicenji Salu- 
„ tem plurimam dico cum prolixa gra- 
3 , tiarum a&ione. Idem tibi, VirRe- 
„ verende & Erudite , diftum puta. 

,, No- 

bien des chofes , & des vérités , peu connues 
encore: Dieu veuille que je confacre ces con- 
noiflances à l’avancement de fa gloire , & au Sa- 
lut éternel de mon Ame! Je laiffe les autres cou- 
rir après les objets de leurs défirs, pour moi m'ap • 
procbtr de Dieu c'efi mon bien , je mets toute mon 
efpérance en lui fcul\ 

Je m’arrête ici, Monfieur, je ne laifle pas d’efti- 
mer beaucoup votre piété & vos perfonnes , mal- 
gré la diverfité de nos Sentimens,& je me recom- 
mande à votre bienveillance. Faites agréer, je 
vous prie , mes refpe&s à votre Illuftre Abbé , a- 
vec les adurancesde ma gratitude pour Tes bontés. 
Je vous fais, Monfieur, les mêmes remercimens. 
.Gardez-vous, Meffieurs, de me méprifer ou de me 

haïr. 
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„ Nolite , quæfo , me afpernari , & odif- 
„ fe: Diêlum enim Augujiini vobis ob- 
jicerem. Fratrem odifii & ncfcis. 
J5 Valete in Domino mei memorcs. 
,, Dabam Berolini die 21. Jul. A. D.N. 
„ J. C. 1731. 

Mr. la Croze eut cette même an- 
née une affliétion à laquelle il parut 
fort fenfible: il eut le malheur de per- 
dre Madame fon Epoufe, le 13 Jan- 
vier de l’année 1731. 

Il y a deux Lettres de Mr. la Cro - 
ze dans XHiftoire dun Voyage Littérai- 
re , imprimée à la Haye en 1735". L’u- 
ne eft à la page 152, & roule fur le 
Manufcrit du Nouveau Teftament qui eft: 
à la Bibliothèque du Roi , & qui eft co- 
pié d’une édition de Complûtes l’autre 
eft à la tête & renferme des réflexions 
a fie z vives fur le Syftême du P. Har- 
douin. Cetté Lettre fut d’abord im- 
primée à Berlin ; le Libraire de Hol- 
lande par je ne fai quelle raifon ne 

la 

1* 

haïr, je vous dirois avec St. Augujlin , C'efl votre 
frère que vous balffez & vous ne le /aviez point l 
J’ai l’honneur d’être avec une parfaite confidé- 
ration &c. Berlin le 21 Juillet 1731. 

o 3 
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la voulut point publier (a) , non plus 
qu’une Pièce qu’on lui avoit fourni, & 
qui a paru depuis,dans le TomeXXXIll. 
de la Bibliothèque Germanique pag. 188. 

Mr. La Croze Extrêmement piqué de 
voir qu’en Hollande , par une lâche con- 
defcendance pour Meffieurs lesjéfuites 9 
on refufoit d’imprimer fa Lettre , écri- 
vit la Lettre fui vante à Mr. Marchand^ 
favant Littérateur à la Haye . 

” Ma Lettre obmife dans le Livre de 

” Mr ne me tient à cœur que 

” par rapport au mépris que je vois 
” que l’on fait de la Religion. Il fer» 

’* permis jufqu’en Hollande d’expofer 
” en public un Syflême pernicieux , qui 
” tend à ladeftruêlion d\iCbrifiianifme 9 
” & on refufera à une perfonne à qui 
” la Vérité n’efl point indifférente, la 
” liberté de s’y oppofer! Voilà donc 
” enfin la Monarchie des Jéjuites qui s’é- 
” tablit même dans les lieux où autre- 
’* fois on s’y oppofoit le plus vigou- 
** reufement. Je connois déjà en par- 
” tie les Auteurs de cette mauvaife 
” manœuvre, & je les connoîtrai mieux 
” dans peu. Ils feront tout ébahis lorf- 

” qu’u> 

(a) Il l’a publiée dans la faite. 
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" qu’une plume mieux taillée que U 
” mienne , les tympanifera publique- 
” ment , & les fera connoître pour ce 
V qu’ils font. 

” Cette Lettre ne me çouta qu’une 
*' matinée de travail, & je ne l’aurois 

? pas écrite , fi Mr ne m’en > 

** avoit prié inftamment. Je n’ai agi 
” cependant que par un pur zèle de 
** Religion ; motif qui fuffit aujour- 
” d’hui , pour expofer un homme à la 
” rifée des Libertins , c’eft-à-dire , à la 
” plus grande partie du Public. 

* J’ai réfolu de ne plus rien écrire 
” pour l’impreffion , mes bonnes inten- 
” tions ne m’ont caufé que du chagrin, 

** d’ailleurs ma vûe s’affoiblit fi confi- 
** dérablement , que je fuis hors d’é- 
” tat de travailler. Ainfi, Monfieur, ne 
” vous attendez point à la Vie de P . 

** Aretin , qui auroit été un Ouvrage 
” curieux , fi j’avois pu l’achever. J’y 
” aurois dit des vérités hardies, & ce- 
” la m’auroit encore caufé diverfes in- 
” quiétudes. l£n voilà afiez. Encore 
” un mot au fujet de Mr. Simon. Je 
•’ fai ce que j’ai dit de lui dans ma 
” Lettre. J’ai afiez fujet de le blâmer. 

*’ Il a eu l’effronterie d’écrire une Let- 

O 4 ” tre 

\ 
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« ‘ 

•’ /r * diffamatoire contre moi , & cette 
” Lettre eft une. fuite de menfonges. 

** Je ne vous en marquerai qu’un qui 
*’ eft de la dernière effronterie, li a 
*’ ofé écrire, qu’il ne m’avoit jamais par- 
lé, quoiqu’un peu avant mon départ 
de Parti , il eût eu avec moi une 
converfation de plus de trois heures 
dans le Cabinet de Mr. Baluze , en 
” préfence de Dom Bernard de Mont - 
n faucon. Les Perfonnes que Mr. Si- 
’* mon fréquentoit le plus , étoientMr. 

*' le Docteur Picques & Y Abbé de Lon - 
” guerue. Ces deux Meilleurs n’avoient 
'** aucune eftime pour lui. Ils le regar- 
doient comme un Menteur^ un For- 
” fante T & en cela ils lui rendoient 
” juftice.' J’aurois beaucoup de chofes 
” à vous dire fur fa Vie , qui a été é- 
” crite & publiée en Hollande , auffi- 
bien que fur fon Hifioire Critique du, 
” Nouv. Teftament , où il y a un très- 
** grand nombre de fautes , & même 
de menfonges. Je les ai marqués à la 

” marge de mon exemplaire. Mr 

” les a vues & lues. Je ne vois plus ce 
que j’écris , ainfi je fuis obligé dé 
” finir , après vous avoir alluré que je 

” ferai 


Digitized by Googl 



Ouvrages de Mr. La Croze. ai 

" ferai toute ma vie , n Votre &c. Le 
22. Janvier 1733. 

Il paroît par cette Lettre, que Mr. 
La Croze étoit dans le deflein de pu-' 
blier la Vie de P. fretin , il m’en a très- 
fou vent parlé , fes infirmités l’ont 
empêché d’exécuter ce beau deflein , il 
comptoit de dire bien des chofes eu* 
rieufes dans cet Ouvrage fur la Littéra- 
ture d'Italie, en ce tems. Il a eu deflein 
de publier encore d’autres Ouvrages : 
il en parle ainfi dans la Lettre à Mr. de 
St. Gelais. 

*’ Je ne vous parlerois point ici de 
*’ quelques Ouvrages que j’avois com- 
mencés , & que ma longue & cruel* 
” le maladie m’a empêché de conti- 
nuer, fl je ne voulois vous dire quel- 
que chofe des deux Ouvrages , qui 
font avancés , & dont les matériaux 
” font tous prêts. Le premier eft YHif 
” toire des Monophy fîtes. (Il a paru peu de 
tems après,) où j’ai fait beaucoup de 
” découvertes. Cet Ouvrage auroit pu 
” fervir de fécond Tome à mon Hiftoire 
” du Chriflianifme des Indes. L’autre eft 
” une Dijfertation Latine , fur les Mê- 
” dailles que les Antiquaires nomment 
* ’ mal à propos Conformâtes , au lieu de 

O 5 ” Cro- 


Digitized by Google 


s'ïS Histoire de la Vie êt des 

’* Crotorniates ; comme les nommoient' 
” ceux qui les premiers en ont fait men- 
” tion. J’ai découvert leur origine & 
” les lieux où elles ont été frappées. ” 
Monfieur de Beaufobre dans faDéfenfe 
de YHifîoire Critique du Manichéifmejpu- 
blia une courte Lettre ( 0 ), que Mr- 
j La Croze lui écrivit , dans laquelle il 
eft dit , que l’Ouvrage de Mr. de Beaur 
fibre étoit un Ouvrage immortel, & 
digne d’être célébré par tous lesSavans. 
On ne publia cette Lettre que pour fai-? 
re voir aux JournaliJïes de Trévoux , que 
ce Livre étoit goûté par des perfonne* 
de favoir & de goût. Dans l’année fui- 
vante de ce Journal , Mr. La Croze fie 
imprimer une Lettre qu’il adrefla à Mr. 
de Beaufobre , où le Syjléme du P, Har - 
douin eft encore attaqué. Un article 
du Tom.XXIV.de la Bibliothhque Fr an - 
çoife excita de nouveau le zèle de notre 
\Anti- Har douin. ; 

11 parut à Paris un Roman traduit de 
YEfpagnol , nommé Tir an le Blanc , dont 
la leéfure fit beaucoup de plaifir à Mr. 
La Croze , tout malade qu’il étoit. Il 
en écrivit fon fentiment à celui qui eut 

la 

(a) BiilUth . Gtriu, Art, I, Ttm , XXXVII* 
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la bonté de le lui communiquer. Voici 
cfc morceau tel que je l’ai copié d’après 
l’Original. 

• ” Le judicieux & favant Editeur de 
” Tiran le Blanc dont il a donné une 
** très-belle Traduction Françoife , dit, 
n qu’on n’en connoît qu’une feule E- 
” dition Efpagnole &c. Préf. pag. 31. 
** Il n’a pas fu que cette Edition Ef- 

pagnole de l’an 1511. a été précédée 
*’ d’une autre Edition, en Langue du 
** Royaume de Valence, Langue qu’on 
” appelle Lemorine , & qui approche 
” plus du Languedocien que du Caflil • 
” lan. 

” Ce que ce même Traducteur dit, 
” que Nicolas Antonio n’en dit rie il 
” dans fa Bibliothèque Efpagnole, efl vrai' 
” par rapport à la Bibliothèque nouvel- 
” le i qui contient les Auteurs du 16 
” & 17 Siècle, mais il n’a pas conful- 
” té la Bibliothèque ancienne du même 
” Auteur , qui fait mention de Tiran 
” le Blanc , parmi les Livres du 15 
” Siècle. Voici ce qu’il en a dit,fecon- 
” de partie de cette Bibliothèque Liv. X. 
” Ch. 9-p. 18} , nombre 490 .ad fabularum 
” artificeni Stylum convertimus , Joannem 
n Martorell Falentiœregni civemjujus eft 
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” liber bu) us commatis Tirant le 

” Blanch infcriptus ai que anno 1480. ut 
” ajunt V aient i<t in folio e dit us more hic , 
” aliorum talium Otioforum confueto fin - 
” git , fe hune librum eu Anglica in Lu - * 
” fitanam , deinde è Lufitanâ in Valen- 
” tinam Linguam anno 1460. tranfluîijje 
” &?<:. Je ne fai pas furquoi fe fonde 
” l’Opinion de Nicolas Antoni^nï veut 
” que Martorel ait feint que ce Livre 
ait été traduit d'Anglois en Portugais ,& 
” de Portugais en la Langue duRoyau- 
*’ me de Valence* Où auroit-il été cher» 

” cher pour Héros de fon Roman , un 
” Gentil homme de Brétagne ; Nation qui' 
” ne paroît pas avoir eu beaucoup de 
” commerce, avec les Peuples de Va- 
” lence ? Voici ce que je penfe là-def- 
” fus , & que je ne donne point pour 
” un Paradoxe. Tous les Romans de 
** Chevalerie doivent leur origine à la 
*’ Brétagne & au Pays de Galles , dont 
” notre Brétagne efl: fortie. Le Roman 
” d' Amadis de Gaule commence par 
” un Garinter Roi de la Petite Brétagne 
” ( de la Poquenna Bretonne ) & ce Roi 
** fut Ayeul Maternel à' Amadis , je ne 
”, dis rien ici de Lancelot du Lac , & de 
” plufieurs aatres qui font tous Bretons. 

»> J e 
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„ Je n’en excepte point le Roman de 
„ Perceforefty dont j’ai vu un très-beau 
„ Manufcrit en Velin dans la Bibliothè - 
9 , que du Roi de France. Il eft en deux 
9 , ou trois Volumes in folio. Il y a une 
„ fort belle Préface fur l’origine de 
,, notre Brétagne Armorique . Ce que 
99 je viens de dire eft fi manifefte, que 
„ Mr. Crejcimbeni en convient dans le 
9 , premier Tome de Y Hijloire de la Poe- 
, 9 fie Vulgaire. Liv. y. Chap. z, 3,& 4. 
„ où pourtant par une erreur pardon- 
„ nable 9 il confond nos Bretons avec 
j, nos Anglois. Si ma fanté le compor- 
9 , toit , je m’étendrois davantage , & 
„ je pourrois fournir unfupplément af- 
9) fez amufant au Traité du Do£le Mr. 
„ Huet far Y Origine des Romans. Le If. 
„ Août 1737. 

Mr. La Croze , comme nous l’avons 
vû, avoit promis depuis longtems, une 
Hijloire du Monophyfifme : il s’eft acqui- 
té un peu tard de fa promefle , & dans 
' un tems où il n’avoit pas la fanté & 
la tranquilité d’efprit , néceflaires à la 
compofition d’un pareil Ouvrage. Son 
Hijloire du Chrijlianifme d'Ethiopie 
d'Arménie parut la même année de fa mort 
à la Haye . . Ç'eft un petit O&avo de 

4c a. 
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402. pages divifé en 4. Livres. Dans le 
premier Livre , on fait l’Hifloire de 
l’Origine , & des Progrès du Monophy- 
fifme : on découvre l’Auteur des Ecrits 
attribués à Denys VÂreopagite : & on 
prouve que Sy ne fins Evêque de Ptolemai - 
de , les a forgés en faveur du Monophy - 
fifme. Le fécond Livre contient la Re- 
lation du Patriarche Bermudes , traduite 
de X Anglais de Samuel Purcbas. Le troi- 
fième Livre contient l’Hiftoire des Pro- 
grès , & de la décadence de la Mif- 
fon Portugaife : enfin le 4. regarde les 
Progrès , & la décadence des Miffions 
de l'Arménie. 

Comme il ne me convient pas de por- 
ter mon Jugement fur l’Ouvrage d’un 
homme tel que l’étoit Mr. La Croze.je 
me contenterai de rapporter ici celui 
d’une prétendue Lettre de Berlin, inférée 
dans le Tome XXVIII. de la Bibliothè- 
que Françoife pag. 308. (d) ” Nous a- 
” vons reçu depuis peu dans cette Vil- 

” le, 

(<*) Mr. La Creze eft lui-même l’Auteur de la Note 
qui renarde VHiJloire des Révolutions de France . pat Mt. 
la Ho de : plufiturs perlonnes peuvent uttcfter îa véri- 
té de ce fait, qui ont vû le Manufcrit Original. Elle 
ne fauroit donc être mife lur le compte de Mi. P- 
Marchand , qui n'y a eu aucune part* 
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** le, XHiftoire du Chrijtianifme d'Ethio- 
” pie y d' Arménie par Mr . La Croze. Il 
” n’y a eu qu’une voix fur cet Ouvra- 
” ge ; chacun a trouvé , que l’Auteur 
auroit bien fait de travailler un peu 
n mieux fon Livre 5 la Letture en au- 
” roit été beaucoup moins fatiguante 
& plus utile. En général il manque 
’* de Méthode , & il eft fi rempli de 
digreflïons , qu’on perd fouvenc de 
vue le but principal. Les amis mê- 
” me de Mr. La Croze en ont porté ce 
*’ Jugement. Ils ont tous dit qu’en 
” changeant un peu l’ordre, & en pla- 
** çant les digreffions plus à propos, en 
forme à'Epifodes , l’Ouvrage feroic 
*' généralement plus eftimé, parce que 
” le fonds en eft eflentiellement bon. 

On s’apperçut le 28. Janvier de l’an- 
née 1739. d’un mal de Jambe , qui in- 
quiéta beaucoup. Mr. Binger fameux 
Chirurgien de Berlin , fut appellé : à la 
vûe du mal il jugea que cet accident ne 
pouvoit avoir que des fuites facheufes ; 
plufieurs mois fe pafférent àpancer cet- 
te Jambe, le malade fe portoit d’ailleurs 
aflez bien , & étudioit comme à l’ordi- 
naire. Mais le 10. d’Avril la Gangrène 
fe manifefta J Mr. Carità habile Méde- 
cin , 
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tion qu’on lui faifoit. Mr. Leibnitz é- 
tant à Berlin , eut la curiofité d’éprou- - 
ver la Mémoire de Mr. La Croze. 11 fe 
’ prêta facilement au deflein de fon il- 
luftre ami on récita une feule fois dou- 
ze vers y en douze différentes Langues ; 
Mr. La Croze les retint après une feu- 
le récitation, & les tranfpofoit, fuivant 
la volonté de ceux qui mettaient fa 
Mémoire à l’épreuve. (d) Ce fait pa- ; 
roît furprenant; celui dontiSW^#* par- * 
le dans fes Déclamations doit le paroî- 
• tre davantage ; il récitoit deux mille 
mots après les avoir ouïs : tout cela n’eft • 
encore rien , par rapport à l’Hiftoire 
dont Muret parle au premier Chap. du 
troifième Livre de fes Divsr/es Leçons ; 
fait dont il a été lui-même le témoin. 

. Un Corfe qui fe vantoit de pouvoir ré- 
citer fur le champ trente -fix mille mots 
qu’on iui di&eroit, lui donna des preu- 
ves d’une Mémoire furprenante. 11 lui 

** , . ■ die- 

< • • . 

v * » ^ • 1 

Ça) Une perfonne parlant à Moniteur Pelloutîtr de 
la Mémoire locale de Mr. La Croze, lui infinua qu’el- 
le n’étoit pas aufli fûre, qu’il le prétendoit. Mr. PeL 
leutier en fit l’épreuve, il chotfit quatre differens paflages 
tirés de Catulle, les ScholiaflesdePindareSc d’Atiftopha* 
ne,& enfin de Saint Jerome. On fit tomber adro^fi# 
ment 1^ converfation fur ce fujet: Mr. La Croze, indi- 
qua les paflages, & en cita les parles, „ 
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di&oit des mots Grecs & Latins , des 
mots qui n’avoient point de. lignifica- 
tion; les mots Grecs & Latins n’avoient 
entr’eux aucune liaifon : Muret & Tes • 
amis fe fatiguèrent à force d’en diéler: 
]e Corfe exhortait la Compagnie à con- 
tinuer, fe plaignant que le nombre des 
mots n’étoit pas allez grand : enfin on 
convint qu’il faloit y mettre une fin. On 
fut furpris de voir que cet homme avoit 
tout retenu, qu’il les récitoit fans héfiter 
abfolument , & dans l’ordre qu’on l’e- 
xigeoit. Ce Corfe avoit une méthode 
particulière, qu’il enfeigna à un jeune 
Vénitien, qui, en peu de tems, fit dans 
ce merveilleux Art des progrès confidé- 
rables. Je doute du fait rapporté par 
Muret. Il dit cependant ; ” Hæc ego 
„ vix auderem litteris prodere men- 
„ dacii fufpicionem reverens , nili & 

„ res recens adhuc effet . . . & Ni - 

„ colatm Lippomanum, Lazarum Moce- 
„ nïcum , Johannem Malipetrum , Geor- 

„ gium Contarenum aliosque 

,, præterea innumerabiles ejus rei tef- 
,, tes haberem, à quibus fi mentirer,va- 
,, nitatem mcam coargui nollem. Mr. 
Jh Croze avoit tiré de la bonté de fa 
Mémoire , tout le parti qu’il étok pof- 

fible 
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fible d’en tirer: il favoit un grand nom- 
bre de Langues: une bonne partie des 
Langues vivantes de l 'Europe , lui é- 
toient connues , & il les parloit avec 
facilité. L 'Anglais y YEfpagnol , le Por- 
tugais , l’ Italien , étoient pour lui des 
Langues qui lui étoient familières : il 
entendoit fort bien Y Allemand. Pour 
les Langues Pavantes , il les poffédoic la 
plûpart; le Latin , le Grec Ancien & le 
Vulgaire , l’ Hébreu ,1* Arabe , le Syriaque^ 
le Cophte , Y Arménien, Il avoit appris 
en allez peu de tems , le Sclavon , Y An- 
glo-Saxon & le Basque : il s’étoit beau- 
coup appliqué au Chinois , dont il avoit 
quelque teinture. Il avoit un merveil- 
leux talent, pour acquérir la connoif- 
fance d’une Langue. • 

Il travailloit beaucoup, & neconnoif- 
foit d’occupation que l’Etude ; il s’y 
livroit pendant toute la journée. Il n’y a 
aucun Iâvxzùq fa Bibliothèque 9 U ^ n a ^ c 
lû à diverfes reprifes, & dans lequel on 
ne trouve des obfervations écrites de 
fa main. Un Recueil de ces Obferva- 
tions feroit un Ouvrage, que le Public 
verroit fans doute un jour avec beau- 
coup de plaifir. Il lifoit indifféremment 
tous les Livres qui paroiffoient : au 

P "2 moins 
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moins obferva-t-il cette méthode, (fi 
c’en efl: une, ) les fix dernières années 
de fa vie. Sa converfation étoit très- 
agréable & inftru&ive ; cela n’eft pas 
poflible autrement: il joignit à cela l’art 
de narrer , perfonne ne faifoit mieux 
un conte que lui, & il en avoit la Mé- 
moire chargée d’un prodigieux nom- 
bre. 

Il étoit fort attaché à la Religion qu’il 
avoit embraflee avec connoiflance, & 
avec choix , comme on l’a vû dans ce 
qui précède; il en a donné des marques 
jufqu’au moment de fa mort. ” J’ai eu 
„ ( dit Mr. Pelloutier dans une Lettre 
„ qu’il m’a fait l’honneur de m’écrire ) 
„ fouvent occafion de voir feu Mr. la 
„ Croze dans fa dernière maladie , & 
„ quoiqu’il ne pût que fouffrir beau- 
„ coup d’une inflammation qu’il avoit 
„ à la Jambe , j’ai toujours été fort é- 
„ difié de la patience , de la réfigna- 
„ tion , & des autres fentimens de pié- 
,, té qu’il a fait paroître, jufqu’à fa fin. 
j, Un jour que je m’étois entretenu a- 
,, vec lui , pendant une bonne heure, 
5 , il me dit lorfque je le quittai , qu’il 
,, ne pouvoit aflez bénir Dieu de la 
„ grâce qu’il lui avoit faite de connoî- 

‘ - » tre 


% 


Digitized by Google 



Ouvrages de Mr. La Croze. 22p 

, tre la Vérité , & d’embraffer notre 
, Réformation. Que la letture de VE- 
, criture Sainte avoit toujours été fa 
, plus douce occupation , & que plus 
, il la lifoit , plus il avoit occafion 
, de reconnoître , que la Religion Ré - 
, formée , dans laquelle il vouloit vivre 
, & mourir , étoit la plus conforme à 
, la Parole de Dieu. 

Il étoit extrêmement fenfible aux re- 
proches que pouvoient lui faire les Ca- 
tholiques, qui cherchoient à infinuer,que 
fon abjuration n’avoit pas eu pour feul / 
motif, l’intérêt de fon falut. Mx. Leib- 
nitz lui parle ainfi dans une Lettre du 
30 Mai 1712. 

„ Il faut méprifer ce que la haine 
„ de Religion fait dire aux François & 

„ autres Romanïfles , contre ceux qui 
,, les ont quittés , ils voudroient faire 
,, méprifer toutes ces perfonnes: mais 
„ Vous Monfieur , & Mr. Oudin , & 

,, Mr. le Vaffor , nous fournirez de 
„ grandes inftances pour les confon- 
„ dre. Peu" de perfonnes remarque* 

,, ront ce que les Mémoires de fre- 
„ voux & Mr. Simon dans fes Lettres 
„ ont dit contre vous ; & ceux 
„ qui le remarqueront , s’ils font é- 

P 3 . „ qui- 
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,, quitables & judicieux le méprife- 
„ ront. De telles chofes ne méritent 
„ prefque point d’étre relevées. Mr, 
„ Simon rend au moins juflice à votre 
,, favoir, ” 

Il avoit toujours fur fa Table , les 
Pfeaumes en Hébreu , le Teftament Grec» & 
Thomas àKempis en Latin: il favoit pref- 
que tout ce dernier Ouvrage par cœur, 
aufli bien que les Pfeaumes de Buchanan . 

Son Cara&ére dominant étoit la com- 
paflion & la charité ; il avoit à cet é- 
gard befoin de gens , qui arrêtaflent le 
penchant qu’il avoit à donner, fans con- 
noître les perfonnes , & fans avoir é- 
gard à fes propres facultés : nullement 
attaché à l’argent, il donnoit celui dont 
il étoit le maître fans que cela lui fît 
aucune peine. Il fentoit parfaitement 
l’impuifl'ance dans laquelle il étoit de 
gouverner fa Maifon ; aufli en remet- 
toit-il le foin à Madame fa Nièce (du 
côté de fa femme) fon héritière, (a) 
qui a toujours eu pour lui beaucoup 
d’attachement & d’égards. 

Je terminerai cette Vie de Mr. La 
Croze , peut-être plus étendue qu’elle 

ne 

(a) Elle a epoufé M. Gautier, Bibliothécaire , & An- 
tiquaire du&oi : nomme d’elprit & de mérité. 


Digitized by Google 


Ouvrages ê e Mr. La Croze. 231 

ne devroit être, par un Extrait que j’ai 
fait d’un Volume manufcrit qu’il me 
communiqua il y a dix ans ; dans lequel 
il avoit fait quantité de remarques fur 
fes Lectures: je fouhaite qu’il plaife au 
Public , je ferai parfaitement dédom- 
magé , de la peine que j’ai eu à tranf- 
crire toutes ces remarques. 

Voici la Pièce dont on a parlé p.191. 
& qu’on a promis d’inferer ici : 

HISTOIRE de la Difpute de Mr. Ja- 
blonsky, Profeffeur à Francfort fur 
l'Oder fur le N estori a n ism e. Difpute 
dans laquelle Mr. La Croze a eu beau- 
coup de part» 

A B ineunte ætate eorum conatibus nun- 
quam magnopere favi , qui de hare- 
ticis Veteris Ecclefiœ [me di fer mine omni- 
bus , nonnift male loqui confueverunt . Sa- • 
tis etiam mature à Prœceptoribus mets au- 
divi , effe érudit os permultos , qui de Nef 
torio fgillatim leniter fentiant , & errores 
ipft imputât os , multis modïs exeufare co - 

P 4 nen • 
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nentur. Ea re id faltem ejfeïïttm eft , ut 
anticipât æ adverfus NeJiorii nomen opinie- 
nés apud me nihil potuerint. V *.rum cum 
procedente tempore in ea incidijfem , quæ B. 
La Crozius , nomen tnihi femper vénéra- 
bile & carum , in (i)Originibus Eccle- 
fiæ Indicæ de Neftorio pronunciaverat , il- 
lico judicio hoc viri érudit iJJirni ita affeftus 
fum , ut ab eo tempore confilium ceperim y 
de argumento hoc diligentijftme , fed citra 
omrte partium jîudium sxaminando . Feci 

pofthæc in ftudio ilio progreffus non pceni - 
tendos , non quod in animo haberem , ea de 
re aliquid olim fcripto commit tere.fed ut me 
ipfum erudirem. Verum tamen^quod ante a 
nunquam cogitaveram , aut volueram , id 
cafus quispiam fortuitus ad eventum per - 
duxit^quem prolixe commemorare nihil a t fi- 
ne t. Sub finem igitur Anni MDCCXXIII. 
occafto fe miloi obtülit infperata, confcriben- 
di Dijfertationem aut Exercitationem de 
Neftorianifmo &c. &c. qu£ anno infe- 
cuto public £ luci expofita eft. Antequam 
vero e prelo exiret, prodierat B. La Crozii 
Hiftoria Chriftianifmi Indici, in qua vir 
ille doftiflimus multa de Neftorio & eau fa 
ejus praclare obfervaverat. Hanc illico a- 

vidis 

(i) Dijptrtationi Hifltrijuts fur divers fujttt. pag .2 j«. 
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vidis oculis totam perlegi , (fi ex ea obferva - 
»o» paucas , «/»i futuras , i» 
Exercitationem meam tranfluli, femper ho - 
norifica mentione illius fada , à ^#0 
mutuatus eram. Cnm prœterea Exercita- 
tionem meam viro buic dodifjimo perlegen- 
dam Berolinum transmifijfem , ifque audor 
ntïh't fuiffet , ut fine mot a publici juris eam 
facerem , obfecutus fum , (fi fie Anno 
M D CC XXIV . lucem adfpexit. Anno 
pr a ce dente M D CC XXII 1 . Chriftianus 
Auguftus Salig , Vir in Hifioria Eccie - 
fiafiica egregie verfatusjdiderat Eutychia- 
nifmum ante Eutychem, in quo libro eau - 
fam quoque Nefiorii examini fubjecerat , ea 
methodo ufus , quæ (fi bominem eruditum , 
(fi vert amantem decet , fed ego librum il- 
ium , cum prodiret Exer citât io me a , non 
videram , adeoque eo ufus non eram. Ita - 
que Ne florins eodem fere tempore ires in - 
-z;*»// Patronos , caufam ejus modefie 
quidem , fed cor date t amen fief endendam in 
fe fufciperènt. Accejfit ad hos quart us , 
illuflris nuper Académie Fridericiane 
JCTus Nie. Hier. Gundlingius, qui (1) 
Exercitationem meam recenfens , caufam 
quam illic egeram , calculo fuo probavit , 

/>/#« 

(i) la Gundlingianis, Parte XXXV* Aï tic* IV, 

p f 


Digitized by Google 


a $4 Histoire de la Vie et des 

pluribus illuft ravit , & pedibus in partes 
defenforum Neftorii ivit. Sed longe pluri- 
bus molimina noftra difplicuerunt , quod & 
tnultis modis te fiat i funt. Primus a ut cm ^ 
qui ftngulari fi^dio jententiam mfiram op- 
pugnaret , fuit Vir Reverendus M. Caro- 
îus Gotlob Hoffmann r Ferbi Divins 
nttnc apud Lipfienfes Mimfter bene mé- 
ritas , qui Dififertatione peculiari Anno 
M D CC XX V. adverjus me potijjimuns 
in lucem emiffa , probar e volait , Contro- 
verfiam Neftorianam , haud fuiffe Lo- 
gomachiam. Habet b*c Dijfertatio quo 
leSlorem pelliciat , ne que laude fua defrau- 
danda efl. Ut vero primum per manus ho - 
mmum voïitare cœpit , complûtes ami ci , 
interque eos B. La Crozius , continuo me 
adhortar't , ne meam & Nejlorii , aut po- 
tins ipfius Feritatis caufam defererem , fed 
ma feule porro defenderem. La Crozius in - 
primis , ut me veluti calcaribus admotis , 
ad opus hoc exftimularet prolixam ea de re 
ad me fcripfit Epiftolam Menfe Septembri 
ejusdem Anni MDCCXXF. multis elegan • 
tibus obfervationibus refertam , qua pofiea y 
me tamen in f cio, Anni MDCCXXXF 1 IL 
in Mu'eoBremenfi Part. I. pag. 78. &V. 
édita fuit. Reverendum Hoffmann um in 
arena ilia mou excepit <*//er,Paulus Berge- 

rus, 
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rus, Paflor Ecclefia Luther anæ Cothencn- 
fis y habita Wittebergæ , & publics juris 
etiam fada, A. MDCCXXV 1 . Oratione 
inaugurait , quam nomini meo direde oppo - 
fitarn infcripfit Neftorianifmum Hære- 
feos convi 6 tum. Ego leda ilia Oratione , 
fenfi quidem , virum ilium , £0>r ceteroquin 
meritis nihil quicquam detradum cupio , 
««a/æ/ & 0 /V imparem prorfus fuijje , fc? 
caujam per fe non bonam , male defenden * 
do , pejorem adhuc teddidiJJ'e , 0/ v/x ope * 
pretium vider et ur illi aliquid reponere ; 
«iw'0»z /a;»*» pofl inftitutam feriam delibe - 
rationem , confultius me fadurum credidi , 
fi rupto nunc tandem filentio , adverfariis 
Nejlorii 6 ? meis , pro merito re [pondèrent. 
§uod mecum conflit ueram publiée etiam pro- 
mi fi, in Dijfertatione A.MDCCXXP II/, 
more Academico hic ventilât a, de Origine 
& Fundamento Neftorianifmi , y fidem 
datam mon liber ajfem , /£ repertus fuiffet 
Mercator Librarius , £0; i» publicationem 
operis met fumtus impendere voluijfet . £0» 
^7» £00/0 illo ipfo tempore impeditus 

quoque erat Clariflîmus Saligius, quominut 
caufam noftram communem,peculiari Scrip . 
/o defenderet. lpfe vero ille , £0/0; «Wo 
feci mentionem , Reverendus Hoffmannus, 
wft* Differtationem www de Origine 
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& Fundatnenco Neftorianifmi y ut porro 
legit Epiftolam celeberrimi La Crozii , de 
eodem negotio ad me perfcriptam , £ 5 ? anno 
illo , quo prodit ilia mea Differtatio , pari- 
ter editam , novum Scriptum utrique nof- 
trum illico oppofuit , Anno, nifi fallor , 
MDCCXX1X. de cuj us pretio , non eji 
quod dicere queam. lllius enim , etfi per 
Bibliopolas noftros diligenter & fiudioje 
quafiti , hucufque , nef cio qua de caufa , 
copiam nancifci nullam potui , ut me dein - 
ceps porro inquirendi , tædium jam dudum 
ceperit. Eodem circiter tempore perlatus ad 
me ejl Johannis Weflelii , Tbeologi in 
Academia Lugduno-Batava , clariffimi , li- 
ber de eodem argumento A. MD CCXXV1 1. 
éditas hoc titulo , Neftorianifmus & Adop- 
tianifmus redivivus confutatus , cujus 
ideo mentionem hic facio , quia in Præfa- 
tione au El or Exercitationem meam non uno 
modo vellicat. Sed virum ilium eruditum y 
et fi omnes Theologiæ Scholafticæ argutias y 
& difficiles fubtilitates in numerato habeat , 
meam fententiam, ubi adverfus me difputat y 
non refte percepijje , certe minus accurate 
repræfentafie , indeque nefeio quam Pela - 
gianifmi labem y præter meritum mihi inus - 
fiffe , ojlendi facile pote fi. Hæc omnia , quia 
turbarum nullus videbatur fore finis , ani- 

mum 
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tnum mihi addiderunt , ut ingenuam meam 
in Neftorianifmum inquifitionem , de 
qua fere cogitare de fier am , iterum in ma - 
nus fumerem , curât c relegerem , corrige - 
rem t fupplerem , £5? quibus poteram modis , 
perpolirem , prafertim cum amïci quidam 
fpem me concipere jujfjfent , /ère j# 
Belgio ejus editio procuraretur. Ubi Opus 
abjolvijfem , tf»/e owz»/# ;//#</ fummum 
meum amicum , B. La Crozium, cujus ju - 
diciofemper plurimum trïbui , mittendnm 
effe putavi , precibus ab eo contendens , 
pro folito fuo candore , //Æere *»/'&/' £5? eor- 
<fo/e ftgnificaret , numquid editione dignum 
cenferet , £5? »«/» edendo opéra pretium 
fafturus effe viderer. Refcripfit vir opti - 
«0» 7 /æ diu poji , /e <7 , «/ benevo - 

7 e»//> 7 # we /«* wag/j , ^7» r« ipfius 

rationem babuiffe , jki6î videretur. Itaque 
nunc jam de editione operis fatis prolixi fe~ 
rio cogitabam , eeee w/orr clarifjimi 
Bergeri , pracipui ex advcrfariis mets , 
intervertit , novamque negotio buic moram 
injecit. Etenim quia is me nibil taie me - 
rentem indignis modis lacefjîverat , ego /'/* 
cajligandis plurimis ejus graviffmifque er- 
roribus paulo prolixior & liber ior fueram , 
*/«ro nodo durum adbibiturus cuneum . 
e#7» evivis fublatum int elle xi indigna • 

tio- 
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tioni , quæ ante mentem invaferat , non 
omnino injujla , pœnitentia fucceffit. In- 
dignant potius & à moribus mets abborrens 
judtcabam , mort ue^ eut refpondendi pro fe 
facultas ademta effet , illudere velle. Ab 
eo igitur tempore , ordinem totamque ratio - 
operis met , longe maxima pars 
in confutandis Bergeri erroribus verfaba - 
/«r , immutandam. Volebam 

refecare omnià , »o» taw reï , 

agebatur , fummam , utrumque 

nofirum , aut res minoris momenti fpe ta- 
rent , volebam delere omnia , vel le - 
viffimum animi exafperati indictum præ fe 
ferre poffent , volebam multa mutare , 
ex opéré fatis magnœ molis , médiocre ad - 
modum conficere. Dum vero confilium hoc 
de tempore in tempus dijfero^plurimos pra - 
/«■;'« yîw annos , negotiis interea dif- 

triftus. Anno demtim MDCCXXXVIII. 
operis novi & follicite reformati fpecimen 
primum edidi , Ingenuæ in Neftorianif- 
mum Inquifitionis Exercitationem præ» 
liminarem primam , de Meritis Nefto- 
rii , quam brevi temporis [patio interpofito , 
fubfecutæ fuiffent relique , nift novum & 
minus prævifum fuperveniffet impedimen- 
tum. lot igitur tmpedimentis.y animo frac- 
tus , omnibus mets pri finis in bac re con- 
fié, 
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